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PREFACE 


Parmi les fractions si diverses de la grande famille ber- 
b£re, une des plus interessantes a etudier est, sans contre- 
dit, ce peuple au visage voile que les r^cits arabes nous ont 
fait connaitre sous le nom de Tornreg. 

Le sens veritable du mot tomreg n’a pas encore ete expli- 
qu4, k mon avis, d’une manure satisfaisante, et les hypo- 
theses emises h ce sujet me paraissent plus ing4nieuses que 
fondles. Peut-6tre doit-on voir, dans cette denomination, un 
sobriquet analogue k celui que les Arabes eux-m^mes ont 
re$u de leurs voisins berbers. Ceux-ci, en effet, comparant 
les sons rudes de la langue arabe au hennissement saccade 
du cheval, ont donn6 au peuple qui la parle le surnom de 
Iklumkhamen 1 . Ilsn’eussent pas manque, sans doute, de nous 
faire accepter cette 4pithete railleuse comme le nom veritable 
des Arabes, s’ils eussent jou6 pr£s de nous le r61e qu’ont eu 
ces derniers a leur egard. 

Quelle que soit I’etymologie ou 1’origine du mot touareg, 
il est certain que la majeure partie des populations qu’il sert 
k designer ne se I’applique pas elle-meme. A peine sait-elle 
que ce nom lui est donne par les etrangers. 

En m’appuyant sur cette consideration, je crois devoir res- 
tituer k ces peuples une denomination justifiee par I’emploi 
qu’ils en font eux-m^mes. Je ne me dissimule pas combien il 

1 Voir la note a , p. a 1 1 . 
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tiii PREFACE. 

est difficile de faire pr£valoir un terme nouveau contre celu'i 
dont une longue habitude a pour ainsi dire consacr^ 1’usage. 
Gst-ce cependant un motif pour sortir de la v£rite des faits ? 
Je ne le pense pas, et, sans hesitation , j’adopte dans le cours 
de cet ouvrage le nom ou plut6t l’un des noms qui conviennent 
aux nations improprement appefees Tomreg. . 

Dans un premier travail j’ai fait remarquer que , suivant 
les locality, efles 6taient connues sous les noms de Imouchar', 
Imouhar'y Imajer'en, Imazir’en. 

Je donne la preference k celui A’ltnouchar' parce qu’il est 
le plus generalement repandu parmi les tribus des pays 
d’Azguer et de Ahaggar, les seules dont j’aurai k m’occuper 
dans cet ouvrage. 

J’ai adopte aussi pour la langue parfee par ces peuples le 
nom de tamaehek' qu’ils lui donnent, pensant qu’il valait 
mieux se conformer A leur usage d’ecrire ce mot comme on 
le prononce, que de chercher, ainsi que je I’avais fait dans 
un autre ouvrage, k conserver 1’orthographe rationnelle, en 
ecrivant tamachert 1 . 

Les Imouchar' occupent 1’immense etendue de pays limifee 
k 1’ouest par une ligne courbe qui de Ouaregla se dirige vers 
Timbouctou en passant par les oasis de Touat; au sud, par 
le cours du Niger et les royaumes de Bornou et de Haoussa ; 
k 1’est, par le Fezzan et le pays des Tebous, et enfin au nord, 
par les regences de Tripoli, de Tunis, et par nos possessions 
alg£riennes. Ce sont les seules populations qui, k I’est du 

1 Dans les exemples de la Grammaire et les textes It la fin de 1’ ouvrage , on 
trouvera soavent Imouhar ' pour Imouchar . Cela vient de ee que j’ai sum, pour 
ces textes, la transcription en tijinar' faite par un homme d’une fraction des 
Ifour'as qui remplace ch par h. Les deux autres fractions de la m6me tribu 
prononcent Imouchar 
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PREFACE. ix 

m&ridien d’ Alger, nous ^parent du pays des n^gres. Au point 
de vue politique, nous avons le plus grand int£r£t k con- 
naitre d’avance ces peuples et & nous preparer ainsi am rela- 
tions que, dans un avenir plus ou moins rapproch4, nous 
serous amends forcemeat it nouer avec eux. 

La conqudte de l’Alg4rie peut Mre consider 6e comme 
achev4e, et pendant que nos ftablissements du Tell se con- 
solident et tendent k s’accroitre , notre activity Ya n4cessairo- 
ment se porter vers le sud. Le prestige de 1’inconnu, ie 
besoin de soulever le voile myst4rieux qui couvre encore lee 
regions centrales de 1’Afrique , plus encore peut-4tre que la 
pens4e d’ouvrir k notre commerce un march4 dont on ne 
peut aujourd’hui ^valuer 1’importance, nous poussera sans 
cesse vers les contr6es baign4es par le Niger. Lanc6 dans cette 
voie, il nest pas probable que I’esprit moderne, aid4 de la 
science dont il dispose, se laisse arr&ter longtemps par les 
obstacles mat4riels de ce qu’on a appel4 le grand d4sert; 
desert, il faut le dire, qui, de m£me que le mirage de ses 
plaines, semble fuir devant nous, k poesure que nous avan- 
90ns 1 . Les difficulty les plus grandes viendront de la resis- 
tance des hommes. 

M. le marshal Randon, k la gloire de terminer la conqu£te 
du pays, a joint celle de commencer la mise en pratique des 
grandes id4es qui doivent en f4eonder 1’avenir. G’est 4 lui 

1 Le grand desert, malgrd sa monotonie et son aridity, est loin d’etre aussi 
terrible qu’on le pense. Presque partout il suffit de creuser h une petite profon- 
deur pour trouver de 1’eau. Je crois m6me que , dans El-Gam, on atteindrait h 
quime ou ring^ metres la nappe d’eau que j’ai retrouv6e sur toute ma route. Au 
dire des Touareg, une ann& pluvieuse suffit pour couvrir d one v^g&ation puis- 
sante pendant trois ans ces contr&s ordinairement si nues. (Ismael Bouderba, 
Rapport sur son voyage de Laghouat & Rat, pendant les mots d’aovt, septembre et 
octobre i858.) 
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que revient 1’honneur d’avoir po&4 le premier jalon de la 
route du Soudan. D&s les premieres ann6es de son gouver- 
nement, il avail song4 A attirer vers l’Alg4rie ie courant des 
cara vanes qui, se bifurquant a dix journ4es de marche de 
nos derniers 4tablissements , va s’4couler A Tripoli et au 
Maroc. Par une politique habile , conduite avec pers4v6rance 
et une sage lenteur, il sut d’abord faire venir k nous, dans 
les premiers mois de i856, quelques bommes influents des 
Imouchar' d’Azguer. Deux ans plus tard la premiere caravane 
venue de R’at, sous 1’escorte des Imouchar', arrivait a Alger, 
pr4cis4ment au moment oil commen^aient les premiers tra- 
vaux du chemin de fer d’ Alger k Blidah. Cette coincidence 
toute fortuite sans doute n’est pas moins dun heureux pre- 
sage, et qui sait si un jour, reliant Alger a Timbouctou, la 
vapeur ne mettra pas les tropiques k six journ4es de Paris? 

Cette id6e paraitra bien folle, et bien chim4rique peut- 
4tre; et cependant, si 1’on veut se reporter par la pens£e 
aux premieres ann£es de la conquAte , si Ton mesure l’4ten- 
due des progr&s accomplis depuis cette 4poque, on sera, je 
pense, conduit k reconnattre que les obstacles vaincus pour 
obtenir ces progr&s 4taient plus difficiles k surmonter que 
ceux qui s’opposent encore au r4sultat que je viens d’indi- 
quer; on conviendra aussi que, si ce r6sultat est possible, il 
vaut bien la peine qu’on s’arr&e un instant k y r4fl6chir. 

Certes, si en ce moment quelqu’un rAvait la conquSte 
par les armes, et avec les moyens dont nous disposons, du 
pays compris entre Laghouat et le Niger, on pourrait a bon 
droit taxer ces projets d’utopie dangereuse; nous ne sommes 
nullement pr6par£s a une semblable entreprise, aucun int6r6t 
s^rieux ne la commande, et elle ne pourrait aboutir qu’A des 
d&astres sans compensation. 
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Cette hypothec n’entre done pas dans nos provisions d’un 
avenir prochain. Avant d’arriver k 1’idOe dune expedition 
armOe, nos projets sur le sud devront passer par une sOrie 
de phases successives, que, sans viser au r61e de prophOte , il 
est permis nOanmoins de pressentir, en tant qu’ii est donnO 
a 1’homme d’interroger les secrets de Dieu. 

Le seul but raisonnahle que nous puissions nous propo- 
ser maintenaUt est I’Otablissement de relations commerciales 
avec le pays des nOgres. Le premier pas est fait, et avec de 
la persOvOrance et de la suite dans les nOgociations, nous y 
arriverons certainement; le courant des caravanes une fois 
etabli, nous sentirons la nOcessitO d’avoir des agents consu- 
lates 1 au Touat, A Rat, k AguedOs, k Timbouctou, et par 
prudence nous nommerons d’abord k ces postes des musul- 
mans. Ces agents musulmans nous serviront mal ou ne nous 
serviront pas du tout, et peu k peu, & mesure que notre 
influence grandira, nous chercherons k les remplacer par 
des EuropOens. Mais ces derniers, en butte k la haine et aux 
defiances d’une population fanatique, seront sans cesse sous 
le coup d’une catastrophe semblable k celle de Djedda; ils 
ne pourront faire respecter ni nos nationaux ni leurs intOrOts. 
Des caravanes seront infailliblement pillOes, sans que nous 
puissions obtenir reparation par les voies pacifiques; nous 
devrons alors songer k nous faire justice nous-m&mes. Les 
moyens d’action manquant, nous aurons recours aux tribus 
imouchar' les plus voisines. Apr£s les avoir int4ressees k se- 
conder nos projets, nous les lancerons sur les fractions hos- 
tiles, cr4ant ainsi chez elles une esp4ce de makbzen. 

Bientdt les autres tribus se ligueront contre ce makhzen , 

1 Ge projet &ait celui de M. le marshal Randon. Le temps seul lui a manque 
pour le mettre k execution. 
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qui, ne pouvant leur register, devra nous demander appui et 
soutien. 

Alors nous prendrons une part directe k la lutte; nous 
organiserons une force suffisante pour protAger d’abord nos 
lignes de caravanes , -puis pour faire la poliee dans tout ie 
pays. LA comme en AlgArie, nous ne serons maitres sur un 
point qu ’ k la condition d’etre maitres partout. 

Notre organisation militaire actuelle est insuffisaate k cette 
tdche; on ne peut songer k utiliser les troupes k pied, et nos 
colonnes de cavalerie ne sont ni assez lAgAres ni assez rapides. 
ForcAes de rAgler leur marehe sur celle'des bAtes de somme 
qui portent les vivres, et de maniAre k trouver de 1’eau cheque 
jour, elle8 ne peuvent opArer qu’A de faibles distances de leur 
point de ravitaillement. Elies seraient incapahles d’atteindre 
des populations habituAes k se mouvoir dans des espaces 
immenses. Pour cette guerre exceptionnelle, il faut une orga- 
nisation exceptionnelle aussi, et, si je ne me trompe, le r61e 
- principal y sera dAvolu aux Imouchar' et au chameau de 
selle. 11 serait prAmaturA de s’occuper des dAtails de cette 
organisation ; la eonnaissance du pays et de ses habitants y 
conduira naturellement Je ne mets pas en doute que, le jour 
oh nous aurons quatre rAgiments d’lmouchar' montAs sur des 
chameaux de selle et commandAs par des officers fran$ais, 
nous ne soyons maitres de tout le pays qui nous sApare de la 
vallAe du Niger, et, par suite, de cette vallAe elle-mAme. 

Dans cet examen rapide je ne tiens pas eompte du temps, 
des mille accidents qui peuvent accAlArer ou retarder, faci- 
liter ou entraver la marehe des AvAnements dont j’esquisse 
la prohabilitA. J’ai voulu seulement indiquer le r61e possible 
que les Imouchar' auraient k jouer dans un avenir dont per- 
sonne n’oserait, dAs k prAsent, prAciser les limites. 
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Disons maintenant quelques mots de cette nation que 
M. le general Daumas a popolaris4e en France, et dont il a 
fait ressortir avec tant de vigueur les traits principanx dans 
son Grand ddsert. En lisent toatefois les r6cits si brillants et 
si images de ce livre remarquable, il ne faut pas perdre de 
vne que les appreciations concernant le peuple qui nous oc- 
cupe sont celles d’un Ch&mbi. Ennemi traditionnel de la 
race tamachek', cet homme n’aura pas manque I’occasion 
de montrer la nation rivale sous un jour d4f»vorable, pour 
faire ressortir avec plus d’avantages le caratUre de sa tribu; 
nous ne devons done accepter son t&noignage qu’avec beau* 
coup de reserve. En r£alit6, pour un juge impartial et desin- 
t4ress4, Ch&mba et Imoucbar' penvent aller de pair, et en 
fait d ’instincts pillards et de vengeances sans pitie, il serait 
iirjuste d’enlever aux uns pour charger les autres. 

Les Imoucbar' s* divisent en plusieurs grandes fractions, 
dont les prmcipales sont les Kel 1 Azguer, qui gravitent autour 
de R'at, les Kel Ahaggar, leurs voisms de 1’ouest, dont les 
terres de parcours s’4tendent jusqu’au Touat, les Kel Air, chei 
lesqueh se trouve la ville d’Aguedes, et les Ioulmeden, qui 
6chelonnent lean campements depuis le sud du Ahaggar 
jusqu’aux rives du Niger. 

Je ne m’occuperai que des deux premieres, les seules sur 
lesquelles j’ai pu me procurer des notions precises. On trou- 
vera de nombreux et excellents renseignements sur les frac- 
tions du sud, dans la relation de voyage de M. le docteur 
Barth 2 . L’illustre voyageur a eu 1 ’inappreciable avantage de 

1 Le mot kel signifie peuple , gens . Kel Azguer veut done dire les gens X Az- 
guer, on le peuple du pays d’ Azguer; Kel Ahaggar , le peuple du Ahaggar; 
Kel Air , le peuple du pays d* Air. 

* Travels and Oscov. in north and central Africa , by H. Barth. London , 1 858. 
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voir les Imouchar' dans leur pays, et de sojourner parmi 
eux ; il peut done en parler avec une autorite que nul Euro- 
p4en jusqu’a ce jour ne peut s’attribuer. 

Un fait qui domine tout i’4tat social des Imouchar', et 
frappe d4s 1’abord celui qui 1’etudie, e’est 1’existence parmi 
eux d une aristocratie de race. Les tribus se divisent en tri- 
bus nobles ou ihaggaren, et tribus vassaies ou tributaires, 
connues sous le nom g4n4rique d 'imr'ad. 

Ghacune des tribus nobles a la suzerainete d’un certain 
nombre d’lmr'ad, qui lui payent des redevances, et sont 
soumis par elle k des servitudes on4reuses ou humiliantes, 
leur rappelant sans cesse leur 4 tat d’inf4riorit4. Telle tribu, 
par exemple, n’a pas le droit de poss4der des ebameaux, et 
ne peut avoir que des dnes et des ch4vres ; telle autre ne peut 
porter des armes, etc. II y a des degr4s dans I’asservissement. 

Cet 4tat de choses paralt remonter tr4s-loin dans le pass4, 
et seigneurs et vassaux ont perdu le souvenir de son origine. 
Les Imr'ad sont les descendants d’une nation vaincue; e’est 
tout ce dont on se souvient. Cette nation 6tait-elle de la 
m4me race que ses maitres actuels? Dans quelles circons- 
tances, a quelle 4poque a-t-elle 4t4 vaincue? Personne n’a 
pu me le dire. Les gens de la tribu noble des Ifour'as, quej’ai 
interrog4s, paraissent croire k une communaute de race entre 
eux et leurs Imr'ad; tous parient,du reste, la m4melangue, 
et ont la m£me mani4re de vivre et les m&mes habitudes. 

Gomme partout, les opprim4s sont en nombre bien sup4- 
rieur A celui de leurs maitres. On ne peut expliquer la pa- 
tience des Imr'ad k supporter le joug, que par la force de 
l’habitude et l’4tat de degradation morale oil les a fait tomber 
un avilissement qui dure depuis des si4cles. 

Ce despotisme prolong4 a fait naitre 1’orgueil, l’arrogance 
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et la eonfiance chez les lhaggaren , la pusillanimity, la bassesse 
et la conscience de leur inferiority chez les Imr'ad. Anesbarag 
hound ahaggar <r orgueilleux comme un Ahaggar, n disent 
avec une haine m£iye de crainte les Imr'ad ; ameksoudh hound 
amr'id « ldche comme un Amr’id , * rypondent avec mypris les 
lhaggaren. 

Pour assurer leurs privileges et maintenir des in4galit6s 
sociales si contraires aux instincts naturels de leur race, les 
tribus nobles ont dd , des le principe, se donner une forme de 
gouvernement qui permit A un chef unique de concentrer 
leurs forces et de reunir leurs efforts contre les tentatives 
dindependance du peuple opprime. Aussi la constitution po- 
litique du pays est-elle une espAce de monarchic feodale, 
dans laquelle le roi ( Amenoukal ) gouveme avec f assistance , 
et probablement aussi sous la pression des chefs des princi- 
pals tribus nobles. L’autority royale s’exerce , par l’intermy- 
diaire de ces chefs, au moyen d’agents que Ton peut com- 
parer au makhzen des grands chefs indigenes en Algyrie ; elle 
est d’ailleurs fortement tempyrye par les moeurs democra- 
tiques qui distinguent en gynyral la race berbere. Chaque 
tribu s’administre syparyment, et nomme directement son 
chef ( Amrar ). Le principe d’hyrydity dans la famille du roi 
estnyanmoins admis, mais non pas par descendance directe. 
Quand le roi meurt ou est dyposy, ce qui arrive assez sou- 
vent, ce n’est pas son fils qui est appely A lui succyder, mais 
bien le fils de sa soeur. Ce mode de succession se retrouve 
myme dans les families aristocratiques : lorsqu’un homme 
influent vient A mourir , son pouvoir ou son influence poli- 
tique passe au fils de sa soeur ; ses propres enfants n’hyritent 
que de ses biens. 

Le roi actuel du pays d’Azguer, qui ryside A R'at ou aux 
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environs, est El Hadj Mohammed ag Khetita; mais l’autorit6 est 
exerc4e en r6alite par un de ses parents, nomm4 Ikhenoukhen. 
Get homme, A qui ses compatriotes accordent beaucoup d’in- 
telligence et une grande sagesse dans le conseil, est tr&s- 
dispos4 k entrer en relations avec nous. C’est A son influence 
quest due la r4ussite du voyage de M. Ismael Bouderba k 
R'at; c’est aussi par lui que nous sommes parvenus k attirer 
une caravane de cette ville k Alger. 

Le roi du Ahaggar se nomine Agmama. 

Voici la liste des tribus des pays d’Azguer et de Ahaggar. 
Elle m’a £t£ donn4e par R'otman ag el Hadj Bekri, et j’ai lieu 
de la croire exacte. Je n’ai pu me procurer de renseignements 
statistiques sur ces tribus; mais je sais que plusieurs d’entre 
elles ont une population considerable. 


AZGUER. 


TRIBUS NOBLBS OU IBAGGAXBB. 


If our' cu 1 . 

Our arm. 
Immrassatm. 
Ihadhanaren. 
Imenan. 


Kel azaban. 
Ihiaoum. 
Imetrilalen. 
Kel linaBeoum. 


Ces tribus se subdivisent ainsi: 


Iron tt as. (Trois fractions.) 

If our as oui n ouk'irm, les Ifour'as d’Ouk'iren. 

If our as oui n igdhadh, les Ifour'as des oiseaux. 

your at oui n et't'ebel, les Ifour'as d’Et't'ebel (du tambour). 

Otm'AtEii. (Trois fractions.) 

Our arm oui ihegroutmin, les grands Our'aren. 

Our arm oui igeizouhnm, les petits Our'aren. 

Our arm oui n dag arab , les Our'aren , fils de l’Arabe. 

1 Les Ifour'at sont peut-4tre les IJuraett de Coryppm. 
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Imenr assaten. (Trois fractions.) 

Inennakaten. 

Tigihi n abbar. 

Ttgehi n bedden. 

Ibadhanaren. (Trois fractions.) 

Ihadhanaren oui n temoulat , les Ihadhanaren de T&noulaf. 
Ibadhanaren oui isattafemn , les Ihadhanaren noirs. 
Ihadhanaren oui n dergou , les Ihadhanaren de Dergou. 

Imenan. (Deux fractions.) 

Imenan oui n dag jebbour, les Imenan, fils de Jebbour. 
Imenan oui n dag erourek , les Imenan, fils d’Arourek. 

Kel aeaban. (Deux fractions.) 

Oui n dag el kounti. 

Oui n d amastan. 


TRIBUS VASSALRS OU IMR AD. 


Kel toubren . 

Ikendemen. 

Kel aras . 

Ibettenaten . 

Oui ihaggarenin , les rouges. 

Iklan , les n&gres. 

Isesmedhen . 

Isourekkien. 

Ikourkoumen. 

Ikouttisen . 

Igerageriouen , ceux du milieu. 

Imek'kerasen . 

Kel tanget. 

Dag ihemma. 

Kel fadnoun. 

Kel eharir . 

Kel medak. 

Kel ganet.. 

Kel tamelrik . 

Kel zelouaz. 

Kel tazoult . 

Kel elmihan. 

Kel dbada . 

Kel gahil. 

Iferrakanen . 

Kel fari. 

Ifalalen . 

Kel erekhmet. 

Iourouaren. 

Kel harhar . 

Izegagaten. 

Kel touan. 
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AHAGGAR. 

TRIBUS NOBLES OU IHAGGAREN. 

$ 


Kel r'ela. 
Inemba. 

Tigihi n ousidi . 

Irichchouman. 

Ibouglan. 

Kel tahat. 

Kel amer'eri. 


Kel taitouk'. 
Tigehi n enitra. 
Ikedihen. 

Tigihi metieU 
Kel hameUen. 
Tigihi asekkel. 
Tigihi n ag'aU. 


TRIBUS VASSALES OU IMRAD . 


Isak'k'amaren . 

Kel inrer. 

Kel raris . 

Kel souka . 

Kel ouhat. 

Kel terourk. 

Kel inddir . 

Iher'an. 

Kel tifidest. 

Kel iheaouenada . 

Tigihi n selama . 

Kel tazoulet , ait laounien. 
Kel tazoulet , kel anahtf. 
Kel tihittouft . 

Dag el mesek. 

Kel fas. 


Dag mertemok. 

Aghiou n tahali. 

Tigihi il afis. 

Imessiliten. 

Ikechchamaden. 

Isendaten 

Ehan n ahoular , la tente du bouc. 
Iklan , les n&gres. 
i£eZ ahanet. 

Kel atar'as. 

Kel tahelra. 

Kel sidet. 

Dag khaji. 

Kel tamenreset. 

Dag araU. 


Les Imouchar' sont musulmans, et m&me musulmans tr&s- 
fervents, A en juger au moins par les individus que j’ai pu 
voir. Toutefois, de m&me que leurs frAres du Tell et du Sahara 
alg4rien, les Kabyles et autres peuples de m&me origine, en 
adoptant le Coran pour guide de leur foi religieuse, les Imou- 
char' n’ont pas entendu lui sacrifier leurs mceurs ni leurs 
usages. C’est encore leur ancien droit coutumier qui les r4git. 
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Ils n’ont recours k laioi musulmane que dans les eas ok la cou- 
tame du pays est insuffisante pour r^gier leurs differends. 

La femme oecupe chea eux une position bien sup&ieure k 
celle que lui accordent les autres peuples musulmans, et son 
influence dans le manage est. considerable. 

La polygamie est a peu pr&s inconnue, et le divorce fort 
rare. Le mariage n’cst dissous le plus souvent que par la 
mort de 1’un des epoux. Les jeunes lilies fr4quentent les ecoles, 
et presque toutes savent lire et 4crire ; on m’en a m^rne cite 
plusieurs qui poss£dent un degre destruction peu fr4quem- 
ment atteint par les homines chea les musulmans de l’Alg4rie. 
Avant le mariage elles jouissent dune liberte que 1’on peut 
k juste litre qualifier d’excessive. Elies se m£lent sans con- 
trainte k la societe des hommes, et neprennent nul souci de 
cacher leurs preferences ou leurs amours. II n’est pas rare , 
m’a-t-on dit, de voir une jeune fille monter sur un mehari et 
aller seule k vingt ou trente lieues de son douar, faire une 
visile k son amant. Ces escapades ne nuisent en rien A la repu- 
tation des filies, et ne les emp^chent pas de trouver des maris. 

Les Imouchar' pretendent que, malgre ces antecedents peu 
rassurants pour la foi conjugale, leurs femmes, apr&s le ma- 
riage, se conduisent avec plus de retenue; il est de fait que 
l’opinion, si indulgente pour les amours des jeunes filies, se 
montre impitoyable pour I’adult&re. C’est presque toujours 
dans le sang que le mari outrage lave la tache faite A so ft 
hbnneuri 

Les femmes ne sont pas assujetties A se voiler le visage, 
mode Singulidre qui s’est conServ4e pour les hommes depuis 
l’antiquite. On ne connalt pas 1’origine de cet usage ; mais il 
est entire dans les moeurs , et il s’y rattache une id4e de di- 
gnity qui le fera longtemps respecter. 
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EssentieHement pasteurs et nomades par excellence, les 
Imouchar' ne se livrent ni A 1’agriculture, ni au commerce, ni 
A 1’industrie. Leurs richesses consistent en troupeaux de cha- 
meaux, de bceufs , de moutons sans laine et de chAvres. Ils 
ont peu de chevaux et pas de mulets; en revanche ils possA- 
dent une race d’Anes trAs-grands, trAs-robustes et fort re- 
cherche par les habitants des oasis. 

Leur monture ordinaire est le chameau de selle (me hart 
en arabe, areggan, pluriel iregganen, en tamachek'). Cet ani- 
mal, que la Providence semble avoir crAA exprAs pour leur 
pays, tient dans la vie des Imouchar' une place importante. 
11 est pour eux ce qu’est le cheval pour les Arabes des plaines; 
aussi est-il de leur part I’objet de soins tout particulars. C’est 
le familier de la tente, le prAfArA de la famille, toutes les 
caresses sont pour lui, et on ne le laisse manquer de rien. 
Mais il doit se preparer de bonne heure aux services que 1’on 
attend de lui. DAs son enfance on lui apprend a supporter la 
faim et la soif, A faire de longues courses sans reprendre 
haleine, et A ne s’effrayer de rien. Plusieurs annAes sont em- 
ployees A son education, et 1’on parvient A le rendre d’une 
docilite parfaite. 

En voyant avec quelle dexterite les Imouchar' manient ces 
beaux animaux, avec quelle facility ils obtiennent d’eux des 
mouvements que nos meilleurs ecuyers n’oseraient deman- 
der A leurs chevaux les mieux dresses , on comprend tout le 
parti que Ton peut tirer A la guerre de pareils cavaliers et de 
leurs montures. 

L’accouplement des chamelles avec des etalons de race 
pure est surveilie avec une attention extreme, et la plupart 
des iregganen ont leur genealogie aussi bien etablie que 
celle de nos chevaux de course les plus renommAs. Le prix 
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moyen d’an bon chameau de selle est, dans le pays, de 5oo fr. 
environ. 

Aprfts le chameau de selle, vient, dans 1’ordre des animaux 
de predilection; le chameau ordinaire ( amis ou atnnis, au 
pluriel ithnas). Si les services qu’il rend sont moins brillants 
que ceux du premier, ils sont dune utility plus appreciable 
et plus constante. L’un fait 1’orgueil du maitre , 1’autre nour- 
rit sa famille et lui donne le bien-Atre et 1’aisance. Lorsqu’on 
parle d’un homme riche, c’est toujours par le nombrede ses 
chameaux qu’on lvalue sa fortune. 

La vie de la tribu .se r&gle sur celle des chameaux. EHe 
change de campement lorsque les pAturages des environs sont 
ApuisAs; elle prAfere une contrAe A une autre parce que les 
chameaux y trouvent des herbes plus abondantes, et plus 
dune guerre de conquAte n’a pas eu d’autre motif que le d£- 
sir de procurer aux chameaux une nourriture plus assur4e 
et plus recherchAe par eux. 

Le tamachek', de mAme que 1’arabe, est d’une richesse 
extraordinaire pour exprimer tout ce qui se rapporte au cha- 
meau, aux diffArentes Apoques de sa vie, A ses habitudes, A 
son barnachement. Chose digne de remarque, aucun des 
mots de ce vocabulaire n’appartient a 1’arabe. Cette circons- 
. tance, a dAfaut mAme du tAmoignage de CAsar et de Procope 1 , 
suffirait, il me semble, A prouver que le chameau n’a pas AtA 
introduit en Afrique par les Arabes comme on avait pu le 
croire. S’il en eht AtA ainsi , il n’est pas probable que la langue 
berbAre, si accessible aux nAologismes, edt rejetA les mots 
arabes pour en crAer de nouveaux. 

1 Cfiesar, De Bello Africano , $ LXVIII. cr 11 y trouva (h Z'eta) aussi vingt-deux 

a chameaux du roi (Juba), qu’il emmena avec lui et camelis xxu 

<?regis adductis.w — Procope, Guerre dee Vandales > liv. I, ch. viii; 1. Il, ch. ii. 
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A certaines epoques de 1’annle, leg Imouchar' vont en ca- 
ravanes dans les oasis, au Touat, au Gourara, k R'at, k R'eda- 
mte, k Ouaregla, et j usque chea les Beni-Mxab, ^changer 
les produits de leurs troupeaux contre du ble, des dattes, 
des armes, et les dififtrents objets manufactures nAcessaires k 
la vie nomade; chaque tribu a son marche particular auquel 
elle reste en general fiddle. 

Pendant leur s4jour dans les villes, les Imouehar' traitent 
un peu les habitants en peuple conquis, entrant sans fa$on 
dans les maisons et se faisant donner a manger d’autorite. 
Les Zenatia et les Arabes sont habitues A ces manures sans 
g£ne, et no sen plaignent pas trop. Les ruses marchands sa- 
vent bien qu’ils rentreront dans leurs debourses, et m£me 
qu’ils feront payer avec usure ce qu’ils auront en apparence 
donn4 de bonne grdce. Cheque Amacher' a en effet parmi 
eux un correspondent qui est en m£me temps son associe, son 
entreposeur et son courtier. II est ais4 de deviner qu’avec des 
gens aussi peu experiments en mature de commerce que le sont 
les Imouchar', les chances de gain ne sont pas Agales, et que 
les plus gros benefices restent toujours en partage aux citadins. 

Cette importunite pour se faire nourrir est un des traits 
caracteristiques des Imouchar'. Souvent ils accompagnent les 
caravanes des mois entiers, sans autre but que d’obtenir chaque 
jour des voyageurs, par une obsession fatigante, une petite 
part de leurs provisions de route. Ce n’est pas un des moin- 
dres ennuis qui attendent les etrangers dans leur pays. 

Le passage des caravanes sur leur territoire est pour les 
Imouchar' une source importante de revenue. Les chefs per- 
coivent des marchands un droit de transit et de protection, 
et les particulars leur louent k prix d’argent des chameaux 
pour les transports. Tous sont done interesses a assurer la 
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liberty dea communications, et ie nom de pirate t du dhert 
qu on leur a donne me parait plus poAtique quo justement 
appliquA Quand je leur ai parl4 de la mauvaise reputation 
que les Arabes leur ont faite parmi nous , ils m’ont r4pondu 
avec beaucoup de sens par ce proverbe de leur pays, our 
treat aouadem akous oua der' itett icon ne brise pas le vase dans 
lequel on mange n, voulant me faire comprendre par 1A que, 
s’ils se livraient au metier qu’on leur suppose, ils auraient 
depuis longtemps rendu tout commerce impossible, et se se- 
raient ainsi privAs des seules ressourees qui leur apportent 
un peu de bien-Atre. Ce neat pas A dire que les voyageurs 
n'aient rien A redouter chez eux ; ils ne se refusent pas A re- 
connaitre le contraire, et ce qui les frappe le plus en arri- 
vant en AlgArie, c’est prAcisAment la sAcurite de nos routes 
et par suite la facility des transactions. II serait injuste nAan- 
moins de rendre les Imouchar' seuls responsables d’un 4 tat 
de choses commun A toutes les contrAes habitues par des 
nomades et facilement aceessibles aux maraudeurs. L’habita- 
tion sous la tente semble dAvelopper les instincts de rapine 
et de pillage, et si les caravanes ont des dangers A craindre 
en traversant 1’Azguer et le Ahaggar, elles nen ont certain e- 
ment pas davantage que celles qui, avant notre domination, 
se rendaient de Laghouat A Boghar. 

Cbacune des lignes de caravanes est eiploitAe par une ou 
plusieurs tribus qui ont le monopole, gAnAralement respects, 
des transports et autres bAnAfiees resultant du passage des 

1 Les Touareg, qucaque cupides , paresseux et mendiants, ne sont ni trattres 
wi veieurs , et ne sont eertainement pas ansa i f&roces que les Arabes nous les 
avaient repr&ent&. Sans les Iv^nements du Touat, suite de l’amY^e k Insalah 
de Mohammed ben Abd Allah, nos caravanes pourraient parcourir en toute s£- 
curitd les routes qui m&nent de Ouaregla au Touat et k R'at. (Ismael Bouderba , 
Rapport *ur son voyage de Laghouat h Rat . ) 
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marchands. L’ouverture d une nouvelle ligne devient la cause 
de rivalit^s et de pretentions jalouses , qui am&nent souvent 
des conflits sanglants. Nous ne deyrons pas perdre de vue ces 
considerations, dans nos eseais de relations commerciales avec 
le Soudan. Avant de nous engager par des promesses, il sera 
trds-utile d’etre bien renseignfo, afin de ne confier nos inte- 
nts qu ’ k une tribu assez forte, par elle-m6me ou par ses 
alliances, pour faire respecter sa ligne. 

Voici la liste des principales lignes de caravanes , avec les 
noms des tribus qui les exploitent : 


LI61HES DES CARAVANES. 

De R'edam&s au Touat 

De R'edam&s a Rat 

De Rat k Aguedfes 

De R at au Gourara 

De Rat au Touat 

Du Touat k Aguedfes 

D’Aguedfcs au Haoussa 

Du Touat cbez les Reni-Mzab .... 

Du Touat k Katchena 

Du Touat k Timbouctou 


TRIBUS QUI LES EXPLOITENT. 

Ifour'as. 

Toutes les tribus d’Azguer. 
lhadhanaren et Our aren. 

! Ifouras et Isak'k'amaren. 

i 

Isak'k'amaren et Kel Oui. 

Kel Oui. 

t Arabes, Zenatia du Toliat, Chamba 
| et Khenafsa. 

Isak'k'amaren et Kel Oui. 

Arabes, Zenatia du Touat. 


On voit par ce qui pr6c£de que la plus grande partie de 
1’existence des Imouchar' se passe sur les chemins ; aussi en- 
trepr6nnent-ils, sans hesitation et pour le plus l^ger motif, 
des marches longues et p^nibles devant lesquelles reculeraient 
les plus r^solus d’entre nous. Pour ces voyageurs infatigables , 
la distance k parcourir n’est qu’une question de temps, et le 
temps n’est rien k leurs yeux; personne mieux qu’eux ne sait 
mettre en pratique le pr^cepte : <r A chaque jour suffit sa peine. y> 
Le temps qu’ils ne passent pas en voyage est employ^ k 


Digitized by i^ooQle 


PREFACE. xxv 

]a chasse ou A des expeditions guerriAres. Souvent en que- 
relle entre eux et en hostility pour ainsi dire permanente 
aVec leurs voisins, ils font A ces derniers une guerre de ruse 
et de surprise, oil tout ilionneur est pour celui qui sait le 
mieux tomber A I’improviste sur I’ennemi , et iui enlever ses 
troupeaux. La gloire ne se mesure pas A la resistance vaincue, 
mais A la richesse du butin et A 1’adresse avec laquelle on a 
trompA la vigilance de son adversaire. Dans ces razzias sou- 
dames, malheur auxvaincus! Les hommes sont exterminAs 
sans pitie, les femmes violAes et souvent mutilAes pour leur 
arracher plus vite leurs bijoux. On Agorge les moutons et les 
chAvres, et leurs chairs dAsossAes sont entassAes dans des 
sacs; les nAgres seuls et les cbameaux trouvent grAce devant 
le vainqueur, qui les ramAne en triomphe dans son pays. 

Dans leurs querelles intArieures de tribu A tribu, la lutte 
prAsente un aspect moins sauvage. Elle a lieu ordinairement 
sur un terrain dAsignA A 1’avance, et comme en champ clos. Le 
combat s’engage A pied avec les armes nationales, c’est-A- 
dire la lance en fer, les javelots de diffArentes formes, le 
poignard et la takouba on sabre droit A deux tranchants dont 
ils se servent avec beaucoup d’adresse. Chaque combattant 
choisit son adversaire, et le dAfie en agitant avec bruit son 
large bouclier de peau d’antilope, ou de jeune AlAphant. La 
bataille, qui n’est jamais trAs-sanglante, prend ainsi le carac- 
tAre dune sArie de combats singuliers, plutAt que dune mAlAe 
gAnArale. 

L’usage des armes A feu est encore trAs-peii rApandu parmi 
les Imouchar'. Ils pourraient cependant s’en procurer avec 
facilitA; mais, jusqu’A prAsent, ils ne les ont pas adoptAes, soit 
par attachement aux anciens usages, soit par un sentiment 
de mApris pour des armes avec lesquelles, disent-ils, une 
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femme pent tuer 1’homme let plus bravp et le plus vigoureux. 

Cette obstinatian k conserve? un armement defectueux 
leur a 4te souvent fetale, et dans leura rencontres avec lea 
ChAmba, 1’usage du fusil a toujours danne A ces derniers un 
avantage irresistible, 

Dans mea oonversations avec les Imouchar', j’ai fait reve- 
nir souvent fentretien sur 1’origine de leur peuple; mais.je lee 
ai trouv4g a cet 4gard dune ignorance au mains 4gale k la 
n6tra. A defaut de traditions nationales, ils ont adopts, avec 
des variantes plus ou moins Granges , les tables d’Ibn-Khal- 
doun et autres g4n4alogistes suabes ou berbers. L’id4e qui 
parait les flatter le plus, esteelle d’une origine yemenite, qui 
les rattacberait k la race arahe. M. Reinaud, dans un remar- 
qiiable m4moire sur les populations du nord de 1’Afrique , a 
tr4s-bien d4velopp4 les raisons qui, peu de temps apr&s 1’in- 
vasion arabe, ont engage les Berbers k se crker des genealo- 
gies an moyen desquelles ils oherchaient k etablir leur eom- 
munaute d’origine avec le peuple conqu4rant. Le savant 
academicien a fait trop bonne justice de ces pretentions, pour 
que je songe A reproduire ici celLes que j’ai entendu 4mettre, 

le ne m’etendrai pas plus longtemps sur ce sujet; mon 
hut n’a pas de raeonter I’histoire ni de d4crire en detail 
les mceur8 et les usages des Imouchar'; j’ai voulu seulement 
donner une idee g4nerale de leur vie sociale/pour servir k 
{’intelligence des r4cits qui se trouvent k la fin de cet ouvrage. 
J’ai cherche aussi k faire ressortir Importance que doit avoir 
un jour, sous le rapport politique, 1’etude de la langue 
tamachek'. 

Au point de vue de la science, cette connaissance prAsente 
un intent d’un autre ordre, qui pour les hommes d’etude a 
aussi sa valour. 
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De tons lea dial eo tea berbers, le seul, A raa connais* 
sance, qui soit restA A peu prAs purde melange avec 1’arabe. 
Cet heureux Atat de conservation autorise A penaer qu’on 
trouvera dans ce dialecte, mieux que partout ailleura, les vA* 
ritables formes et les rAg^es grammaticales de la langue ber- 
bAre. C’est leseui aussi qui ait conserve un systAme d’Acriture, 
systAme grassier et barbare il est vrai, mais qui pourra pout* 
Atre nAanmoins fournir des indications prAcieuses. En com* 
parant ses signes avec les caractAres des anciennes inscriptions 
appelAes Ubyques, on ne peut mAcaunaitre leur reesemManee, 
et il est permis d’espArer que la connaiseance du tamachek' 
conduira un jour k ^interpretation de ces inscriptions, dont 
le sens a AchappA jusqu’A present aux rechercbes des savants. 

Ce ne sera pas, sans doute, le rAsultatd’un premier effort, 
trop de difficult^ restent encore A surmonter ; au meins aura-* 
t-on une base que des Etudes ultArieures ne manqueront pas 
d’-Alargir et de consolider, EHe servira de point de depart 
pour recbercher A travers le cours des siAcles les modifications 
du langage des anciens habitants de 1’Afrique du nord. 

Dans les contrAes habitues par les Imouchar', les parois 
des rochers qui bordent les routes, et celles des cavernes des 
montagnes, sont couvertes ^’inscriptions, les unes gravies, les 
autres simplement tracAea avec du goudron. Ces inscriptions 
sont d’Apoques diffArentes, et un grand nombre remontent A 
des dates dAjA asseg aneiennes pour que les habitants du pays 
ne puissent plus les compreydre dans leur eatier. Elies ne 
parAaentent toutefois, au dire des bnouchar', que de lAgAres 
differences avec les Aerits modernes, et il n’est pas A supposer 
qu’elles rAsistent A 1’analyse raisonnAe d’observateurs euro- 
pAens. On doitattendrebeaucoup, A mon avis, de 1’examen de 
ces inscriptions, et c’est par leur Atude comparative qu’on 
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arrivera, si je ne me trompe, A 1’intelligence des inscriptions 
de 1’antiquite. 

Cet ouvrage a 4t4 compose surde m6me plan que mon Essai 
de grammaire kabyle, dont j’ai conserve la redaction partout 
oil il 6tait possible de le faire. S’il n’avait eu pour objet que 
de faire connaltre la langue berb&re en g4n4ral et d’4tablir 
une comparaison avec le kabyle, j’aurais pu me contenter 
souvent de renvoyer k mon premier travail. En agissant ainsi 
j-’aurais manqu6, je crois, lebut pratique de ce livre, destin4 
surtout k faciliter l’6tude de la langue des Imouchar' aux per- 
sonnes qui voudraient voyager dans I’int^rieur de 1’Afrique, 
et qui n’auraient probablement aucun int6r6t A apprendre 
le kabyle. 

Qu’il me soit permis d’entrer dans quelques details sur les 
circonstances qui m’ont engage A entreprendre ce dernier 
travail , et sur la mani&re dont il a 6t6 fait. 

A l’6poque oil j’6tudiais le kabyle, j’eus un jour 1’occasion 
de voir un kadhi des Ouled Sidi Chikh de la province d’Oran. 
La conversation vint k tomber sur les Imouchar' qui avaient 
s6journ6 k Alger, quelque temps auparavant, et cet homme 
m’apprit qu’il 6tait n4 k Timbouctou d’un p&re arabe et dune 
femme tamachek' des Ioulemeden. Pendant son enfance il 
avait par!4 la langue de sa m&re; mais, venu jeune en Alg£rie, 
il 1’avait k peu pr&s oubli6e. Je lui fis quelques questions sur 
cette langue, et je ne tardai pas k reconnaltre en elle un dia- 
lecte berber beaucoup moins alt4r6 que le kabyle. J’aurais 
d6sir6 pousser plus avant mes recherches; mais ce kadhi ne 
resta que deux ou trois jours k Alger, et je ne pus obtenir de 
lui que des renseignements fort incomplets. 11s suffisaient 
n£anmoins pour me faire appr6cier l’a vantage qu’il y aurait, 
pour les Etudes auxquelles je me livrais, k connaltre un dia- 
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lecte aussi exempt de melange avec 1’arabe. Je me mis alors A 
la recherche d’individus parlant le tamachek', et je m’adressai 
surtout aux n&gres. 

Apr&s plusieurs essais inutiles, je rencontrai le nomm6 
Salem ag Mohammed, n&gre originaire de Taguelalt dans le 
Haoussa, oh Ton parle le tamachek' en m&me temps que la 
langue du pays. Enlev6 h ses parents A I’&ge de dix ans envi- 
ron, Salem a pass6 sa jeunesse en esclavage dans le Ahaggar 
chez les Isak'k'amaren, dont il parle couramment la langue. 
Depuis son arriv^e en Alg4rie il a appris 1’arabe et le poss&de 
aussi bien qu’un indigene. 

Je commen^ai a travalller avec lui, il comprit vite ce que 
je demandais, et j’ai pu verifier plus tard 1’exactitude des ren- 
seignements qu’il m’a donnas. 

Malheureusement, il est, comme lesn&gres, priv6 de toute 
instruction, et je n’avais pour me guider que le t£moignage 
des sons. La connaissance que j’avais d6j& acquise du kabyle 
me vint en aide, et, apr^s quelques mois de travail, je par- 
vins a parler le tamachek'. 

Je r6digeai alorsles principes de la grammaire, et j’6crivis, 
sous la dict4e de Salem, un assez grand nombre de r^cits et 
de contes. 

Des doutes toutefois restaient dans mon esprit; mon n&gre 
n’avait pu r^pondre d’une manure satisfaisante k mes ques- 
tions sur des points important3, et j’attendais avec une vive 
impatience 1’occasion de verifier la valeur de ce que j’avais 
fait. Elle s’offrit a moi au mois de mars i858. J’appris que 
des Imouchar' 4taient arrives k Laghouat, et je me rendis au 
plus vite dans cette ville. 

La ni6saventure de cet auteur dramatique 1 du si&cle der- 

1 Poinsinet. 
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nier, qui avail appris ie bas*-breton oroyant apprendre le russe, 
me revenait sans cesse It la mlmoire, el ce nest pas sans 
Emotion que, dans ma premiere entrevue avec les Imou- 
char', je m’adressai k eux dans leur langage. Mes craintes fu- 
i*ent de courte dur4e , et j’6prouvai une satisfaction tr£s-grande, 
en voyant que j’4tais bien compris, et que je pouvais facile- 
ment soutenir la conversation. Je leur fis lecture des r4cits que 
j’avais r£dig£s, ils les comprirent sans difficulty, et ne trou- 
v^rent que de I4g£res modifications a y apporter pour les 
rendre tout It fait corrects. Je priai alors 1’un deux, Bedda ag 
idda, de me les transcrire en tifinar', k mesure que je les ii- 
sais; il s’y pr^ta de bonne grdce, et je continuai ce travail pen- 
dant tout le temps que je restai avec eux, c’est-A-dire un mois 
environ. Ma grammaire 6tant d6jlt r4dig4e, je n’eus qu’A ve- 
rifier les examples, k m’assurer par quelques questions de 
{’exactitude des regies que j’avais pos4es, It y ajouter enfin les 
renseignements que Salem n’avait pu me fournir, et qu’il me 
fut possible d’obtenir de Bedda. J’ai pu ainsi, dans un court 
espace de temps, achever le travail que je livre aujourd’hui It 
la publicity. 

J’aurais d6sir4 profiter de la presence des Imouchar' pour 
approfondir avec eux certaines parties de la grammaire , telles 
que la formation des noms verbaux , les verbes incomplete , etc. 
pour lesquelles la m6moire de mon ndgre est souvent en dd- 
faut; mais, press6 par le temps, il ne m’a pas 6t6 donn£ de le 
faire, et je n’entrevois pas la possibility d’en retrouver {’occa- 
sion d’ici li longtemps. Je dois done me r^signer II publier mon 
travail tel qu’il est, esp4rant qu’on voudra bien me tenir 
compte de 1’insuffisance des moyens d’4tude que j’ai eus It ma 
disposition. 

Commepour ma grammaire kabyle, j’ai trouv4 , en toutes 
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circonstances, aide et bons conseils pr&s de M. le colonel de 
Neveu, chef du bureau politique des affaifes arabes. Je suis 
heureux de pouvoir lui exprimer ici ma reconnaissance pour 
l’int6r£t qu’il a bien voulu prendre A mes Etudes sur la langue 
berb&re, pendant tout le temps que j’ai eu 1’honneur d’appar- 
tenir au service qu’il dirigeait. 

Sur la demande de M. le marshal Randon, dont la bien- 
veillance et les encouragements n’ont jamais fait d4faut aux 
travaux qu’il croyait utiles aux progr&s de I’Alg&ie, S. A. I. 

le prince Napoleon, ministre de I’Alg^rie et des Colonies, 
a bien voulu ordonner 1’impression de cet ouvrage A 1’Impri- 
merie imp4riale. 


Dr 3 el-Mizan , f&vrier 1859. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DU SYSTEME D’ECRITURE. 

Le syst&me d’^criture des Imouchar' est analogue k celui des Arabes 
et des H^breux, mais plus incomplet et plus d^fectueux encore. Cette 
imperfection du mode de representation des sons de la langue ta- 
machek' t^moigne du peu de culture de cette langue, et tendrait k 
prouver que les Imouchar' n’ont jamais eu de livres dont le carac- 
t&re religieux ou national ait fait sentir la necessity d’en fixer le 
texte d’une manure invariable. Les individus de ce peuple que j’ai 
interrog^s m’ont tous affirm^, en effet, qu’il n’existait pas de livre 
6crit dans leur langue, et qu’ils ne se servaient de leur ^criture que 
pour des compositions l^g&res, comme des chansons, pour des ins- 
criptions sur les parois des rochers et des cavernes, ou des devises 
sur les boucliers, les armes et les vetements. Cette ^criture est n&tn- 
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moins tr&s-r^pandue; tous les hommes instruits et la plupart des 
femmes Iq connaissent et la pratiquent. 

Comme en arabe et en h^breu , les caract&res se tracent de droite 
a gauche, et Ion n’^crit que les articulations ou consonnes; mais on 
ne retrouve rien de semblable aux motions arabes, ni aux points- 
voyelles et aux scheva h^braiques. II n’existe aucun signe accessoire 
pour repr&enter les voyelles. Le redoublement des consonnes ne 
s’indique pas davantage; bien plus, lorsque la dernifere articulation 
d’un mot est la m&ne que la premiere du mot suivant, on n’^crit 
le plus ordinairement qu’une seule lettre pour repr&enter les deux. 

II n’y a ni ponctuation, ni majuscules, ni separation entre les 
mots. Les caract&res d’un ecrit se suivent sans interruption; quelque- 
fois meme, au dire des Imouchar', certaines personnes, les femmes 
surtout, transposent a dessein les lettres d’un mot, afin de rendre 
ce qu’elles ^crivent complement ind^chiffrable pour tout autre que 
celui qui a la clef de ces esp&ces de rebus. 

On comprend sans peine quelles difficultes de lecture doit offrir 
une stenographic aussi grossi&re, ne presentant aux yeux que le 
squelette souvent mutile des mots. Pour peu que la disposition des 
lettres s’y pr£te, on est expose sans cesse k partager un mot en deux, 
a faire de deux un seul, k lier les demises lettres d’un mot aux 
premieres du suivant, et reciproquement, a denaturer enfin k chaque 
instant le sens que 1’auteur a voulu attacher au texte. 

Une orthographe rigoureuse, si elle existait, pourrait, a defaut 
d’indications plus precises, servir de guide dans ce chaos; mais cette 
faible ressource manque aussi, et 1’emploi des elements de 1’ecri- 
ture paralt uniquement subordonne a la pronunciation et au caprice 
de chaque individu 1 . 

On ne peut done esperer obtenir un resultat satisfaisant que par 

1 Dans tout le cours de cet ouvrage , j’ai conserve scrupuleusement les transcriptions 
en tiflnar', telles qu’elles ont ete ecrites par Bedda ag idda. On pourra y remarquer de 
nombreuses contradictions d’orthographe , et cependant elles sont l’ceuvre d’un seul indi- 
vidu. Que serait-ce done si plusieurs personnes eussent concouru a les faire? 
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une grande connaissance pratique de la langue, et une longue ha- 
bitude d’en lire les Merits. Ces conditions m£mes ne suffisent pas 
pour arriver A lire couramment. Lorsque j’ai pr4sent4 A des Imou- 
char' un 6crit qu’ils ne connaissaient pas , j’ai toujours observe qu’ils 
commengaient par 4peler en psalmodiant, et appliquant successive- 
ment a chacune des consonnes les diflterents sons-voyelles; ce n’6tait 
qu’apr&s un t&tonnement plus ou moins long qu’ils arrivaient & de- 
viner les mots et k constituer les phrases. 

On pourrait s’^tonner qu’un syst&me graphique aussi d4fectueux 
pAt suffire aux besoins intellectuels <j’un peuple, quelque born^s 
qu’ils soient, si l’on n’avait 1’exemple de plusieurs peuples, entre 
autres des Arabes et des H^breux , dont l’4criture est rest4e pendant 
des si&cles aussi imparfaite que celle des Imouchar', et si 1’on ne sa- 
yait qu’il n’a fallu rien moins que l’influence toute-puissante de la 
religion , pour engager ces peuples a chercher les moyens d’att^nuer 

les d^fauts de leur 4criture. 

\ 

DE L’ ALPHABET. 

Voici Falphabet 1 en usage maintenant chez les Imouchar' des pays 
d’Azger et de Ahaggar. On remarquefa que le nom de chaque lettre 
est form£ de l’articulation elle-m6me appuy^e sur le son %, suivi d’une 
voyelle plus ou moins forte, suivant la nature de Tarticulation : 


NOM 

DIS LITTMS. 

FORME 

DBS LBTTBB8, 

VALEOR. 

« 

TRANSCRIPTION 

ADOPTS*. 

OBSERVATIONS. 

Tar'erit 

• 

a, i, ou 

a , i, otf, 


Ieb 

m © 

b 

b 


let 

+ 

t 

t 


led 

n a u 

d 

d 



1 L’ordre ties lettres de cet alphabet eat tout 4 fait arbitraire. 

l . 
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NOM 

DBS LBTTBBS. 

FORME 

DBS LBTTBBS. 

VALEUR. 

TRANSCRIPTION 

ADOPTED. 

OBSERVATIONS. 

Iej 

X 

j 

j 


Iez 


Z 

z 


Iez' 

X X 

z doux 

»' ! 

Pronondation par- 
tkulidre. 

Ier 

□ o 

r 

r 


les 

o 

□ 

8 

8 


leg 

.1. T 

* 8 

8 


leg' 

X 

g doux 

8' \ 

r-Prononciation par- 
| ticuli&re. 

Ief 

H ][ 

/ 

f 


Iel 

II 

i 

l 


Iem 

□ 

m 

m 


Ien 

1 

n 

n 


Iek 

. • 
• 

k 

k 


Ink' 

••• 

^ arabe 

k' 


Ier' 

• 

• 

• 

g arabe , r grassey^ 

r' 


lech 

a 

Ja arabe , ch 

eh 


lah 

• 

• 

» arabe 

h 


Iadh 

3 

arabes 

dh,e 


lakh 

• • 
• • 

g arabe 

kh 


Iaou 

• 

• 

^ arabe , ou long 

ou 


% 


^ arabe, « long 

{ > y 



Lorsque les Imouchar' ont A ecrire un mot arabe ou se trouve un 
^=», ils reprAsentent quelquefois ce son par un rectangle allongA O, 
mais cette lettre ne fait pas partie de leur alphabet; le plus souvent, 
me me , ils indiquent le son du arabe par le 3 iadh. 

Le + iet peut se joindre aux lettres CD, #, □, □, T, X, II, 
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□ , I, 3 , et le I ten avec le • I iek; il en r&ulte les combinaisons 
suivantes : 


NOM , 
des 

GOHBIHAISONS. 

FORME. 

VALEDR. 

TRANSCRIPTION. 

Iebt 

+Q 

Reunion du Q] et du 4- 

bt 

lejt 

» 

# + 

zt 

Iert 

a 

□ + 

rt * 

lest 

■HD 

□ — + 

St 

legt 


T + 

8 l 

Ieg't 


X + 

8' 1 * 

Ielt 

w 

It + 

It 

Iemt 

+3 

□ + 

mt 

lent 

t 

1 + 

nt 

Iecht 


a + 

cht 

lenk 

i* 

i •: 

nk 


OBSERVATIONS SUR L’ALPHABET. 

Les Imouchar' donnent aux lettres d$ cet alphabet le nom de 
:□[+ tifinar dont le singulier est tajiner't, qui s’^crit et se prononce 
•••□[+, tafineK. (Voir, pWloin, chap. 11.) 

Us appellent.un caract&re d’^criture, en g£n£ral,. II • I O asekkil, 
'pluriel /II -I© isekkilen. On remarquera l’analogie du mot II • I O 

9 0 ““ 

asekkil avec rarabe v Jia, forme, qui s’applique aux signes gra- 
phiques des voyelles 1 , et mieux encore avec le mot h^breu 
sakal, forme, figure, dont vraisemblablement les Grecs ont fait 
o-iyXa) , que nous avons traduit par sigle. 

La tar'erit, point, a g^nfoalement le son d’un a long, souvent 

1 Silvestre de Sacy, Grammaire arabe, a* edit. p. 34. 
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celui d’un i intermediate entre le son bref et celui du ^ , et quel- 
quefois, mais rarement, le son ou, ^galement un peu allonge. Les 
Imouchar' disent ne se guider que par 1’oreille pour son emploi, 
qui m’a paru, en effet., souvent tr&s-arbitr*ure. On ne le trouve gu&re 
qu’a la fin des mots, comme dans •□•!+ takouba, sabre, epee; 

• 11+ tella , elle a ete ; -XIQ ickentfa, ennemis; • : 1+ tinr'i, meurtre; 

•OD + timsi, feu; • X I S3 acheng'ou, ennemi. 

Je pense que le role qui doit lui 4tre assigne est celui d’un signe | 
de prolongation ou d’un support. 

Les lettres HI, +, n, X, tt, □, □, .1., X, II, □, I, r£- 
pondent exactement h nos consonnes b, t, d, j, z, r, s, g, f, l, 
m, n , Ic. 

Lorsqu’un I ien suit immediatement un II iel, on ecrit ordinaire- 
ment le I ien un peu plus bas , de manure a ne pas faire trois traits 
d’egale dimension, car alors on ne saurait pas si c’est le II iel qui 
precede le I ien , ou reciproquement. On ecrira done le mot isekkilen 
de la manure suivante : /II • I O. 

Lorsque deux I ien se suivent, on evite de les faire parall&les, afin j 
d’empekher la confusion avec le II iel; par exemple, / IT igenan, ar- 
mees. 

Les Imouchar' emploient quelquefois le I ien pour representer un 
son analogue a celui de notre consonne composee gn dans les mots 
agneau, mignard, prononces en nasillant. Dans la transcription des 
mots, assez rares du reste, ou ce son se rencontre, je 1’indiquerai 
par un n surmonte d’un tilde, comme le font les Espagnols; par 
exemple, *1 ana 1 , fr&re, l+l anaten, freres, 10/10 senan isan, ils 
firent cuire les chairs. 

Devant le X,, le T, le X et le • I, le I ien prend quelquefois le 
son nasal , comme en franjais Yn devant les consonnes au milieu des 
mots; ainsi, dans • □TIT agangera, sanglier, la syllabe gan se pro- 
noncera comme dans le franfais gangrfae. 

1 Le mot • | ana, fr&re, est, je crois, pour • |^q ag anna , fils de la mere; en 
kabyle, on dit egma , qui a la m4me origine. 
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De m4me que dans presque toutes les langues , le ID ieb devant 
I ten prend souvent le son du □ iem, comma dans /MIDI, qui se pro- 
nonce embelen, ils ont entered. 

Le tt iez a le son de notre z fortement accentue. Le I iezf a egale- 
ment le son du z, mais un peu adouci. La difference entre ces deux 
sons est tr&s-ieg£re; il n’y a que les organes exerc^s d’un indigene 
qui puissent Tappr^cier et la faire sentir. 

On peut en dire autant de la difference entre les sons du *1* ieg 
et du X ieg 7 . Le premier repond k notre g dur, le second est un g 
ieg£rement adouci. Dans les transcriptions en tifinar' que nous don- 
nons plus loin , on trouve souvent ces lettres prises Tune pour l’autre. 

Le ••• iak', le 3 tech et le | iah r^pondent exactement aux j», 
et m des Arabes. 

Le : ter' a le son du g arabe , c’est-a-dire celui d’un r fortement 
grasseye. Le g arabe n’existant pas en tamachek', les Imouchar' le 
remplacent toujours par le : ier f , dans les mots qu’ils ont emprunt^s 
& 1’arabe et qui renferment cette lettre. C’est ainsi qu’ils disent : 
!□ + s Potman pour • 3 : r'icha pour vJi tj fi . . 

On remarquera que le : ter' et le iak, dont nous aurons oc- 
casion de signaler 1’affinite, ne different que par la position des 
points, places verticalement pour le premier, et horizontalement pour 
le second. 

Le 3 tadh a tantdt le son du ^ arabe, tantfit celui du C’est 
une source de confusion que le sens de la phrase peut seul faire 
Writer. Ainsi les mots edhs, rire, et eiics, dormir, s’lcrivent absolu- 
ment de la m£me manure, 03. 

Quelquefois les Imouchar' represented aussi par le 3 le son du 
arabe. 

J’ai rencontre dans quelques inscriptions le son du ^ arabe re- 
presente par la lettre #3 , qui n’est que le 3 tadh un peu modifie. 
Mais les Imouchai 7 que j’ai consultes a ce sujet m’ont dit qu’ils ne 
prenaient pas, en general, la peine de faire cette distinction, et qu’ils 
n avaient quune seule lettre pour les deux sons. 
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Le l l iakh r£pond exaclement au g arabe. 

Le son dti g arabe nexistant pas dans leur langue, c’est par le 
1 1 iakh que les Imouchar' le remplacent lorsqu’ils empruntent a 
I’arabe un mot ou il se trouve. Ainsi ils prononcent ^ au lieu 
de v#, au lieu de et £crivent ces mots : riDTID, 

On remarque souvent le m$me changement dans les racines com- 
munes h Hi^breu et h 1’arabe, le g arabe devenant en h^breu n, 
prononc^ comme g; ainsi Ton dit en h&reu khaleb, lait,imc 
ekhad, un, et en arabe 

Le l l iakh se rencontre rarement en tamachek', et toujours dans 
des mots qui paraissent Strangers a cette langue, ce qui me porte a 
croire qu’il n’appartenait pas originairement a 1’alphabet qui nous 
occupe. Lorsque j’ai fait part aux Imouchar' de mes doutes a cet 
£gard , ils se sont vivement r^cri^s , et m’ont cit4 un certain nombre 
de mots dont ils se servent, et qui contiennent le son du 1 1 iakh ou 
du g arabe; mais il m’a 6t£ facile de r^connaltre que tous ces mots 
etaient arabes, les uns renfermant d^ja le g en arabe, et les autres 
le g, que les Imouchar' changent en g. 

Les mots 1 1 akh, lait aigre, et III akhkhou, animal sauvage, 
sont a peu pr&s les seuls que je n’aie pu ramener k des racines 
arabes. Je pense que le premier est lalt&ration , par Texag^ration du 
r', du mot ar'i ou ir'i, employ^ par les Beni Menafer et les Kabyles 
du Juijura pour designer le lait aigre, de m4me que akhkham, mai- 
son , dont se servent les Kabyles , est l’alt^ration par la m&ne cause 
du mot ar f eham> dont le diminutif tar'ahamt signifie une maison 
chez les Imouchar'; de m4me, encore, que ir'ef, t£te, est prononc^ 
ikhef dans plusieurs locality. 

On pourrait multiplier les exemples; mais, du reste, chacun peut 
s’assurer, en exag^rant la prononciation du r'> quon arrive naturel- 
lement a celle du kh. 

Le l iaou et le i iey r^pondent au ^ et au j des Arabes, et re- 
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presentent, le premier, un sod ou long, et le second, un son t long. 
11s jouent, en glnlral, le role doconsonnes; mais souvent les Imou- 
char' les emploient pour figurer les sons ou et t brefs, accompagnds 
d’autres sons-voyelles brefs. Ainsi, dans le mot 13: ouiyan, ils ont 
laiss4 , le : repr4 sente un son ou bref suiri du son t bref, le 3 est 
consonne. 

Dans le mot *33 iouya, il a laiss4, le premier 3 figure tin son 
t bref, suivi d’un son ou 4galement bref. 

11 en est de m4me dans les mots s II 3 ioular', il est bon, #X3 
iouffez, il surveilla, • ]C3 ioufa, il vaut mieux. 

. En dcartant de cet alphabet la tar'erit, qu’on peut regarder comme 
un signe accessoire, et le ll iakh, que je ne crois pas avoir appar- 
tenu a 1’alphabet primitif, on remarquera que le nombre des lettres 
est de vingt-deux, toutes consonnes, comme dans l’alphabel h4- 
braique. 

DE LA TRANSCRIPTION EN CARACT&RES PRANfAIS. 

La d4fectuosit<5 du systeme d’4criture des Imoucbar' rend in- 
dispensable pour nous la transcription des mots en caract^res 
fran$ais. 

On peut voir dans le tableau de 1’alphabet, page 3 , les signes 
conventionnels que nous avons adopts pour repr4senter les con- 
sonnes. Nous avons tenu a conserver les m4mes que dans notre Essai 
de grammaire kabyle, afin de rendre plus sensibles aux yeux les ana- 
logies des deux dialecles. 

Quand on connalt la valeur exacte des lettres figures par ces 
signes , ils pourraient a la rigueur suffire pour donner une id4e de 
la prononciation , s’il etait possible d’appliquer un systeme sem- 
blable a la reproduction des sons-voyelles. Mais les nuances de ces 
sons , leur modulation , leur accent dependent de tant de circons- 
tances impossibles a faire appr4cier par des precedes graphiques, 
qu’il faut renoncer a soumettre leur reproduction a des regies inva- 
riables. On doit sc r4signer a les reproduire comme on peut, au 
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moyen des ressourees de notre alphabet, sans se flatter d’arriver a 
une exactitude satisfaisante. En un mot, la prononciation d’une langue 
ne peut s’acqu6rir que par la seule pratique et une longue habitude 
d’entendre les sons de la bouche des indigenes. 

Je me suis impost pour regies dans la transcription : 
t° De conserver aux lettres fran?aises leur son naturel, A l’exclu- 
sion des sons accidentels qu’elles prennent quelquefois; 

a 0 , D’4viter, autant que possible, la multiplicity des voyelles. 
D’apr^s ces principes, d et f se prononceront toujours d et f, et 
jamais t ou v. 

e reprysentera souvent le son eu, surtout lorsqu’il prycede la 
derni^re articulation d’un mot; ainsi, achel, jour, aser'eres, faucille, 
devront se prononcer comme si I’on avait ycrit : acheul, aseur'eureus. 

g doit toujours se prononcer dur, m4me devant les voyelles e, i; 
les mots abcgg'i, chacal, agangera , sanglier, Az'ger (nom de pays), se 
prononceront abeg'g'ui, aganguera, Azgueur. 

h reprysentant 1’aspiration du m arabe , dont le son n’existe ryel- 
lement pas en frangais, on devra apprendre cette prononciation, et 
faire toujours sentir 1’aspiration. 

Le son de IV devra toujours se faire sentir distinctement, inline 
lorsqu’il est prycydy des voyelles a, e; les mots azalai, difference, 
abaikour, lyvrier, et, m&le, se prononceront comme si IV ytait sur- 
monty d’un tryma. 

On ne donnera jamais & 17 le son mouiliy, et si deux l se suivent, 
on aura soin de les faire sonner toutes les deux. 

Nous avons dit que l’n prenait quelquefois le son nasal. L’usage 
apprendra les mots ou ce son se rencontre. 

s et t conservent toujours leurs sons propres, et ne doivent ja- 
mais prendre les sons accidentels z et c. 
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CHAPITRE II. 

DES VARIANTES DE PRONONCIATION , ET DE QUELQUES 
PARTICULARITES EUPHONIQUES. 

Les Imouchar' sont diss^mih^s sur une &endue de pays si consi- 
derable, et plusieurs de leurs tribus ont si peu de relations entre 
elles, que, vraisemblablement , leur langue pr&ente de nombreuses 
variantes de prononciation. Pour les observer toutes, il faudrait pou- 
voir interroger des gens des diff&rentes fractions. Malheureusement 
je n’ai pu voir jusqu’a present qu’un tr&s-petit nombre d’individus, 
appartenant presque tous aux tribus d’Azger et de Ahaggar. Je ne 
puis done signaler que les modifications phon^tiques les plus r£pan- 
dues dans les dialectes de ces contr^es , et celles des aulres dialectes 
qui m ont dt£ indiqudes. 

Les permutations les plus fr^quentes sont celles des lettres 3 , tt , 
I, \ ,H 9 0. Exemples : 

amacher' , 5 j □ amaher l #3 amazir’, : XD amajer' (individu du 
peuple des Touareg, appelds, suivant les locality, Imouchar Imouhar , 
Imazir’en, Imajer’eri). 

IIS achchel, lift azzel, II | ahel, courir. 

• 1 3 chtk, • I It zik, • \ | hik , vite, de suite. 

n 1 3 chound , Il I tt zound, IH 1 1 hound , comme, comparaison. 

113 achel, II j ahel, jour. 
izi, ^ | ehi, mouche. 

+ □□ : + tar'chaml , +□ j : + tar'ahamt , + 3X : + tar’jamt, maison. 

0 *1* 3 achger, O ‘I* I az'ger, nom de pays. 

•CIS echink , • 1 1 0 mnk, bouillie. 

• 3 echou, taureau (chez les Isak'k'amaren) ; l Q esou, bceuf (chez les Ifour'as). 

Le 3 tech et le 5 iali sont remplacfe souvent par le JC tefK Exemples : 

: 113 achoular t , : II • ahoular', : II JE afoular f , bouc. 

1 On retrouve ce changemcnt de/ en h chez les Espagnols , qui du latin formosa on! 
Tail hermosa, ct prononcent femandcs ou hemandes. 


Digitized by ^ooQie 


12 


GRAMMAIRG TAMACHEK'. 


| + tehousai, ^ ©][+ tefousai, beauts. 

nil| ehouled, nil][ efouled , saltier. 

Parmi ces changements de son, quelques-uns se pr&entent a 
chaque instant et sont pour ainsi dire habituels. Tels sont, par 
exemple, le changement du ch en h , et de z en h; aussi trouvera-t-on 
souvent dans cet ouvrage certains mots Merits indiflferemment par un 
ch ou par un h, par un z ou par un h. Comme /mottcfear' et Imouhar 
Tamachek! et Tamahek', achel et ahel, jour, acheni et ahtint, sang, ichenga 
et ihenga, ennemis , a.z% et thi, mouche, tazouli et tahouli, fer. 

Le d se change souvent en t, n, r. 

Le d de la particule ad devient toujours t, comme nous le ver- 
rons plus loin, a la 2 e personne du singulier, et n, a la i re per- 
sonne du pluriel du futur des verbes. 

Toutes les fois que la conjonction d pr£c&de un nom f&nmin, le 
d se change en t; ainsi Ton dit : Oil 1333 + iamei d ales , la femme 
et 1’homme, et 33 + 011 ales et tamet', 1’homme et la femme. 

nil© selid et DIIO selir signifient £galement si ce n’est; in: 
ouader f et : □ : ouarer 1 , celui-ci. 

Le + iet est remplac^ souvent par le 3 iadh , surtout dans les mots 
qui renferment des articulations fortes. Ainsi, Ton trouvera dans cet 
ouvrage : II • I +^ ietkel ou II • 1 3t.iel!kel, il enleva , il prit, et □ ••• +^ 
ietk'ar ou □ ••• 3^ ieik'ar, il £tait plein. 

Lorsque le t doit suivre un dh, il en r^sulte le son du t r . Ainsi 
Ton dit : tabarat', jeune fille, pour tabaradht. 

Le son g, T ou >4, se change souvent en j : Amegid et Amejid 
(nom de lieu), angi, abondance, et anji. 

Le changement de g en <w\ si frequent en kabyle, se rencontre 
rarement en tamachek'; on dit cependant : 3HI aou Adem, fils 
d’Adam, et 3ni3X ag r mandam , fils d’un tel. 

1 Nous voyons ce changement de ou en g dans le passage de 1’anglais au franfais : 
Walter devient Gautier , et William , Guillaume . De m4me , les Espagnols ont change, dans 
beaucoup de mots, en g, le o arabe. C’est ainsi que dej^A^Jl owed eMubir, ils ont 
fait Guadalquivir, et de eUouagil, alguazil. 
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Les lettres s iek et iak permutent tr^s- souvent; on dit : □••• 
ekkimet □ : r'im, assieds-toi, :□••• ekk inter', je suisassis, et :□: + 
ter'imir', je suis assis habituellement. 

De m4me qu’en kabyle, lorsque deux / doivent se suivre, ils se 
changent en k ; par exemple, nek kW, je tue habituellement, pour 
ner'kek, etc. 

En general , les sons du : et du ••• ont une tr&s-grande affinity, 
et lorsque le r' entre dans tin radical, on peut 4tre k peu pr£s sAr 
d’avance de voir paraitre le k dans les derives. 

J’ai d4j& eu occasion de faire observer ailleurs que les tribus arabes 
du sud de la province d’ Alger remplajaient ordinairement le son du 
g par celui du et prononcjaient, par exemple , jU}? pour 
et ^4 pour ^l. 

Toutes les fois que le / est suivi de t ou de k, les sons du / et 
du t, du r' et du k se combinent et donnent celui du k. On dit done 
et l’on ecrit : 

•••□□+ tamachek' , pour + ; 0 □ + tamaeher't. 

•••IJE+ tafinek + IUE + tajiner't. 

^ 1 1 enhik' + : ^ j I enhir' t, j’ai vu iui. 

^ ^ 1 1 enhi k'ai . .... ^ • I : ^ j I enhir' kai, j’ai vu toi (masc.). 

□ 1 1 enhi kem . ... □ • ! j ^ j I enhir' kem, j’ai vu toi (Km.). 

Dans certains cas, le son a suivi de t se change en i; ainsi Eon dit : 

^ 1 1 inr'i, pour ^ : I inr'a f, il a tud iui. 

+ ^ j I inr'iet . . + + s I inr'a tet, il a tud eiie. 

1^:1 inr'ien... l+jl inr'a ten, il a tud eux. 

Les Imouchar' inlroduisent souvent dans les mots l’aspiration j h, 
scfns autre cause apparente qu’un motif d’euphonie ou de pronun- 
ciation locale; e’est ainsi que le mot idh, nuit, des Kabyles devient 
thadh, et que 1’on dit indiff£remment enhi ou ent, vois, irha ou ira, il 
a voulu, etc. 

Les sons-voyelles se substituent souvent aussi 1’un & 1’autre, et 
1’on comprend qu’il puisse en dtre ainsi, sans grand inconvenient, 
dans une langue ou les consonnes jouent un r61e si preponderant, 
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et foment la eharpente essentielle des mots, dont les voyelles ne sonl, 
en quelque sorte, que le remplissage. Ainsi, que Ton prononce, sui- 
vant les local it6s, comme cela a lieu, tajinek' ou tefanek, agelmtm ou 
agelmam, tiUemin ou toullemin, la structure g4nftrale de ces mots ne 
varie pas, et on les £crit de la m6me manure : ♦•♦□£+, U3IIT, 
IDII+. 

En r^sum^ , on doit s’attendre ft rencontrer en tamachek' les va- 
riantes de prononciation que nous avons signalftes dans notre Essai 
de grammaire kabyle, p. 334, et l’on pourra remarquer que les sons 
‘qui permutent entre eux sont, en gftn^ral, ceux qui sont produits 
par les m£mes organes, ou par des organes analogues. Ge qui ex- 
plique comment on voit, dans la langue berbftre, permuter avec tant 
de facility, par exemple, les dentales s, z, ch, et les linguales d, t, 
n, l, r. 
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CHAPITRE PREMIER. % 

DU NOM. 

Les noms en tamachek' ont deux genres , le masculin et le fgmi- 
nin; deux nombres, le singulier etle pluriel. 

R&GLES g£n£rALES. 

i° Le singulier des noms masculins commence par un des sons- 
voyelles a, e, i, ou. 

9° Le pluriel des m£mes noms commence par le son i. 

3° Les noms f&ninins commencent par un t, au singulier et au 
pluriel. , 

EXCEPTIONS. 

Les exceptions a ces regies sont peu nombreuses; on rencontre 
cependant les suivantes : 

i° Un certain nombre de noms masculins, tant singuliers que 
pluriels, commencent par une consonne. Exemples : 

in3 median, enfants. 

IOn darour', cuivre. 

Xn dag' (pi.), fils. 

• ID manna, disette. 

II • l kel (collectifj, peuple , gens. 

• n iU bSdt, petite v&ole. 

+ □11 loumet, rougeole. 


^ + ti, p£re. 

#11 laz, faim. 
n 11 fad , soif. 

I \ □ bahou, mensonge. 

©□ mess (pi. mmaou), maftre. 

00 rour, fils. 

1 □ 13 midden, hommes. 


f 
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a* Les noms masculins commenfant par ou au singulier conser- 
vent ordinairement ce son au pluriel. Exemples : 


Singulier. Pluriel. 

□ n: oudem, visage . l!3n! oudemaouen. 

II! oulf coeur I! II! oulaoun. 

fl fl ! oudad, mufflon k manchettes I fl fl ! oudaden . 


3° Lorsqu’un nom masculin singulier commence par un son bref 
pouvant se repr^senter par un i marqu£ (Tun accent aigu , le pluriel 
conserve habituellement ce soft. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

! II elou, 36 phant I ! II elouan . 

! G esou , bceuf I ! G esouan. 

4° Quelques noms masculins pluriels commencent par le son a. 


Exemples : 

Pluriel. Singulier. 

/If! adanen, intestins in adan . 

I ! O araouen, enfants nouveau-nes , petits • O ara. 

l + !3 adhouten, vents !3 adhou. 

I +! !! akhkhouten, animaux sauvages Ill akhkhou . 

I s II attar' en, lances en fer ill attar 

! + □• ahareten , choses + □ \ aharet. 

I+| ahouten, fum£es !| ahou . 

1 + 1 ahaten, fibres *1 ana . 

+ ^ ait , fils ! aou. 

13 aman (coll, sans singulier), eaux. 

G II X I ang'elousen 1 0 II X I ang' elans'. 


5 9 Quelques noms f&ninins singuliers ou pluriels ne commencent 
pas par un t . Exemples : 

M ! oult, fille. 

• 3 + 11 ! oult ma, sceur (litt. fille de . 
la m&re). 

•113 illiy fille. 

iset ma, soeurs. 

1 Du latin angelus, ou du grec iyyeXos. 


+0 chet, fines. 

• □ ma, m&re. 

• I anna, m&re. 

311 ! oulli, ch&vres. 
•G3 massa, maitresse. 


Digitized by Google 


LIVRE DEUXI&ME. 


17 


DES GENRES. 


II y a en tamachek' deux genres , le masculin et le f&minin. 

Le masculin singulier est caract4ris4 par un des sons-voyelles a, 
i, i, ou, plac£ au commencement du nom. 

Ces sons initiaux sont brefs, et ne s’expriment pas en g£n4ral 
par l’^criture. Dans les vers, ils disparaissent fr&piemment. 

Le f4minin singulier s’obtient en pla$ant un t devant les noms 
masculins et un autre a la fin. Exemples : 


Masculin. F eminin . 

0:3 amrar, vieiilard +0:3+ tamra'rt, vieille femme. 

3 O ID abaradh, jeune homme 30ID + tabarat’, jeune fille. 

II 1 1 anhil, autruche m&le + 11*1 + tanhilt , autruche femelle. 

O • l ^ ID abaikour , l^vrier + 0 • I tabaikourt, levrette. 

I II elou, d^phant m&le + MI + telout, ^phant femelle. 

133 amadhan, berger +133+ tamadhant, berg&re. 

II 1 3 amaoual , berger + II 1 3 + tamaouaU, berg&re. 

I *13 achkou , n^griHon +1 •13+ tachkout > n^grillonne. 

•II • I akli, n&gre +11*1+ taklitj n^gresse. 

( areg'g’an, chameau de ) ( tareg'g'ant, chamelle de 

,>q °( selle \ + seUe. 

©••• l aouak'k’as, lion + ©•••! + taouak’k'ast , lionne. 

.... Aahoulil , onagre, &ne sau-) , 1M . . , 

Illls 5 . . . Mil 5+ tahoulilt. 

I vage j 

II inj^^T. j HIO+ tomlM. 

( cus(fenek).. ) 

Ml • 1 3 amekkelou , sorcier + ! II • 1 3 + tamekkelout, sorci&re. 

^ • I II alouki , veau +^*111 + tahukit, g&iisse. 

03# izerner , agneau de lait. ... +03#+ tizemert. 

©••.CD ibeker, agneau plus . . +0 • l ID + tibekert. 

T T ID abagoug, agneau d’un an. . . + TTD+ tabagougt. 

*£ I • * ekahi , coq | • * + tekahit , poule. 

# • \ ekez , coq +#•! + tekazit, poule. 

3# ezidh , coq ; 3#^+ tiazit poule. 

9 st 
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Beaucoup de noms f4minins, cependant, ne se terminent pas par 
un t. Exemples : 


0+ tes, vache. 

•OD+ timsi, feu. 

• | + tiki 9 col , depression de 
terrain. 

• D] • l + takouba , sabre, ep^e. 

•0+ tc*a, ventre, foie. 
i II • ! + tikli, marche. 

05 + tir'si, ch&vre (chez les 
Ifour'as). 

113 + timelli , blancheur. 

• O I + tiniri, plaine. 

• □ 5 + tar'mdy cuisse. 

!□ + touma, maladie. 
m+ tinedi, fi&vre. 


O I + that, doigt du pied. 

11+ teliy ombre. 

II 0+ taroula, fuite. 
•30*1+ touksedha ou touksedhi, 
crainte. 

111+ tinelti, fil. 

Onil#+ tezelader, arc-en-ciel. 
•1^*1+ tekouina, pipe. 

^•11+ taoukkiy ver. 

•□ + ter a, amour. 

| i T + tageihy archet. 

0 + + titary fourreau. 

•3 n II + teldechiy fatigue. 

• | • l II + tiUcekiy m^pris. 


Ces exemples montrent qu’en tamachek', comme dans les autres 
langues, le genre f&ninin n’est pas exclusivement attribu^ aux dtres 
femelles; lusage seul peut apprendre de quel genre est un nom. 

Mais lorsqu’on entend prononcer un nom, il ne peut y avoir 
incertitude sur le genre. S’il commence par un des sons a, 6, i, ou, 
il est masculin; si c’est par un t, il est f&ninin. On a vu plus haut 
les exceptions. 

Comme dans toutes les langues, un certain nombre de noms 
masculins ont pour fdminins des noms d’une origine diffdrente. 
Exemples : 


Masculin. 


F&ninin. 


Oil ales, homme. 

I O esou, achger, azger, boeuf. 

O^ ails, cheval 

S II | ahoular'y bouc 

00*1 ekrar, mouton 


( tamet', tamet’t'out, tanet't'out, 
33+ | femme. 

o + tes, vache. 

. + 1 T ID + tibegaout 1 , jument. 

O : + , + : + tar'aty tir'si, ch&vre. 

II | + tihalty brebis. 


1 Le masculin ebegaou signifie un mauvais cheval. 
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/ DES NOMBRES. 

II y a en tamachek' deux nombres, le singulier et le pluriel. 

SINGULIER. 

Dans ie nombre singulier, on doit distinguer le nom singulier 
proprement dit, qui sert h designer un individu ou un objet ddter- 
mind, comme aidi, un chien, O: ar'er , un bouclier, et le 

nom collectif, qui indique 1’idde de la reunion ou de la collection 
d’objets d’une mdme esp&ce, par exemple : 3 \\ ahum, la paille, 
•l^+ tiini, les dattes, flO, IIIO erd, irden, le bid. 

Mais les noms collectifs, bien que reprdsentant logiquement l’idde 
du pluriel, conservent, par rapport a la syntaxe, leur genre et leur 
nombre ; ainsi Ton dit : 

I *1 II • l : n • l^+ • 11+ tella teini der ’ akal nouen, il y a des dattes dans votre 
pays. 

•IliinOSrU^+S aouetai ouader ' irden ir'la, cette annde le bid est cher. 

Le nom d’unitd s’exprime, comme en kabyle, par la forme femi- 
nine. Exemples : 

□ II aloum, de la paille; +DII+ taloumt, une paille. 

HU aremmoud, esp&ce de plante ; + □ 5 + tar'emmout, une plante de cette 
esp&ce. 

PLURIEL. 

Le pluriel des noms masculins peut se diviser en deux grandes 
classes, comme en kabyle : 

i° Le pluriel dont le signe caracferistique est I n ajoufe & la fin 
du nom singulier; a 0 le pluriel dont le signe caracferistique est le 
son a placd, soit avant la dernidre articulation, soit en remplacement 
du son-voyelle filial du singulier. 

Ces deux modes de formation , en se combinant entre eux, donnent 
naissance h des formes secondaires ou les deux signes caracferis- 
tiques du pluriel se trouvent rdunis. 

R&GLE GEN^RALE. 

Les sons-voyelles a , e, placds au commencement des noms mascu- 

2 . 
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lins singuliers, se changent en t au pluriel. Ge son est bref et ne 
s’indique pas dans 1’dcriture. 

Nous avons indiqu^ plus haut les exceptions A cette rAgle. 

PLURIEL PAR N FINAL. 

Cette forme est la plus g£n4rale de toutes; elle s’applique aux 
noms de toute espAce, et on peut 1’appeler la forme r^guliAre du 
pluriel. 

La terminaison n, qui caract4rise cette forme, devient, suivant les 
besoins euphoniques de la prononciation , an, en ou in. Exemples : 


Singulier. Pluriel. 

n-:i3 amenoukal, roi /II • 113 imenoukalen. 

•10 achek, arbre I • * 3 ichkan . 

^ + 1 aouetai , annde % I ^ + • iouetian. 

1X0 ID aberg’en, tente en poii /IX DEI iberg'enen. 

+ • 1 1 ehaktt, tente en peau I + • I f ihaktan . 

IT egen, armde /IT igenan. 

cheval IO^ tysan. 

• O t aoura, jeune chameau qui tette encore IO • iouran. 

• • I O asaha, chameau d’un an I \lO isakan. 

5 □ 13 amder girafe 1 5 □ ID imder'en. 

^+•1 akouti, rat, souris 1^+*! ikoutien. 

Hitt ezzenef, esp&ce, couleur I Hitt tzzenefen. 

II T □ argal, queue / II T □ trgalen. 

□ +: ar'atim, soulier, esp&ce de sandale 111 + : ir'atimen. 

□ s □ amr'ar, vieillard 10:3 imr'aren. 

^IU arnnai , cavalier 1^ I □ imnaien, 

nttD amzad, violon 1 et cheveu. . . . . . inttD imzaden. 

.1. □ | ehebeg, bracelet d’homme IT ID | ihebegen. 

11 + ID abetoul, carri&re, mine \ . . . /ii+m ibetoulen. 

onir agendis, fleur mllle du dottier lOniT igendisen. 

zn azzai, fleur mMe du dattier I i tt izzaien. 

O tt X ag’ezzar, guerre lOttX tg'ezzaren. 

I DC + etifen, n&gre du Haoussa /IH+ itifenen. 


1 Amzad est le nom d’une espike de basse ou de violon a une seule corde , analogue k 
ce que les Arabes appelient 
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Singulier. 

Pluriei. 

3D*! akaradh, n&gre tebou 


TCHDOI anesbarag, orgueilleux 

. . . IT O D G 1 inesbaragen . 

1 □ 1 egeriou \ mer 


Un certain nombre de pluriels prennent, par euphonie, un t ou 

un ou avant la terminaison n. Exemples 

: 

Singulier. 

Pluriei. 

* 0 Q] # azibara, sanglier . . 

. . l + DD^tt izibaraten . 

•□XIX ag'ang'era , sanglier 

. . 1 + □ X 1 X ig'ang’araten . 

* ID 1 anaba, panth&re 


• If ela, feuilie 


1 \ ahou, fum& 


•□IT agamba , hippopotame 


• □ O a8amou , coussin 


• ag'a , seau en cuir 


^1 ini, couleur 

1+^1 initen. 

• O T agerou, grenouille 


mil afedoua , ministre 

I + JA3C ifedouaten. 

t&nt, jumeau 

....... 1 1 1 • ! ikniouen. 

• 1 X ag'enna, ciel , pluie 


n*! ekedi, rocher 


1 3 adhou, vent 

1 + 1 3 adhouten . 

•OT agera, outre pour la farine 


! ! ! akhkhou, animal sauvage 


T II £ ar'ahg, corbeau 


lO • ! ciket'oua, agneau 

.... 1 + 1 0 • ! ikerouaten. 

• D O n 1 anderba, fi&che 

. .. l + IDOm inderbaten. 

PLURIEL PAR A. 

Le pluriei par a consiste : 

i° A changer en a la voyelle pr4c4dant la consonne finale de 

certains singuliers. Exemples : 


Singulier. 

Plunel. 

II j 1 anhil, autruche 

II 1 1 inhal. 

0 • ! ^ CD abaikour , U vrier 

.... O v !^D ibiikar . 

1 Les Touareg donnent aussi le nom d'Egeriou au 

Niger, de m&ne que les Arabes Tap- 

pellent . 
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Singulier. Pluriel. 

33X ag'dhidh, oiseau 33X ig'dhadk. 

: % Q) abaiiour, outre pour 1’eau : ^ □ tbitar '. 

3 QUID] abelboudh , sac 3 QUID] ibelbadh. 

013 amnis , chameau de charge . 013 imnas . 

3*113 achenkedh , gazelle 3*113 ichenkadh. 


n : 3 amr'id , homme d’une fraction des Imouchar'. . fl : 3 imr'ad. 

2 * A remplacer par a la voyelje finale de certains singuliers. 
Exemples : 

Singulier. Muriel. 

* Q] I anovjbi et ambou , b&tard • ID I inouba. 

•xm acheng'i et acheng'ou, ennemi -xia icheng'a . 

•OO asarou, def. *OG isoura. 

. . . —[abeRw* filet qui se met aux mamdles des) .. 

:TQK * „ ^ • I 01 tbega. 

( chamelles ) ° 


OBSERVATION. 

Les sons a et i, qni se rencontrent imm^diatement avant la ter- 
minaison de certains singuliers, se changent g4n£ralement en on. 


Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

i 1 3 amahcr', homme de la nation des Imouhar'. ... : j 3 imouhar'. 

# 0 : ][ afar' is, homme d’une fraction des Imouhar'. . O : 3E if our' as. 

II • 1 03 amessakoul , voyageur II • 1 03 imessoukal. 

O^X ag'ais, outarde O^X ig'ouias. 

II • I n edikel, paume de la main II • I fl idoukal. 

I • \ O arekkoun, bAt de 1’Ane 1*10 iroukkan . 

O T 3 amagour, vieux chameau O T 3 imougar. 

fl T fl adaged, singe. □ *1* D idougad. 

03 NT agelmous, voile noir des Imouchar' 03 NT igoulmas . 


PLU RIELS COMBINES. 

i° Quelques noms formant le pluriel en changeant en a la voyelle 
qui prfo&de la consonne finale du singulier prennent en m6me temps 
la terminaison du pluriel par n. Exemples : 

Singulier. Pluriel. 

OlE afous, main. IOJE f assert. 
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Singulier. Piuriel. 

0*1 akous, &uelle, pot IO # ! ikassen. 

II : ar'il , bras /»* ir'allen. 

mt afoud , genou Wilt ifadden. 

2 ° Beaucoup de noms singuliers terminus en i changent cet t en 
a au piuriel, et y ajoutent la caract^ristique n. Exemples : 

Singulier. ' • Piuriel. 

^ n ^ aidi , chien 13^ tidhan. 

ehi, mouche If than. 

^XED a%y*,chacal IX ID ibeg’g’an. 

^0+ atri, &oi!e IO+ itran. 

^ II • ! akU, n&gre esclave /II • l tklan . 

^AT igidi, sable I AT igtdan. 

i T T ageggi, charge de chameau ITT igeggan. 

^IIM afoulli, homme de la nation des Foullanes. . . /Il][ ifoullan. 

^+| ahaiti, n&gre de Timbouctou 1 + 5 ihattan. 

i ! 3 adhoui, gerboise 1 1 3 idhouan. 

La terminaison an nous semble dtre produite , dans ces noms, par 
les deux indices du piuriel, a et n combines, parce que au feminin 
piuriel le t s’intercale entre la et In. 

3° Enfin certains noms singuliers interposent le son ou entre Ya 
et In du piuriel. Exemples : 

Singulier. Piuriel. 

*3 imi , bouche 1 1 3 tmaouen. 

1 0 iri, nuque HO iraouen. 

^n3 arnidi, ami, compagnon 1 ! A3 imidaduen. 

* O | ehari, troupeau, bien 1 1 0 1 iharaouen . 

• I G isek , corne 1 ! * l O tskaouen. 

• l IO esink, bouillie, couscous . . 1 ! * l IO isinkaouen. 

][ : ir'ef, tftte I • 11 : ir'faouen . 

011 ties, langue 1*011 ilsaoun. 

□ n l oudem, visage I • □ IH l oudmaouen, 

II • only coeur IMI! oulaoun . 

□ Ot*em,nom 1 1 □ O ismaouen. 
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PLUR1BL FiMININ. 
fiiGLE GfafrlALB. 

II se forme, comme en kabyle, en plajant un t devant le pluriel 
masculin, et en changeant en tn la terminaison en own y quand elie 
s’y trouve. Exemples : 

Pluriel masculin. Pluriel feminin. 

I O : □ mr'aren , vieillards 10:3 + timr'artn. 

13 ODD tbaradhen , jeunes gens 13001+ tibaradhin . 

I O ••• t touak'k’asen, lions I O ••• l + tiouak'k' asxn. 

I + 1 O • ! ikerouaten , agneaux I + ! O • t + tikerouatin. 

II 1 1 tnhal , antruches mSles II \ I + tinhal. 

3 • ! 1 1 ihenkadh, gazelles mSles 3 • ! | + tihenkadh . 

: | □ imouhar', hommes touareg : | □ + timouhar'. 

O : It ifour'as , hommes de la tribu de ce nom . . O : It + tifour'as. 

IM # ! tkniouen , jumeaux 1 1 1 • l + tikniouin. 

I • PH imidaouen, amis, compagnons timidaoutn. 

•xm tckeng'a , ennemis *>413+ ticheng'a . 

• 01 1 inouba, Mterds *011+ tinouba. 

OBSERVATIONS. 

Beaucoup de pluriels masculins terminus par an changent au U- 
minin cette terminaison en atin. Exemples : 

Pluriel masculin. Pluriel feminin. 

/»•: Man, n&gres esclaves I + II • \ + Uklatin. 

IX 01 i beg’g'an, ehacals m6Ies I+XQ1 + tibeg'g’atin. 

1 1 3 idhouan , gerboises mAles 3+ tidhouatin. 

. • • « , . . • ' ( tikahatin , 

1 1 • • ikahan, coqs 1+ 5 • . +| 

I O l iouran , jeunes chameaux I +0 S + tiouratin. 

Les Ifour'as forment quelquefois le pluriel feminin en supprimant 
simplement le t final du singulier. Exemples : 

Singulier feminin. Pluriel feminin. 

+ 01E + tejirt, parole, maxime 01E + tijir. 

+ 1111+ tafoult, partie H1E + tefoul. 

+ 1111+ tallik, mois 1111+ tilUl. 
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Mais ces noms ont aussi le pluriel par in , et Ton dit tifirin, tifou - 
lin, tillilin. 

Peut-4tre cette manure de former le pluriel doit-elle 4tre re- 
gards plut6t comme une abrdviation du langage que comme une 
forme r^gulifere. 

Les substantifs f&ninins non d^riv^s de noms masculms prennent 
au pluriel Tune des formes que nous venons d’indiquer, sans suivre 
g^n^ralement de loi rigoureuse; Tusage seul peut guider en cetle 
circonstance. 

De m£me qu’en kabyle, les fdminins singuliers termini en a on 
en t prennent, en g£n£rai, au pluriel, la terminaison ouin, et quel- 
quefois*, mais rarement, oua . 

Voici quelques exemples de pluriels ftminins : 


Pluriel. 


• II T + tageUa, pain 1 1 II T + tigelliouin. 

• ID • l + takouba, 1 1 03 • I + tikoubaouin . 

• Ttt+ tazegga, troupe d’^phants | : T# + tizeggamin. 

• n : + tar’eda, javelot avec manche de bois ... I ! H : + tir'edouin. 

• O I + tiniri , plaine : . U O I + tenarouin. 

111+ dnelli, fil • 5111+ tineloua. 

• O □ + timsi, feu 1 1 0 □ + timsaouin. 

+ IIO+ tesalit, grotte, caveme ^IIG+ iisoulai. 

+G ••• |+ tanek'k'ist, fable, conte, histoire O ••• I + tineh'h'as. 

+ Q + tesit, verre , lunette , miroir I+Q+ tisatin. 

3 + lit, oeil U3+ tit't’aouin. 

11+ tili, ombre 1 5 11+ tilaoum. 

+Q3E + tefest, graine 1 03C + tifesin. 

+G3CII+ talefast, gousse des tegumineuses IG3CII+ tilfasin. 

+GI^+ tainoust, gomme IGI+ tinousin. 

•••+□+ tamtak', for6t I : + □ + timter'in. 

+ GO 11 + tafarast, silex , pierre h fusil I G O 3C + tifarasin. 

+ 1 O : + tar'eraout, rhume de cerveau UOS+ tir'eraouin. 

+GI + tanast, serrure IOI+ t inwin . 

+QD+ temmist, poign^e * GD+ timmas. 

+ Q ID + tebbist, poign^e tt ID + iibbaz. 

+ • l G+ teselckit, bouch^e I ^ • I G+ tisekkiin. 
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Quelques noms singuliers ont pour pluriels des noms d’origine 


diff&rente. Exemples : 

Singulier. Piuriei. 

Oil ales , homme 1133 midden l . 

, 33 + tamed, femme 133+ tidhidkin. 

OO, X, 2 aou , ag rour, fils + ^ ait. 

W 2 , *11 illi, oult, fille ' + 3 chet. 

•□ + 112 oultma, soeur , *3 + 0 chetma. 


| J U VUy* • •••«•••••••••*•••« ■ I l « mm ■ 1 ^ 

( anaten. 

II | + tehali, brebis 1+1+ tihatin. 

•©:+, + !+ tar'at, tir’si, chOvre *112 oulli . 

0+ tes, vache •+©+ tisita. 


I O areg'g'an, chameau de selle (mekari ) . . +311:+ tar’lemt *. 

DEPENDANCE DES NOMS. 

II n’existe pas de ddclinaison en tamachek'. Les substantifs des 
deux genres et des deux nombres restent invariables, quelles que 
soient leurs relations avec d’autres substantifs ou avec les verbes. 

Les rapports des substantifs entre eux ou avec les verbes s’in- 
diquent au moyen de propositions. Ainsi, le rapport d’annexion, 
autrement dit, Taction d’un substantif sur un autre (gdnitif des 
Latins), s’exprime en plafant devant le substantif gouvernO la prO- 

[ position n, qui, suivant les besoins de Teuphonie, devient en ou ne. 

Exemples : 

30:10:3 amr'ar n ar'erem, le chef (cheikh) de la ville. 

33 + 1011 ales en tamed, le mari de la femme. 

/IXOII • r 0+ tirikin n ireg'g'anen, les selles des chameaux de selle. 

133 + 1*0110 ieelsa n tidhidkin, les vOtements des femmes. 

OBSERVATION. 

II est bon de remarquer que notre idOe, ce eheval est a mon pOre, 
cette jument est h ton frOre, ou toute autre analogue, s’exprime 

I 1 Dans le dialecte d’Augela, un homme se dit ameden. 

1 9 On dit aussi taregg'ant. 

I 
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par la proposition n du gOnitif, et non par celle du datif; ainsi 
1’on dit : 

• ID I : O 5 O ^ ait* ouarer' n abba, ce cbeval de mon p&re. 
♦:n+ 50 ++:Tm+ tibegamt tarer' ta n aha k, cette jument , celle de 
ton frOre. 

Nos expressions, I’homme h la chOvre, la femme a la plume, etc. 
se rendent aussi par In du gOnitif prOcOdO des pronoms dOmonstra- 
tifs. Exemples : 

+ 5 + IOII ales in tar^at, l’homme h la chOvre. 

• I O I in isek, celui h la come (nom du rhinoceros). 

• O It I + 3 3 + tamet! ta n afriou, la femme, celle de la plume ; la femme 
& la plume. 

SOSI33 + I++OM + tifirt ta n timidhi n ourer', la parole aux cent pieces d’or. 

Beaucoup de noms de locality sont formas depressions ana- 
logues. Exemples : 

0+l++^3 T + tagammait ta n tes, le ruisseau, celui de la vache; le 
ruisseau h la vache. 

+3+1+ ti n tamat, celles du gommier nommO tamat (sous- 
entendu un nom fOminin pluriel). 

Les cas correspondants au datif et h. Yablatif des Latins s’expriment : 
Le datif, par la proposition t placOe devant le nom. Dans TOcri- 
ture, on ne tient pas compte de ce son i qui est bref; cependant, 
quand le nom rOgi commence par une voyelle , on indique par un ^ 
la proposition i suivie de ce son. Exemples : 

OII^'X*: ikfa i ale# , il donna h 1’homme. 

133 + • ][ • I ikfa i tidhidhin , il donna aux femmes. 

Vablatif s’exprime par la proposition G s, signifiant de (ex des 
Latins), quelquefois aussi par in der f . Exemples : 

□ OsG33T igmedh 8 ar’erem, il est sorti de la ville. 

: 1 31/11 • l OnO^ iou8a d 8*ikallen n imotihar il est venu des pays des 
Imouhar'. 

+□ i 5+0:33 T egmedher' s tar’ahamt, je suis sorti de la maison. 
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Le nom a Yaccusatif, c’est-Ji-dire employ^ comme regime direct 
d’un verbe, n’dprouve aucune modification. Exemple : 

ll:l+3 # !l|H«OD+^>^ni* 51 tnr'a abeg'g'i , tamerouelt, i henkadh, 
tinhal, il a tu£ un chacal, un li&vre, des gazelles mAles, des au- 
truches femelles. 

Le vocatif s’indique quelquefois par 1’exclamation hei placEe 
apr&s le nom. Exemple : 

^ | Oil ales hei , 6 1’homme! 

DE LA DETERMINATION DES NOMS ET DE L’ARTICLE. 

Nous avons vu plus haut, page 17 , que le masculin singulier 
4tait caractdrisd par un des sons a , e, i, ou, plac 6 avant le nom, le 
masculin pluriel par le son t initial, le feminin singulier par t initial. 

On ne peut attribuer a ces sons initiaux aucune valeur determi- 
native, ni aucune representation de Tarticle; car le mot ales, par 
exemple, signifie aussi bien un homme, que Thomme, et c’est le 
sens seul de la phrase ou il se trouve qui peut indiquer si un nom 
est determine ou indetermine. 

Lorsqu’on veut determiner un nom d’une mani&re precise, on le 
fait suivre du pronom demonstrate et relatif oua, celui, lequel; ta, 
celle, laquelle; out, ceux, lesquels; ti , celles, lesquelles. Ainsi Ton 
peut dire : 

O n T I II • 1 1 □ amenoukal n agedes, le roi d’Aged&s. 

Mais on determinera plus precisement le nom amenoukal en di- 
sant : 

orm:ii-:n amenoukal oua n agedes, le roi, celui d’ Agedes. 

+3 1 : +1+0 S 5+ tahourt en tar'ahamt, la porte de la maison, 
ou +□ | : +I++O • • + tahourt ta n tar'ahamt, la porte, celle de la maison. 

s | 3/1 l O | iharaouen n imouhar', les troupeaux des Imouhar', 
ou : i U I : I : O i iharaouen oui n imouhar', les troupeaux, ceux des 

Imouhar'. 

0>4 | /I33 + tidhidhin n ahagg'ar, les femmes du Ahaggar, 
ou I3X 1 1 + 133+ tidhidhin ti n ahag'gar, les femmes , celles du Ahaggar. 
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/ II □ l Oi axis oua tmeUen , le cheval, celui dtant blanc; le che- 
val blanc. 

+ :X3+++HII + talemttaticheg'g’er'et, la chamelle, ceiie dtant rouge; 
la chamelle rouge. 

Le pronom ddmonstratif oua, ta, etc. suivi de la proposition n du 
gdnitif, acquiert, dans certains cas, la valeur d’un veritable article 
dOterminO; ainsi Ton dit : 

^ OD I ’ II • ! I □ amenoulcal oua n mess x, le roi, le maitre de moi; le 
roi , mon maitre. 

I + II J3I + I++II • ! + taklit ta n tanmahalt in , la ndgresse, la servante de 
moi; la ndgresse, ma servante. 

i /1/llfZl/l* / ll*I xklanouinxnmahalennener f ,\e8 ndgres, les serviteurs 
de nous; les ndgres, nos serviteurs. 

s /II : nH + l + l33+ tidhidhin ti n timidaouin nener les femmes, les com- 

pagnes de nous; les femmes, nos compagnes. 


DU DIMINUTIF. 

De m£me qu’en kabyle, le diminutif des noms masculins se forme 
comme le fdminin de ces noms au singulier et au pluriel. Nous n*a- 
vons done rien h ajouter a ce que nous avons dit h propos du fd- 
minin. 

Les noms fdminins ne prennent pas le diminutif. 

Comme dans toutes les langues , le diminutif sert h exprimer la 
petitesse ou la gentillesse. Voici des exemples de diminutifs : 

IX eg*en, armde + IX + teg'ent, plur. tig'enin. 

1 1 ehan\ tente, chambre. . . +1 1 + tehant txhanin. 

□ ar'erem, ville + □□: + tar'ermt txr'erman . 

i | ehx, mouche + 5 + tikiu 

KT igif, dune de sable. . . + KT + tegifu %$n. 

OOn adrar, montagne . . . +OOI1+ tadrart tidrarin. 

OK afous, main +OK+ ta/oust tifassin . 

^XIID ameleg'g'i, fleur +XIID+ tameleg'g'xt. . timeleg'g'atin. 

1 Le mot Shan signifie : 1’int^rieur de la tente, le lieu ou 1’on habite. 
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DBS NOMS PROPRES. 

Les Imouchar' n*ont pas, comme les Kabyles et autres peuples 
berbers musulmans, adopts les noms islamiques A Texclusion de 
toils autres. Leurs noms propres peuvent done , A certains points de 
vue, offrir quelque int£r£t. En voici quelques-uns des plus en usage : 


NOMS PROPRES D’HOMMES. 


abeki. 

ajwuel. 

ag araji . * 

ag haoua (fils a five). 

alemin. 

aggair. 

aiouren. 

amezfefa. 

amastaran. 

ahamadou. 

amechchehaoui . 

amoulas . 

armour . 

arkeni . 

arali . 

aJcerkoun. 

aJcerkezan . 

aounes . 

ar'oumbelou . 

attevo. 


bakka. 
barahim 
bou beker. 


amtna . 
amenata. 


bakhou . 
dahou. 
elias. 
elhacen. 
elouetna. 
el ouali . 
ezel. 
egnes. 
chtkat. 
eAiYa. 
fouri. 

jebril (Gabriel). 

intament (cefaii au miel). 

wfeto (pAre). 

ibera. 

idrisa . 

ib»a. 

ilaji. 

ifo. 

torn. 


izirtren. 
tkhenoukhen. 
elegoui. 
habou. 
khadou. 

NOMS PROPRES DE FEMMES 
ama. 


haidara . 


betta. 


l Y* 


k’aoua (dernier roi des 


mAa (Moise). 
mtlfam (Michel). 
mtnekou. 
mezaouji. 
mannasen. 
masgaba . 
mastoukan . 
mamma. 


mokhammed (***). 
r'ewa ( jyy«*a). 
r'otman (^g£L). 


ouameUen (le blanc). 
ouandougan. 


touka. 

torn. 

tchiket. 

tity. 

Aita. 
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elafia . 

8etera (par amour). 

teztrzet. 

elgemat. 

r'eicha (dUaC). 

tejest. 

haoua (five). 

r’eicheta . 

touilel (femme du roi 

hastnet . 

sour’en. 

des Ioulemeden). 

fanna. 

tebibit . 

tamammat. 

dhassin. 

telallmt. 

touraouet . 

fattma. 

tebullamt (nom d’un 

tifenkait. 

fatimata. 

oiseau de proie). 

taber'ourt (bonheur, 

mounia. 

tahanit (VjJjd). 


messm. 

taggart. 

tehit (petite mouche). 

mekoultou. 

takelafat. 

tamfou8t. 

gagganazziou. 

tirzowmet. 

tekefelt. 

mam . 

tiret. 

taouok 

mala . 

tamoulet. 

taouak'k'ast (lionne). 

moult. 

takounnit. 

ler'zek'. 

mira. 

takabout . 

tamegalt . 

mebrouka . 

takidaout . 

tennik 

mbarka . 

tkenout. 

tebegenoub. 

lalla. 

tabelakant. 

tahaiaout . 

mouma. 

takkezt. 

telbechirt. 

mata. 

takeddit. 

tagiait . 

mm. 

tedest. 

daha< 


\ 

CHAPITRE II. 

DU PRONOM. 



Les pronoms peuvent se diviser en trois classes : 1 ® Pronoms 
personnels; a® pronoms demonstrates et relatifs; 3° pronoms in- 
definis. 


I. PRONOMS PERSONNELS. 

Les pronoms personnels sont sujets ou regimes. 

Lorsqu’ils sont sujets, ils s’expriment par des mots isoUs. 

Quand ils sont regimes, ils consistent dans des affixes qui se joignent 
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aux divers mots qui les r4gissent. Par une esp&ce d’inversion, ces 
pronoms regimes prudent quelquefois leurs agents. 


PHONONS PERSONNELS ISOlis 00 SOJETS. * 

Singulier. 

..(nek, nekkou, nekkounan , nekkou- 


. _ ...... . . [nek, nekkou, 

i”pers. sn-.l,/l-.l,.-.l,-.lj ^ moi 


a* pers. 


3* pers. 


I , , < . {kai, kaxou, kaiounan , kaiouder' , 

toi (masc ^ 

. _ . _ Akem, kemmou, kemmounan, kern- 

:n3*:,/i3*:, , , , . * 

7 ’ ( mower , toi (mm.). 

• n+i, *+l enta, entader', lui. 

++I entat, elle. 

Piuriel. 

„ 31*11 nekkenidh, tious (masc.). 

P erS ( 3 + 1*11 nekkenetidh, nous (f&n.). 

[ 3 1 1 • l kaouenidh , vous (masc.). 

I 3+3 • l kametidh, vous (f&n.). 

( 31 + 1 entenidh, eux. 

pers. | entenetidh , elles. 

Ces pronoms ne subissent aucune modification dans leur emploi. 


a* pers. 


PRONOMS PERSONNELS AFFIXES OU REGIMES. 

Les pronoms affixes pr&entent des formes un peu diflferentes 
entre elles, suivant qu’ils ont pour agents un nom, un verbe ou 
une particule. 


PRONOMS AFFIXES DEPENDANTS DES NOUS ET EXPRIMANT LA POSSESSION. 

Les Imouchar', comme les Kabyles, n’ont pas de pronoms ou ad- 
jectifs possessifs ; les pronoms personnels les remplacent. Ainsi Ton 
dit en tamachek' : le cheval de moi, la maison de lui, etc. 


AFFIXES REGIMES D’DN NOM. 

Singulier. 

l 18 pers. I ,1 1 ,1 i, in, hin, ni, de moi. 
a e pers | * • * ’ * • wwk, de toi (masc.). 

( 31,3 m, ennem, de toi (fdm.). 

3* pers. Ol ,+l ,0 e, ermit , ennes , de lui,d’elle. 
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Plane!. 

5/1 , : I tier', nener', de nous. 

1 2 1 nouen, ennouen, de vous (masc.). 

+□•11 enkemet, de vous (f&n.). 

IOI nesen, d’eux. 

+ IOI netenet , d’ellgs. 

APPLICATIONS. 

303 mess i, le maitre de moi; mon maltre. 

103 aits in, le cheval de moi; mon cheval. 

1 1 m amidi hin, 1’ami de moi; mon ami. 

1 1 ffl • 2 + takouba hin, l’dpde de moi; mon ^p&. 

• • I + • 2 | ehakit ennek , la tente de toi ; ta tente. 

310 II ales ennem, le man de toi; ton mari. 

• 1 3 + 11 2 oulet ma k, la sceur de toi (masc.); ta soeur. 

0+ ti s, le p&re de lui, d’elle; son p&re. 

+ 1013 imnas ennit, les chameaux de lui , d’elle. 

5/H* iouan nener', les bestiaux de nous; nos bestiaux. 

: / 1 • X 1 3 icheng’a nener’, les ennemis de nous ; nos ennemis. 

akal n ouen, le pays de vous (masc.) ; votre pays. 

+3 • 2 1 • OHO iselsa nkemet, les vGtements de vous (f<£m.). 

IOI 1 2 eouen n esen, 1’dtat d’eux; leur &at. 

+iO/intt3 imzaden n esenet, les cheveux d’elles ; leurs cheveux. 

Cet affixe s’emploie avec les mots oua, celui; ta, celle; out, ceux; 
ti, celles. II signifie alors, celui, celle, ceux, celles, de moi, de toi, 
de lui, etc. et 6quivaut ainsi a notre adjectif possessif, le mien, la 
mienne, le sien, etc. Exemples : 

•XSIhllllS'HO* aits ennek ioular’en oua hinHoufi, le cheval de toi 
£tant bon , celui de moi vaut mieux que lui ; ton cheval est bon , 
mais le mien est meilleur. 

3©| + * 2 I++OIDII + : D+33 + tamet' tarer ’ telabaset ta nnek tehousi, 
femme celle-ci &ant laide , celle de toi est jolie; cette femme est 
laide, la tienne est jolie. 

/I3033+ I2 / 1 0 ••• 3 : / 1 / 1 1 ihenan nener’ imbk’k'ournin oui nnit ime- 
dhrinin, les tentes de nous &ant grandes, celles de lui &ant petites; 
nos tentes sont grandes , les siennes sont petites. 

IOI++IOX: /1 13 11+ tillemin nener' oug’erenet ti n esen, les chamelles 

3 


lepers. 

a'pers. 

3* pers. 
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de nous surpassent cedes d’eux; nos chamelles sont plus nom- 
breuses que les leurs. 

akal nener 1 iouhaz oua nouen iougeg, le pays de 
nous est proche, celui de vous est &oignO; notre pays est prOs, 
le v6tre est loin. 


Avec la proposition n du gOnitif, 1’affixe s’emploie de la mani&re 
suivante : 


i”pers. 

2 * pers. | 

3* pers. Ol 


Singulier. 

2 1 in ou, de moi , h moi. 

• 2 1 row ek, de toi, h toi (masc.). 

□ I inn em , de toi, k toi (fOm.). 

, + l inn it, inn is, de lui, d’elle , h lui, h elle. 


Pluriei. 


i"pers. : / I in nener 1 , de nous, h nous. 

{ 1 2 1 in nouen, de vous, h vous (masc.). 

2 pers. j +3 . :) - n ne ] ceme f f d e V0U g ? & V0U8 (f^ m .) t 

I O I in nesen, d’eux, h eux. 

+ IOI in nesenet, d’elles, h elles. 



EXBMPL1S. 


:hli:*:i!0:n< aidi ouarer ' innek eoulla inou, ce chien (est-il) h toi? 
Oui (il est) h moi. 

IOI : n 2 j /I • fl 2 IXO][ iferg'an omder' in nener ' omder 1 in nesen , ces 
jardins (sont) k nous, ceux-ci (sont) h eux. 

PBONOMS AFFIXBS REGIMES DIRECTS DB8 VERBIS. 


i”pers. 
2 * pers. 

3* pers. 


Singulier. 

^ i, moi. 

^ • 2 p 2 k, kai, toi (masc.). 
□ ,□ • 2 kem , m, toi (f&n.). 
+ t, lui. 

+ + tet, elle. 


Pluriei. 


i”pers. 
2 * pers. 

3* pers. 


i I ner' , nous. 

2 , 12 *! koun, kouen, ouen, vous (masc.). 
+ □•: kemet, vous (fOm.). 

1+ ten, eux. 

+ 1+ tenet, elles. 
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APPLICATION. 

ZOtUlO isbuias i, fl a blessd moi; il ma bless^. 

^•!30‘! ikmmdhkai, il cnrint toi (raasc.); il te craint. 

□ O , □ • 1 1 0 irha 1 fern ou tri m, il aime toi (Km.); il t’aime. 

• : I ,+ 5 1 itu/a t % ou mfi, il a taK tai; il l’a tud. 

++ 1 0 * l i kerM tet, il a dpousd eHe; il Fa dpousde. 

2 1 0 • \ O isekcha tier', il a fait manger nous; il nous a fait manger. 

I* HI mufa lumen ou ntmji ouen, nous sommes meiHeurs que 

V0U8. 

I • • T ^ I ini kouen, il a vu vous (masc.). 

+ □ ^ f I enU k'emet pour enUr'kemet, j’ai tu yous (Km. ). 

I + IOO : r'eresen ten, ils ont ^gorgd eux. 

+ 1 +□ II nO+ tesdoulem tenet, vous avez dlevd elles. 

PVONOMS AFFIXES REGIMES IHDIRECT6 DB8 VBRBES. 

Singulier. 

| i, hi, h moi. 

• 1 1 , • I , • l k, ok, hak, h toi (masc.). 

□ \ ,□ m, am, ham, h toi (Km.). 

Of ,0 8, as, has, h lui, h elle. 

Pluriel. 

2 1 1 , : I ner', aner’, haner', h nous. 

1 1 1 ,lt aoun, haoun, h vous (masc.). 
a pers.| + -j B . • akmet, kismet, k vous (Km.). 

( IO | ,IO asen, hasen, h eux. 
pers.j -§. | q | +10 asenet, hasenet, h elles. 

On interpose quelquefois la proposition i du datif entre le verbe 
et Taffixe lorsque celui-ci le suit, mais le plus souvent on la sup- 
prime. On place, en gdndral, Inspiration h entre Taffixe et le verbe, 
quand ce dernier est termini par le son a . 

APPLICATION. 

^ | n I + tennid hi, tu as dit k moi. 

• l s 31 • l ekjir ' ak, jYi donnd h toi (masc.). 

□ i I ennir 1 am, j’ai dit & toi (Km.). 

1 Les mots erhi, aimer, enhi, voir, peuvent ne pas prendre de h au radical. 

* Lorsque Faffixe t est prec<5de du son a, souvent on contracted son at eat. (Voir p. i3.) 

3. 


i"pers. 

i 

2 *pers. 
3 e pers. 

topers. 
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O : I • ! O essekener 1 as, j’ai montr^ It lui, It die. 

O * I inna has, il dit k lui , k die. 
i 1 1 ID + • l keteben 1 aner ', ils ont Edit It nous. 

1 1 \ I inna haoun, il dit It vous (masc.). 

+□ •!:][•! ekfir' akemet, j’ai donnE It vous (fdm.). 
IGIi:KslOO+s ir'tes assn ir'faouen nesen, il a coupd h eux les 
tAtes d’eux. 

+ IOII+ • l • ++IOO • 1 1 nekkes asenet tiouakatin n esenel, nous avons 6tE It 

elles les bracelets d’elles ; nous leur avons 6tE 
leurs bracdets. 

I O | ][ • l ikfa hasen, il donna It eux. 

+ 1 0 1 1 inna hasenet, il dit It elles. 

Voir ci-aprAs, au chapitre du verbe, la syntaxe des pronoms 
affixes. 

Le pronom personnel A la forme affixe s’emploie souvent, comme 
en kabyle, d’une maniAre expletive devant le nom auquel il se rap- 
porte, quand celui-ci est au gdnitif ou au datif. Exemples: 

O^IOOH mess is n aits , le maitre de lui du cbeval ; le maitre du cheval. 
anmio+oli inna has itisn abaradh , il dit It lui au p&re de lui du jeune 
homme; il dit au p&re du jeune homme. 

PROItOMS AFFIXES RfolS PAH USB PARTICULE. 

Ces affixes sont les mAmes que les precedents. Exemples : 

^ O : ;W i, chez moi. 

• ! + n dat ek, avant toi (masc.). 

□ + fl dot em, avant toi (f&n.). 

OIUC foull as, sur lui, sur elle. 

: IO]C3 dheffer ner', demure nous. 

HOT gar aouen, entre vous (masc.). 

+□ • ! OT gar akemet, entre vous (fdm.). 

+ IOO: ,1005 r'our sen, r ' our senet , chez eux, chez elles. 

II. PRONOMS DEMONSTRATES ET RELATES. 

Nos mots demonstrates et relatifs ce, cet, cette, ces,celui, celle, 
qui, que, lequel, etc. se rendent de la maniAre suivante : 

1 On dit aussi : ourien aner '. 
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• otta,a, ce,cet,celui,qui,que,lequel,celuiqui,celuique. 
+ ta, cette, celle, qui, que, laquelle , celle qui, ceile que. 

: out, ces, ceux, qui, que, lesquels, ceux qui, ceux que. 

+ ti, ces, ceUes, qui, que, lesquelles, celles qui, celles que. 

• : aoua, a, ce, ceci, ce qui, ce que. 

I • aoutn, cela. 

Les mots celui-ci, celle-ci, celui-lh, celle-l&, etc. s’expriment 
ainsi : 

in: ,50 J ouarer', ouader' , celui-ci, ce, cet. 

• n+,*o+ tarer tader' , celle-ci. 
in: ,50: ouirer ', ouider' , ceux-ci. 

: n+ ,50+ tirer', tider celles-ci. 

5 n I : ouinder, ceiui-lh , ceux-l&. 

5 n I + tinder', celle-1^ , celles-fe. 
ini: awinder', cela. 

Ces derniers mots indiquent une idde d’dloignement. 

Lorsque les mots oua, ta, etc. ouader ', tader', etc. sont em- 
ployes comme articles dSmonstratifs , ils se placent apr&s le nom. 
Exemples : 

1 5 II ^ : Oil ales ouarer ' ioular'en, homme cet etant bon ; cet homme 
est bon. 

+0-D + 5 □++□!? + tarahamt tarer’ timek'k'eret, maison cette etant 
grande; cette maison est grande. 

•:il-:5n/l5ll*IO*/ll ellan iisan ioular’enin der’ akal oua, sont des 
chevaux etant bons dans pays ce ; il y a de bons cbevaux dans 
ce pays. 

+i3ii+misx ez’z'ar'en der' tir'ahamin ti, ils habitent dans ces maisons. 

iTTinr./ii-: ikallen ouinder' ougegen, ces pays sont #oign&. 

Quand ces mdmes mots sont employes comme pronoms, c’est-a- 
dire lorsqu’ils tiennent la place d’un nom, ils se mettent avant le 
nom auquel ils se rapportent. Exemples : 

1 5 11^ Oil 5 □ : warer ' ales iwlar'en, celui-ci (est) un homme bon. 

+0-0++D5: + :D + tarer ' tar’ahamt timek'k'eret, celle-ci (est) une 
maison grande. 

IT T/ll • : 5 m : ouinder ' ikallen ougegen, ceux-la (sont) des pays &oignls. 
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Lorsqu’un des mots oua, ta, etc. employ 4 comme relatif, se trouve 
logiquement placd sous Tinfluence d’une proposition, on met celle-ci 
aprOs lui; aiftsi, Fhomme chez qui j’ai couchO hier, se tournera : 
rhomme lequel chez j’ai couchO hier. Exemples : 

3 1 31 5010: : Oil ales oua r'our ensir' endh ehadh , rhomme lequel chez 
j’ai couchO hier; rhomme chez qui j’ai couchO hier. 

1 1 i II ][ l O O PI adrar oua foull ieoun, la montagne laquelle sur il est montO ; 
la montagne sur laquelle il est montO. 

: 1 013 : n++D $ : + tarahamt ta der' 1 emensaour' , la maison laquelle dans 
j’ai dlnO; la maison dans laquelle j’ai dinO. 

••lOSlinU midden oui r'our ikka, les homines lesquels chez il est allO; 
les hommes chez qui il est allO. 

A qui, auquel, & laquelle, etc. celui a qui, celle a qui, etc. s’expri- 
ment encore par les pronoms oua , ta, etc. mais, pour specifier alors 
le genre de relation existant entre ces pronoms et leurs agents, on 
emploie, en mOme temps, le pronom personnel rOgime indirect du 
verbe. Ainsi, pour dire, 

L’homme h qui j’ai donnO la lettre, on tournera : rhomme lequel & lui j’ai 
donnO la lettre, + 1 0+ : ][ • I O ! Oil ales oua as ekfir ' tiraout . 

La femme h qui j’ai dit de venir, touroez : la femme laquelle h elle j’ai dit de 
venir, O + n : IO J + 33+ tamef ta has ennir' ad tas. 

Les Arabes h qui j’ai donnO de 1’argent, tournez : les Arabes lesquels h eux 
j’ai donnO de 1’argent , ][ O tt 1 0 1 : ][ • ! I O M CO □ araben oui asen ekfir' ehari 
n azref (du bien d’argent). 

Celui h qui j’ai montrO le chemin, tournez : celui h lui j’ai monfrO le che- 
min, ***DDl:l*IOO*o«aas essekener' abarek'k'a. 

Celle h qui j’ai donnO la lettre, tournez : celle k elle j’ai donnd la lettre, 
+ 1 0+ 5 X • I O | + tahas ekfir' tiraout. 

Ceux h qui j’ai dit cela. tournez : ceux h eux j’ai dit cela, I • 5 /IO t oui 
asen emir' aoutn. 

Pour indiquer l’dloignement ou le temps pass£, on fait suivre le 

1 II ne faut pas confondre ici la proposition der' , dans , avec la particnle der\ corres- 
pondent a nos mots ci , 14. 
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nom de la particule : n l~) dider', qui reste invariable et correspond 
a notre mot 1&. Exemples : 

: nnil • ; : n der' akal dider' , dans ce pays-l&. 

: nri/ll * : : n der' ikallen dider', dans ces pays-li. 

: n n II 3 1 + K + toufat n aehel dider', le lendemain de ce jourl&. 
snnoiisoii inna hat i ales dider', il dit & lui, & cet homme-lii. 
snn+xn+ tadeg’g'at dider', ce soir-l&. 

^ T I • II : nn I 1 i n der' iouetian dider 1 ilia angi, dans ces ann4es-l& il y 

avait abondance. 

APPLICATIONS. 

13 •:s:*+:0nx instil SOlim^PiO: ll3acAe/<warer' em- 
hair' d ales oua enhir' der ' eg'edis aouetai oua ioukaien, jour celui-ci 
je me suis rencontrd avec 1’homme que j’ai vu k Aged& i’ann^e 
laquelie 4tant passfo; aujourd’hui j’ai rencontr^ 1’homme que j’ai 
vu k Agedfcs 1’an pass& 

H33l::l + H:OI] + # tl3:][ # t ekjir' i aha k tamerouelt ta enr'ir endk 
aehel, j’ai donn^ a ton fr&re le li&vre que j’ai tu^ hier. 

OOg:3:n + IDII+][*:3IOn3T3 iougei ad asen ielcf tillenm ti d 
ouier' r'our es, il refusa & eux il donnera les chamelles que j’ai 
laiss&s chez lui; il refusa de leur donner les chamelles que j’ai 
laissees chez lui. 

imouchar ' ouider 1 elouaien d imnas 
oui asen ezenzer', Imouchar' ceux-ci conduisent h la corde les cha- 
meaux que h eux j’ai vendus ; ces Jmouchar' am&nent les chameaux 
que je leur ai vendus. 

: □ ! II 3 +□ n □ 11 1 □ 1 : 1 3 ? Q II ales oua inr'an mandam ad immet aehel 
ouarer ', 1’homme lequel ayant tu£ un tel mourra jour celui-ci; 
1’homme qui a tu£ un tel mourra aujourd’hui. 

+Q+I1+33 + tamet' ta d touset, la femme laquelle &ant venue; la femme 
qui est venue. 

/I03I1 + I33 + tidkidhin ti d iouseniu, les femmes lesquelles ^tant venues ; 
les femmes qui sont venues. 

/iiixsiin:] midden oui iglenin, les hommes lesquels dtant partis; les 
hommes qui sont partis. 

3 ! 31/111 ••• 11 + 1300 + : T O *• : n + tider’ ourger' tibaradhintidilc’k'e- 
lenin endh ehadh, celles-ci non pas les jeunes lilies lesqueHes £tant 
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revenues hier; cefles-ci ne sont pas les jeunes Giles qui sont reve- 
nues hier. 

\32: oua imman , ce qui £tant mort; ce qui est mort. 

1 1 / IT : □ l II • l : n der ' akal ouarer ' gennan aouin , dans pays celui-ci ils 
disent cela; on dit ainsi dans ce pays. 

• II i • T ^ : n 1 1 aouinder'a iga ialla > cela ce que a fait Dieu ; Dieu l’a voulu 

ainsi. 

• • OD^D ma imous aoua, qu’est ceci? 

I • 2 IOO • our essiner' aouin, je ne sais pas cela. 

I • /\i I • oua hi innan aouin, celui h moi^ayant dit cela; celui qui m’a dit 
cela. 


III. PRONOMS IND^FINIS. 

Quoi (noil interrogate) se rend par 03H aoua imous on a imous, 
ce que c’est. Exemple : 

11 lui a dit quelque chose, je pe sais quoi, Q3H :I00«+0|0|I uma 
has haret our essiner' aoua imous, il a dit h lui chose je ne sais pas ce que c’est. 

Quoi que (quelque chose que) se rend par : aoua . Exemples : 

Quoi que tu lui dises, il ne viendra pas, O + nOt m+O: aoua s tinid 
our d itis, quoi que k lui tu diras il ne viendra pas. 

Quoi qu’il ait fait , je ne le dirai pas , jITOJT^J aoua iga our gennir '. 

Quelque chose que tu aies dite , je ne te ferai rien, +0| :T + *!05m + 2 
aoua tennid our ak tagger' haret. 

Ce qui, ce que, de quoi, s’expriment aussi par : aoua. Exemples : 

Je sais ce qu’il a dit,* • 1^ • : IO essaner ' aoua inna. 

Dis-moi ce qui te fait mal, ID • l ^ ^ \ I in hi aoua kai ikman, dis a 

moi ce qui (h) toi faisant mal. 

Je n’ai pas de quoi manger, :3*?;!:IIO! our Mr' aom ha ekcher', je 
n’ai pas ce que je mangerai. 

Dis-lui ce que tu voudras , l"l 1 0 + • O I in as aoua terhid . 

Quiconque se rend par ri, suivi du participe du verbe. Exemples : 

Quiconque portera des armes sera mis a 1’amende, niltt+ / II • I +^0 
OO ••• ^ re itkalen tazouli ad ik'k'ouser , quiconque portant fer sera mis k l’a- 
mende. 
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Qniconqae t’aime , ffit-il un chien, aime-ie toi aussi (maxime) , I \ Oi • I O 
S-:n-:n S :0+0-:Sm0D0l re kai irhan enner tmous abaikour at terhid 
aked kai , quiconque t’aimant si m£me il est un chien tu l aimeras aussi toi. 

Quelconque s’exprime par /ll^t oua illan , lequel dtant; +II++ 
ta tellat, laquelle dtant. Exemples : 

Am&ne-moi un quelconque d’entre eux, /\M *• IOn • ami id Hen d 

esen oua Man . 

Fais entrer une quelconque d’entre elles, + ll +++IOn+^3TO seggech 
net d esenet ta tellat 

Une chose quelconque nous suffit , : 1 1 l“IX /WH +O | aharet oua Man 
ig'da haner'. 

Chaque, tout, toute, tous, toutes, avec le sens de chaque, se ren- 
dent par • ! ak. Exemples : 

Chaque jour, IIS*! ak achel. 

. f Chaque ann^e, 1 • ! ak aouetai. 

Chaque homme, Oil * ! ak ales. 

Chaque femme, 3 □ + • ! ak tamet ' . 

Chaque n^gresse , + II • ! + • ! ak taklit. 

Tout homme aime son pays, +/ II • ! • | OO II • ! ak ales irha akal emit 

Toute femme aime ses enfants, + l30IDi|0 + 33 + * ! ak tamet' terha 
ibaradhen nit. 

Chacun , chacune , se rendent par I ^ • ! ak Hen , + ^ • ! ak iiet. Ex. • 

Chacun d’eux portait une £p&, • ID • ! +11 • ! +^n II • ! IOni^ • ! ak Hen 
d esen kelad ietkal takouba. 

Chacune d’elles portait son enfant sur son dos, nil • ! +IOn+^ • ! 
+ 1*011 ID n+ ak iiet d esenet kelad tedbal ara emit. 

J’ai donnd cinq douros k chacun d’eux, +0U0053E* ! IOni^ • ! 
/II : +□+ ak Hen d esen ekfir as semmouset timetr'alin, chacun d’eux j’ai donnd 
k lui cinq douros. 

Tout, toute, tous, toutes, se rendent par + • ! eket, totality, suivi 
des affixes regimes des noms, ou par le verbe emdi, dtre fini. 
Exemples : * 

Us sont tous venus, IOI+ • ! niO ousan d eket n esen, ils sont venus to- 
tality d’eux; ou bien : I F\3 n IQ ousan d emdan, ils sont venus ils sont finis. 
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Elies se sont toutes r&inies, +IGI+ • I+/II • !3 odhkelenet eket n eanet, 
dies se sent r&inies totality d’elles; on bien : +inil + /ll • !3 edhkekuet era - 
danet, elles se sont Monies elles sont finies. 

J’ai parcouru tout ce pays-lA, + l + *I:niJ !!•!::□ earner' er' aJcal 
ouinder’ eket emit, j’ai parcouru pays celui4& totality de lui; ou bien: !!*!!:□ 
•mini: emmer’er' akal ouinder’ imda, j’ai parcouru pays celui-lfc il est fini. 

Je suis restri chez lui tout le mois, • nD++llll + OOs ;□••• ek’k’imer ’ 
r'our e$ tattilt temda, je suis rest£ chez lui le mois il est fini. 

Tout se rend par +O | • I ak haret, chaque chose. Exemple : 

Tout est finif • IlD+O ! • l ak haret imda, chaque chose est finie. 

Quelquun s’exprime par 1^ iien, iiet. Examples : 

D est venu quelqu’un to demander, •IllJCI + OOI^n©^ iousa d iien isesten 
foullak , est venu unil a interrog^ sur toi;ou bien: • ! IIKI + 00++^n© + 
tousa d iiet tesesten foull ak, est venue une elle a interrog^ sur toi. 

S’il vient quelqu’un me demander, dis-lui que je ne suis pas k la maisgn^ 
i|:|0:0l^ll][l+00l^*0^n*: kou d iousi iien isesten foull xmZ 
our ehir ’ ihan, si vient un il interroge sur moi dis & lui je ne suis pas dans 1’ha- 
bitation. 

Quelques-uns, quelques, se rendent par 3^: ouiiedh, et quel- 
ques-unes, quelques, par 3^+ tiiedh . Exemples : 

11s envoy&rent quelques-uns d’entre eux au Touat, + J+ 0l0n3^t|**0 
essouken ouiiedh d esen s touat. 

D ne resta dans la ville que quelques hommes, n II ©DO : ; n □ ••• • 

3S:im our ik'k’im der' ar'erem selid midden ouiiedh. 

Quelques-unes d’entre elles me donn&rent des dattes , +HC* \ +I©ri3^ + 
• 1^+^ tiiedh d esenet ekfanet i teini. 

Quelques femmes sont allies puiser de 1’eau, G + /inn + l»!3^ + l33 + 
tidhidhin tiiedh ekkanet ad edninet aman , 

Personne, aucun, aucune, nul, pas un, pas une, pas un seul, pas 
une seule, se rendent par 1^11 : oul iien, +^ll : oul iiet. Exemples : 

Je n’ai vu personne sur le chemin , ••• O Q1 i H O • our enfUr' oul 

iien der' abarek'k'a. 

11 n’est venu aucun d’eux, I © HI i II* # ©^nO* our d iousi oul iien d 
esen . 
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Pas ub deux ne visndra, lOnii II IO+HO l our d itu oul iien d esen. 

D n’dpousera aucune d’elles, + IOn+^IU^i+OJ our itioui oul iiet d 
muet. 

Je n’ai pas trouv^ un seal de vous, 1 1 n li II l i I OTO t our egriouer' oul 
Hen d ouen . 

Nul ne sortira de la yille aujourd’hui, : O l II I 30:01^11 1 33TOJ 
our igammedh oul iien s areretn ahel ouarer 1 , ne sortira aucun de la ville jour 
cdui-ci. 

Une personne s’exprime par Oil 1^ iien ales , un homme, 33++3: 
iiet tamei , une femme, ou simplement par 1^ iien, un, +^ iiet, 
une. Exemples : 

Une personne que je connais m’a dit hier, II O 3 1 ^ 1 1 : ^ t OH \% Hen 
ales oua ezzair inna hi endh achel, un homme que je connais m’a dit hier; ou 
bien : II 031^1)+:^ ft +33 ++ ^ iiettamet’ ta ezzair tenna hi endhackel, 
une femme que je connais m’a dit hier; ou encore : IIQ 31^ ! 1 5 ^ 1 1^ iien 
\y st^ezzair' inna hi endh achel, un que je connais m’a dit hier. 

L’autre (masc.) se rend par 13 j i oua ahdhen, celui £tant different; 
fautre (f£m.), par +3| + ta ahdhet; les autres (masc.), par /I3j t 
oui ihdhenin; lesautres (f&n.), par / 1 3 1 + ti ihdhenin; un autre, par 
I3| iien oua ahdhen, ou I3|l< iien ahdhen; une autre, par +^ 
+ 3|+ iiet taahdhet; d’autres, les autres (masc.), par / 1 3 1 : oui ih- 
dhenin; d’autres (f£m.), par / 1 3 1 + ti ihdhenin. Exemples : 

L’autre homme est venu, 110^13 1 1 Oil ales oua ahdhen iousa d . 

J’ai vu 1’autre femme, + 3 | + 33+ : i \ I enhir tamet! taahdhet . 

11 est venu un autre homme, 13 j I^OII l""IO^ iousa d ales iien ahdhen. 

Quelques-uns rest&rent, les autres partirent, / 1 3 | • /ll>43^ • 13 ••• ek’tii- 
men ouiiedh eg' lan oui ihdhenin, rest&rent quelques-uns partirent les autres. 

11 en est venu d’autres , / 1 3 • * 11 1 0 ousan d oui ihdhenin . 

L’un et 1’autre se rend par IOIO essin esen, deux eux; l’une et 
1’autre , par + 1 0 + + 1 0 senatet esenet, deux elles ; les uns et les autres, 
par 1 0 1+ • I eket n esen, totality d’eux; les unes et les autres, par 
+IOI+ • l eket n esenet, totality d’elles. Exemples : 

U a trouv^ 1’un et f autre , J O I O I + • O T igraou ten essin esen , il a trouv£ 
eux deux eux. 
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Dies a vues Tune et Tautre , + IO+ + IO + l+^f I inki tenet senatet esenet, 
il a vu dies deux elles. 

Je les ai achetes les uns et les autres, I O I + • 1 1 ••• \ ez'z'ihek'en eket 
n esen, j’ai achete eux totality d’eux. 

D les a vues les unes et les autres, +IOI+ • 1+1+^ \ I inhi tenet eket n me - 
net , il a vu dies totality d’elles. 

L’un 1’autre , Tune Tautre , les uns les autres , s’expriment au moyen 
de la forme de reciprocity du verbe(voir, plus loin, chap, du verbe), 
que Ton fait suivre ordinairement^de la preposition 0.1. gar, entre, 
avec les Affixes. Exemples : 

Ds se salu&rent Tun 1’autre , ou: les uns et les autres, 100.1. IDIIOOI en- 
seslamen gar asen, ils se salufcrent reciproquement entre eux. 

Elies s’injuri&rent Tune Tautre , les unes les autres , + 1 0 O J. + 1 □ t • l □ I 
enimkouamet gar asenet, dies s’mjuri&rent reciproquement entre elles. 

Ds s’entr’aident habituellement les uns les autres , I O 0 .1. / II II □ I + tenrnx- 
lalengar asen, ils s’aident reciproquement et habituellement entre eux. ^ 

Ni Tun ni 1’autre, ni les uns ni les autres, se rendent par 1^11 1 
oul Hen, aucun; ni 1’une ni 1’autre, ni les unes ni les autres, par 
+^ll : oul iiet, aucune. Exemples : 

Je n’ai vu ni Tun ni Tautre, ni les uns ni les autres, 10111^11 l : i j lO l 
our enhir ' oul Hen d esen, je n’ai vu aucun d’eux. 

D n’a frappe ni Tune ni Tautre, ni les unes ni les autres, +^ll l + 1 iO l 
+ 1 0 n our iouout oul iiet d esenet , il n’a frappe aucune d’elles. 

Je ne vous ai vus ni Tun ni Tautre, 1 1 n 1^11 1 : i | IO l our enhir' oul iien d 
ouen, je n’ai vu aucun de vous. 

Rien se traduit par +Ol haret, chose, et par aoua ou • a, 
ce que. Exemples : 

D ne poss&de rien, + O | ^ II O • our Hi haret . 

Son p£re ne lui a rien laissd, +0 j • *• 0+ ti sour as iotda haret, le 

pere lui n’a pas laisse h lui chose. 

Tu n’as rien h me donner, Hll • I \ l • l O : • IIQi our HU rW ek 
aoua hi tekfed, n’est pas chez toi ce que h moi tu donneras. 

On se rend par la troisi^rne personne du pluriel des verbes. Ex. : 

On m’a dit qu’il viendrait demain, +][ + 0^n^/l ennan i ad ias toufat, 
ils ont dit & moi il viendra demain. 
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On dit qu’il fait cbaud dans ce pays, • O • l + 1 + : □ : II • l /IT gennan 
akal ouarer ' tehe toukkesi, ils disent habitueilement pays celui-ci est dans ltd la 
chaleur. 

On Fa ta6 h coups de pierres , I : n O + 1 : 1 enr'an t e idar'en, ils ont tu^ lui 
avec des pierres. 

On ne rit pas dans la mosqu^e , • A T 03 + : I”! I #3 O S our dhezzen der' 
temesgidda, ils ne rient pas habitueilement dans la mosqu^e. 

Un tel se rend par 3ni3 mandam ; une telle, par 3ni3 + ta- 
mandam; tels, par 3 n 1311 ed mandam; telles, par Uni 3+ ef ta- 
mandam. 

La plupart se rend par +T eggout, abondance, grand nombre. 
Exemples : 

La plupart* de nous sontvos amis, It /LI1D: / 1 + T eggout nener' midaouen 
n ouen . 

La plupart d’entre eux partirent le lendemain, IIOI+3C + /IIXIOI + T 
inn eggout n eeen eg lan toufat n achel dider ', la plupart d’eux partirent le len- 
demain de ce jour-i&. 

Moi-m£me, toi-m^me, etc. s’expriment de la manure suivante : 

Moi-m^me, par. . . /I3 • • 1 1 nekkou iman in, moi personne de moi. 


Toi-m&ne • 1 1 3 1 ^ • l kaiou iman nek. 

Lui-m£me +111 + 1 enta iman nit. 

Elle-m&ne + 1 3 + + 1 entat iman nit. 


w Nous-m^mes. .. : / 1 1 3 3 1 • 1 1 nekkenidh iman nener 1 , etc. 

De moi-m&ne. . . / 1 □ O * • 1 1 nekkou 8 iman in. 

De toi-m&ne. . • 1 1 □ O H • ! kaiou s iman nek. 


De lui-m&ne +130+1 enta 8 iman nit, etc. 

Moi seul O 2 • • 1 1 nekkou r'ae, moi settlement. 

Toi seul O : ! ^ ! kaiou r'ae, toi seulement. 

Toi seule 0 : 1 3 • I kemmou r’ae. 

Lui seul 05 + 1 enta r'ae. 


EZEMPLBS. 

Je viendrai moi-m&me , / 1 3 l *!liOn aMaeer' nekkou iman in, je viendrai 
moi personne de moi. 

D est venu de lui-m£me , + 1 3 0+ 1 fl O^ iousa d enta 8 iman nit. 
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Je le suivrai, moi seal, 05 t • 1 1:11 • 1 11+ at elkmer' nekkour* as, fa snivrai 
lui , moi seulement. **- - 

Voici, voil&, s’expriment en faisant suivre les pronoms personnels 
isolds des propositions n da pour les objets rapprochOs, et in din 
pour indiquer Moignement* Exemples : 

Me void, n l • 1 1 nekkou da, moi id. 

Le void, n + l enta da, lui id. 

Le voife, I n + l ehta din, lui Ml 

Void ton nOgrifl^i, H + l • 1 1 1 * 1 0 achkou ennek enta da, le nOgrillon de toi 
lui id. 

Voili ton campement, I n + 1 • 1 1 i III umez’z’ar’ ennek enta dm, le campe- 
ment de toi lui Ml 

Void ses souliers , n 3 1 + 1 + 1 □ + 5 ir’atimen nit entenidh da, les souliers de 
lui eux id. 

VoiMi leurs chamelles, IH3 + I + /IO/II3II+ tilleminnesen entenetidh din, 
les chamelles d’eux dies \k. 

On exprime encore le mot voici par 1 : 5 1 ner f ouin, pour le mas- 
culin, et l + :l neStin, pour le fOminiri. Exemples: 

Le voici qui dort, 03 1 1 5 1 ner'oum it 1 fas. 

La void qui est arrivde, n©+l + 5 1 ner f tin touse d. 

Les voici qui dorment , 1 03 1 • i I ner'okm effasen. 

Les voici qui sont arrivdes, n + IOI + i I ner’tin ousenet ed. 

DS L*ID<1 INTERROGATIVE. 

Qui (interrogatif se rapportant h une personne quelconque non 
ddterminde), que, quoi ( interrogates se rapportant aux choses), 
quel, quelle, quels, quelles, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, 
se rendent invariablement par □ ma* Exemples : 

Qui est venu? lO^nD ma 4 ionsan, qui &ant venu? 

Qui t’a dit cela? 1 1 /I • I j □ ma hak tnnan aouin, qui a toi ayant dit cela? 

Qui lui a vendu ce cheval? 5 O l O^Ittltt^O ! □ ma has izenzen aiis 
ouarer ’, qui h lui ayant vendu cheval celui-ci? 

Qui poss&de cette tente? :0« + *!|/ II ^□tna ilm dhakk euarer', qui pos- 
s&lant tente celle-ci? 

Qui le poss&de? /II3 + U ma I ilan, qui lui poas&Unt? 
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Qni t’« donnd ce poignard? :0+ M, ll+l3[*t< • t «□ ma kak ilcfim iiiak' 
tarer', qui h toi ayant donn£ poignard celui-ci? 

Qui viendra domain? +][+IO^ AD ma d iasin toufat, qui devant venir 
demain? 

Qui Mil? /IO^D ma issanen, qui sachant? 

Que veux-tu? n \ O+D ma ter hid, quoi tu veux? 

Que t’a-t-il dit? • I • l f D ma hak inna, quoi h toi il a dit? 

Que possMe-t-il? • II ^D ma ila, quoi il poss&de? 

Qu’es-tu? qui es-tu? AOD + D ma temoused, quoi es-tu? 

Que sonl-ils? I ODD ma mousen , quoi ils sont? 

Qu’est-ce que ceci? * l OD^D ma imous aoua, quoi est ceci? 

Qu'est-ce que cela? 1 1 OD^D ma imous aoutn, quoi est cela? 

Qu’estrce? OD?D ma imous , quoi est? 

Que sait-il? IO^D ma man, quoi il sait? 

Que sais-tu? fllO + D ma tessaned, quoi tu sais? 

Qu’y a-t-il, quen’y a-t-il pas?^IIIO • D / II^D ma Ulan ma our nelli , quoi 
dtant, quoi n’&ant pas? (formule pour demander des nouvelles). 

Quoi de meilleur que ceci? : 0 1 1 It i D ma ioufan aouarer quoi valant mieux 
que ceci? 

Quoi de plus nombreux que les dtofles? +TOIO+IOT5D ma iougeren 
itran s eggout, quoi surpassant les dtoiles par le nombre? 

Quoi deplus grand quel’^dphant parmilesanimaux? " O 5 D 4-0 1 11 10 T^D 
l + J!!in»w iougeren Slou s timer' eri der' akhkhouten, quoi surpassant !’$&- 
pliant en grandeur parmi les animaux? 

Quel est cet homme?ou : quest cet homme? : O * OIIOD^D ma imous ales 
ouarer', qui est cet homme? quoi est cet homme? 

Quelle est cette femme? S04-3D+0D+D ma teutons tamef tarer qui est 
cette femme? 

Quels sont ces hommes? : n 1 1 1*1 D I OD D ma mousen midden ouider', qui 
sont ces hommes? 

Queiles sont ces femmes? :n + l33 + + IODDma mousenet tidhidhm tider' , 
qui sont ces femmes? 

Quel cheval as-tu rnont^? ou : quel est le cheval que tu as montl? OD^D 
ni: + : 03 ma imous aiis oua teouned, qui est le cheval que tu as mont£? 

Quelle maison habites-tu? ou : quelle est la maison que tu habites? OD+D 
O ID n : X+++D u+ma temous tar'ahamt ta tez'z'ar'ed d es, quoi est la mai- 
sou laquefle tu habites dans eHe? 
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Quels sont les pays que to as parcourus? 11:3+2 /II *11033 ma mousen 
ikallen out temmer'ed. 

Quelles femmes a-t-il trouvOes? ou : quelles sont les femmes qu’il a trouv^es? 
2 OT^ + l33 + + l©33 ma mousenet tidhidhin ft igraou. 

Lequel d’entre eux est ton fr&re? *2 /1 01103 ^3 maimous desen ana k, 
qui est parmi eux le fr&re de toi? 

Laquelle d’entre elles est ta soeur? • 13 + 11 2 + 101103+3 ma temousd 
esenet oult nude , qui est parmi elles la soeur de toi? 

Lesquels sont tes camarades? • 2 1 2 A3 1 0 11 1033 ma mousen d esen imi- 
daouen nek , qui sont parmi eux les camarades de toi? 

Lesquelles sont ses chamelles? +I3II + + I0I1+I033 ma mousenet d 
esenet tillemin emit , qui sont parmi elles les chamelles de lui? 

D’aprOs les exemples qui pr^c&dent, on peut, je crois, poser en 
rOgle que : 

i° Dans les propositions interrogatives, on emploie le participe 
tamachek' lorsqu’en fran$ais le verbe interrogatif est suivi d un com- 
plement. Exemples : 

Qui t’a dit cela? 1 2 /I • 2 1 3 mahak innan aouin, qui k toi ayant dit cela? 

Qui est venu? 10^113 ma d iousan, qui (est) Otant venu? 

2° On se sert du verbe tamachek' lorsqu*en franfais le verbe in- 
terrogatif n’est suivi d’aucun complOtnent. Exemples : 

Que veux-tu? 11 \ 0 + 3 ma terhid. 

Que possOde-t-il? *11^3 maila. 

3 ma s’emploie avec les substantifs qui prennent alors la propo- 
sition n du gOnitif. Exemples : 

•21213 ma n eouen nek , quoi de 1’Otat de toi? comment te portes-tu? 

+ •213 man eket, quoi de la totality? combien? 

+ li+2 + «2l3 ma n eket iouetian nit , quoi de la totality des annOes de 
lui? quel Age a-t-il? 

100:113 •••+l^+2 + * 2 13 ma n eket iouetian tek’k'imed r’our sen, quoi 
de la totality des annOes tu es restO chez eux? combien d’annOes 
es-tu restO chez eux? 

3 ma s’emploie Ogalement avec les propositions; mais, de mOme 


Digitized by t^ooQle 



LIVRE DEUXlfcME. 49 

que les pronoms ddmonstratifs et relatifs, il ne subit pas Pinfluence 
de ces propositions, qui se placent aprOs lui; ainsi : 

Chez qui a-t-il couchO hier? se dira: 3 1 31 • OIO : 3 ma r'ourinsa endh 
thadh, qui chez 3 a couchO hier? 

Avec quoi Pa-t-3 tud? • : I + 0 3 mast inr'a, quoi avec lui 3 a tud? 

Pourquoi est-il parti? • II X II ][ 3 ma foull ig'la , quoi pour 3 est parti? 

Aprds qui marches-tu dans la caravane? + ][ • 1 0+5 n n | T 0+0X33 
ma dheffer tergahed der ' tarakefi, qui-apr&s tu marches dans la caravane? 

Avant qui es-tu passd? □ ^ • I + + 13 3 madat toukid , qui avant tu es passd? 

De quoi se plaignent-ils? I * ! 0 11X3 ma foull echken , quoi sur 3s se 
plaigaent? 

A qui (interrogate) se rend par 3 mi ou 03 mis. Exemples : 

* A qui as-tu donnd la lettre? + 1 O + IHX • ! +3 mi tekfid tiraout ou mis 
tekjxd tiraout. 

A qui as-tu dit cela? • 1 111+03 mis tennid aoua . 

A qui as-tu vendu ton chameau de seHe? • ! I X □ 11 1 ^ X+ O 3 mis tez'ihed 
areg'g'an nek. 

A qui montrais-tu le chemin quand je suis venu? n I • 1 0+ n II • ! 03 
: O n O ••• □ DO mis kelad tessekened abarek'k'a as d ousir'. 

Lmterrogation A qui? lorsqu’elle renferjne une idde de posses- 
sion, s’exprime par 3 ma , suivi du participe prdsent /ll^ ilan, pos- 
sddant, ayant des droits sur; ce qui donne A la proposition inter- 
rogative la forme : qui possddant? par exemple : 

A qui est ce cheval? se tournera : qui possddant ce cheval? : O t / II ^3 
ma ilan aiis ouarer'. m 

A qui sont ces jardins? tournez : qui possddant ces jardins? IXOX /ll^3 
: m ma ilan if erg an ouider'. 

A qui est cette dpde? tournez : qui possddant cette £pde? • CD • I + /ll^3 
s □ + ma ilan takouba tarer' . 

Quelquefois on dnonce d’abord Pobjet possddd, et alors on place 
Paffixe rdgime direct entre 3 ma et /\\i ilan. Exemples : 

/ll^+3 : 0 • O* aiis ouarer' ma t ilan , ce cheval qui (est) lui possddant? 

/H^I+35riM>d03C if erg 1 an ouider ’ ma ten ilan, ces jardins qui (est) 
eux possddant? 

4 
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/||^++'Djn + *[D , r+ takouba tarer' ma tet Um, cetteApAe qui (est) 
eUe possAdant? 

Cette derniAre locution s’applique aussi aux personnes sur les- 
queiles d’autres peuvent avoir des droits de possession, conune un 
enfant, une femme, un esclave. 

On dit, par exemple, A une femme : 

/ll^3 • ! □ ma km ilan, qui toi possAdant? c’est-A-dire : qui es-tu?quel est 
ton man? quels sont tes parents?. 

On dit A un enfant : 

ma kai ilan , qui toi possAdant? c’est-&-dire : quels sont tes parents? 
qui es-tu? 

En parlant k un esclave , 

ma kai ilan sign ifi era : quel est ton maltre? 

Nous verrons plus loin comment 1’idAe interrogative se rend avec 
les verbes. 


CHAPITRE III. 

DE LA QUALIFICATION ET DES DEGREES DE COMPARAISON. 


. I. DB LA QUALIFICATION. 

Chez les Imouchar', comme chez les Kabyles, il n’y a pas de 
formes spAciales pour les adjectifs. 

L’idAe qualificative s’exprime par les participes des verbes d’etat , 
qui existent en trAs-grand nombre en tamachek', et servent A desi- 
gner les diverses maniAres d’Atre que nous exprimons en fran$ais 
au moyen du verbe substantif accompagnA d’adjectifs, comme: Atre 
bon, Atre mauvais, Atre joli, Atre laid, etc. (voir, plus loin., chap, du 
participe). Ces participes se placent immAdiatement aprAs le nom 
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que Ton veut qualifier, et s’accordent avec lui en genre et en nombre. 
Dans ces participes il n y a quune forme de pluriel pour les deux 
genres. Exemples : 

J’ai un bon cheval, I : II^G^^O : • II ilia r'our i aits ioularen , est chez moi 
an cbeval £tant bon. 

II a une bonne jument, + 5 II ++ T DQ + GO : • II + tella r'our es tibegaout 
toular'et, est chez lui une jument &ant bonne. 

Nous avons de bons chevaux, /I : II^IO^s I O i /II ellan r'our tier 1 man 
wular'enin, sont chez nous des chevaux dtant bons. 

Ds ont de bonnes juments , /l:ll^l*T 01 + 100 :+/ll ellanet r'our sen 
tibegaouin ioular'enin , sont chez eux des juments ^tant bonnes. 

J’ai vu chez lui une jolie femme, + O | +33 + 00: : i f I etthir' r'our es 
tamet' tehousit, j’ai vu chez lui une femme £tant jolie. 

Les verbes d’etat, par leur nature m&ne, servent h exprimer une 
foule d’id^es pour lesquelles nous employ ons des qualificatifs; ainsi, 
tu es mdchant, il est bon, se rendront par les verbes, et Ion dira: 
nna+ techchaded, tu es mfohant, :ll^ ioular', il est bon. 

Lorsque le qualificatif est d&ermin^, on fait prdcdder le parti- 
cipe par le pronom demonstrate : oua, + ta, etc. Si deux ou plu- 
sieurs qualificatifs se suivent, on ne met le pronom demonstrate 
que devant le premier. Exemples : 

J’ai achete le cheval noir, /II l Oi : I ez'iher 1 aits oua ikaouelen, 
j’ai achete le cheval celui etant noir. 

Am£ne-moi les chameaux de selle blancs , /imn^: /ixon^:ii eloui 
id ireg'g'anen oui imelloulnin, amene h moi ici les chameaux ceux etant blancs. 

En tout pays les jolies femmes ne sont pas nombreuses, 03 + II • I • I : n 
+ I + TO ! /IOi^+ der ak akal tidhidhin ti ihousinin our eggetenet, dans tout 
pays les femmes celles etant jolies ne sont pas nombreuses. 

Il a vendusa grande maison blanche, + II □ + + 0 ••• □++ + !+□ | : + 5^1 
iz'ih 1 tar’ahamt emit ta timek'k'eret timeUet, il a vendu la maison de lui celle etant 
grande etant blanche. 

Hier, j’ai vu ses grands chameaux (de charge) rouges, 013:^1/ II 031 
/l:>U*/l+OXi*: + l endh achel enhir ' imnas emit oui iheg'routenin 
ikeg'g'ar'nin, hier j’ai vu les chameaux de lui ceux etant hauls etant rouges. 

1 Le verbe zih signifie vendre et acheter. 

A. 
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II. DES DEGR& DE COMPARAISONJ 

i° Le comparatif de superiority peut s’exprimer en faisant suivre 
le verbe d’etat, ou le participe servant de qualifieatif, par une des 
prepositions Wit foull , sur, :n daou, sous, suivant le sens de la 
phrase. Exemples : 

II n’y a pas d’homme plus grand (de taille) que toi , 1 0>4 1 1*1 1 • II O t 

• ! II ][ our iUi aou adem iheg'rin fouU ale , n’est pas fils d’Adam etant grand sur toi. 

Jen’ai pas vu d’homme plus petit (de taille) que lui, /HttT^Dnt :^|IOt 
G t n our enhir ' aou adem igezzoulen daou s, je n’ai pas vu fils d’Adam etant 
court au-dessous de lui. 

Je suis plus laid que mon frere , • /II3C : GDI II t • \ I nekkou elabaser' foull 
aha, moi je suis laid sur mon fr£re. 

Tu es plus jolie que ta soeur, □ □ + II Ml ][ n G ! + • □ • l kemmou tehousid 
foull oult mam, toi tu es jolie sur la soeur de toi. 

On rend aussi la rndme idde au moyen du verbe ouger, surpasser, 
ddpasser, dtre superieur. Exemples : 

II est plus malade aujourd’hui qu’hier, II \ 3IOT^I^ \ O : O l II \ ahel 
ouarer ' irhin iouger endh ahel, aujourd’hui il est malade il surpasse hier. 

Mon pays est plus grand quele tien, •! /II •!OT^IO* ## 3^/ll • l akal 
in imek’k’eren iouger akal ennek, le pays de moi etant grand il surpasse le pays 
de toi. 

Ouaregla est trois fois plus grand que R'at ,+30*IG+:0T^/ll>40t 
1 1 0 T + ouareg’len iouger r'at s keradhet tigraouin, Ouaregla surpasse R'at par 
trois superiorites. 

L’idde de mieux, meilleur que, se rend par le verbe ][ if, 
<mfir r , • ioufa, valoir mieux, £tre meilleur. Exemples : 

D a un cheval meilleur que le mien, ^1 1 UC^O^OO: • II ilia r'our es 
aits ioufan oua ni, est chez lui un cheval valant mieux que celui de moi. 

Sois meilleur que nous , : I n It + G □ oumas toufed aner', sois tu vaux mieux 
que nous. 

Je sais le tamachek' mieux que lui , ••• ][ ••• 3 □ + : I O essaner ' tamachek ' 
oufek', je sais le tamachek' je vaux mieux que lui. 

Quel est le meilleur d’entre eux? lOniJC^D ma ioufan d esen, qui valant 
mieux parmi eux? 
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a* Le comparatif d’4galit£, form4 en fran?ais au moyen des mots 
aussi, autant, se rend par n 1 1 hound, comme. Exemples : 

D est aussi vieux que moi* 2 • 1 1 □ 1 1 103^ + 1 enta iouchcheren hound nek - 
Icon, iui £tant vieux comme moi. 

II est aussi grand (de taille) quesonp&re, 0+ni|l0>4i^ + l entaiheg'rm 
hound ti e, lui ^tant grand comme le pere de lui. 

Ta femme est aussi jolie que sa soeur, 03 + IK 11 1 f I + • 1 1 3 13 + tamet! 

ennek tehousi hound oult ma s, la femme de toi est jolie comme la soeur d’elle. 

n est aussi laid que son compagnon , + 1133111 | IGDQII^+I enta ilabasen 
hound amidi emit , lui dtant laid comme le compagnon de lui. 

Tr£s-souvent on se sert, pour exprimer la m£me id£e, des verbes 
6tre dgal, 4tre semblable, avec les noms abstraits de quality. Ainsi 
les phrases pr^cddentes peuvent prendre les formes suivantes : 

E est aussi vieux que moi, 0|+0*n>4l + in*!l nek ed nit noug'da s 
touhari , moi et lui nous sommes £gaux en vieillesse. 

E est aussi grand (de taille) que son p&re, + OX 4t +0 1 n>4 0+13 + 1 
enta d ti s oug'dan 8 tezeg’g'eret, lui et le p&re de lui sont £gaux en grandeur. 

Ta femme est aussi jolie que sa soeur, ^ O j +0 + /II 03 + 11 ! 13 • U33 + 
tamet' ennek d oult ma 8 oulanet 8 tehousai , la femme de toi et la soeur d’elle sont 
semblables en beauts. 

H est aussi laid que son compagnon, +00111 +0/11+113313+ 1 enta d 
amidi ermit oulan 8 tellabast, lui et le compagnon de lui sont semblables en laideur. 

3° Le comparatif d’inferiorit^ , form£ en fran^ais avec moins, 
s’exprime par :I3 daou, sous, au-dessous, moins que, lorsqu’il ne 
s’applique pas h des quality. Exemples : 

D a moins de troupeaux que moi , i l n 1 1 0 1 • II ila iharaouen daou i, il a 
des troupeaux au-dessous de moi. 

J’ai moins d’agneaux qu’eux , I05m + I0*!:ll eUr ' ikerouaten daou sen, 
j’ai des agneaux sous eux. 

Mais lorsque le comparatif avec moins s’applique h des qualitds, 
comme moins grand, moins gros, moins blanc, etc. on ne peut le 
rendre directement, il faut alors toumer la phrase et dire : pas aussi 
grand, pas aussi gros, etc. ou bien prendre l’idde inverse, plus petit, 
plus mince, etc. Exemples : 

E est moins grand que moi, toumez : il n’est pas aussi grand que moi, 
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2 • l im J IOX \ : TO 2 + 1 enta ourger' iheg'rin hound nekkou, lui non pas 
grand comme moi; ou bien : ^ 2 n / II tt T + 1 enta igezzoukn daou i, Ini &ant 
court au-dessous de moi (plus que moi), il est plus petit que moi. 

Le lion est moins gros que I’dtephant , 2 II n I f I O ! f : T O 2 © ••• 2 aouah'- 
k'as ourger ' ihouharen hound elou, le lion non pas &ant gros comme T^phant; 
Ip lion nest pas aussi gros que M^phant; ou bien : 2 II 2 mnnOO*** 2 
aouak'k' as isediden daou elou , le lion &ant mince au-dessous (plus) de IMl^phant ; 
le lion est plus mince que l’fl^phant. 

4° Le superlatif absolu tr&s, fort, beaucoup, etc. se rend par 
/"I houllan , plac^ apr&s le verbe d’etat ou le qualificatif. Exemples : 

Je suis tres-malade , erhiner ' houllan, je suis malade beaucoup. 

Cet homme est tr&s-vieux, /II 1 1 03 ^ i O 2 Oil ales ouarer' iouchcheren 
houllan, cet homme £tant vieux beaucoup. 

Dans le Touat, il y a de tr^s-grands jardins qui renferment de tr&s-nombreux 

palmiers,/ll|/l + Tl^nO + l + l s : /ll|/rO ••• □IXO]E/ll+2 + :n<fer' 

touat ellan iferg'an tmek'k'oumin houllan ehanet ten tisedain iggoutenin houllan, dans 
le Touat sont des jardins &ant grands beaucoup sont dans eux des palmiers £tant 
nombreux beaucoup. 

5° Le 'superlatif relatif, le plus, etc. s’exprime en pla^antle pro- 
nom demonstrate 2 oua, + ta, etc. devant le qualificatif. Exemples : 

L’&fyhant est le plus gros des animaux, 1+2 ll SniOl |^2+|2|| elou enta 
oua ihouharen der’ akhkhouten, M^phant lui celui etant gros parmiles animaux. 
— Le lion en est le plus fort, IOm + |0^2+I0*** 2 aouak'k'as enta oua 
mahaten d esen, le lion lui celui etant fort parmi eux. 

La plus jolie fille du monde ne peut donner que ce qu’elle a, ++30ID + 
• 11 + 2 AIIOIC • 2 ++[D n + O 2+iri:n + *Oi tabara / ta tehousitder' ed- 
dounet our teddoubet attekf selid aoua tela, la jeune fille celle dtant jolie dans le 
monde ne peut pas elle donner si ce nest ce qu’elle poss&de. 

Ce puits est le plus profond du pays, Il # 2:ni2tt:^2+I:022| anou 
ouarer' enta oua ir'ezouen der' akal, ce puits lui celui etant profond dans le pays. 
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LIVRE TROISlfeME. 

DU VERBE ET DES NOMS DERIVES DU VERBE. 


CHAPITRE PREMIER. 

DU VERBE. 

Les verbes, en tamachek', n’admettent que la voix active. Le sens 
passif s’exprime au moyen de certaines formes d^riv^es du verbe 
dont nous parlerons plus loin , et quelquefois m4me par 1’actif. 

Us ont deux nombres, le singulier et le pluriel; deux genres, le 
masculin et le f&ninin , et trois personnes au singulier et au pluriel. 

Au singulier, on distingue les genres k la troisi&me personne seu- 
lement; au pluriel, on les distingue a la seconde et a la troisifone. 

II est d’usage d’employer la seconde personne du singulier lors.- 
qu’on ne s’adresse qu’& une seule personne. 

CONJUGAISON DO VERBB. 

11 n’y a qu’une conjugaison, et elle n’admet qu’un mode, qui ex- 
prime g£n£ralement l’id4e du pass4 , souvent ceUe du present et quel- 
quefois celle du futur. Nous l’appellerons, pour fixer les id^es, aoriste. 

Les modifications du temps s’obtiennent au moyen de quelques 
particules placdes en avant du mode unique, ou par ^introduction 
du son a avant la derni&re articulation de ce mode. 

La conjugaison a pour base un radical, qui sert en m6me temps 
d’imp^ratif k la deuxi&me personne du singulier. G’est par ce radi- 
cal que nous dnoncerons ordinairement les verbes, tout en nous ser- 
vant, en franfais , de I’infinitif pour le m0me usage 1 . 

1 Le nombre des consonnes des radicaux varie de un k six. Les radicaux lee plus nom- 
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Le pluriel masculin de cette deuxi^me personne de l’imp^ratif 
s’obtient en ajoutant un + t; 

Le pluriel f&ninin, en ajoutant +□ mt. Exemple : 

II X eg' el, va, pars. 

+IIX eg' let, aHez, partez (masc.). 

+3IIX eg'l emet, allez, partez (f&n.). 

L’imp^ratif n’a pas d’autres personnes. 

La conjugaison est tris-simple; le tableau suivant, ou le radical 
est repr&ent^ par un trait, en offre le paradigme et suffit pour la 
faire comprendre. 



L’t formatif de la troisi&me personne masculin du singulier est 

breux sont ceux de trois consonnes. Ceux de quatre, cinq et six consonnes, sont asses rares. 
Void dea exeinples : 

Badicaux d’une seule consonne : G ar, ouvrir; G as, aller; I eg, faire. 

Radicaux de deux consonnes : 1 1 ^ eg el, partir ; O 9 edhs , rire ; 0*1 ekch, manger. 

Radicaux de trois consonnes : 3 • I II elkem, suivre; 335^ eg'medh, sortir. 

Radical de quatre consonnes : 3^0^ g erg ech, trembler. 

Radicaux dednq consonnes : II CD /II CD ebelembel, se vautrer ; I S I S CD ebr'enren, nasiller. 

Radical de six consonnes : + 3 1”1 1 3 13 demendemet , se hAter. 

. #■ * 


Digitized by i^ooQle 










LIVRE TROISlfcME. 57 

bref, et ne s’lcrit pas, en g4n<$ral, a moins qu’il ne soit suivi d’un 
autre sou bref, comme s 11^ ioular', il est bon; 03 ^ iet!t!es, il dor- 
mit; ioug'ez, il a surveill4. On repr4sente encore le son i par 

lorsqu’il est pr4c<kl4 d’un autre son-voyelle bref. Exemple : 

•sl^tOII ales oua inr'a, 1’homme qu’il a tud. 

En remplafant , dans ce tableau, le trait par un radical, on a la 
conjugaison de tous les verbes, sauf toutefois les particularity eu- 
phoniques dont nous parlerons tout a l’heure. Prenons pour exemple 
le radical □ • I II elkem, suivre. 



Nous avons dit que le mode unique du verbe exprimait souvent 
1’idde du present , mais c’est ordinairement le present absolu. Lorsqu’on 
veut indiquer le present actuel, il suffit, dans certains verbes, d’in- 
troduire le son a avant la derni&re articulation du verbe. Ainsi, de 
• I II elkemer', j’ai suivi, on fait : □ • I II elkamer', je suis; de ! 03 
elY eser', j’ai dormi, on fait 503 et't'aser , je dors. 
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L’usage seal peut apprendre k connaitre les verbes qui foment 
d’apr&s cette r&gle le present actuel, mais on pent remarquer que 
ce sont g£n4ralement -ceux qui ont au radical trois consonnes dis- 
tinctes ou plus de trois consonnes, et quelques verbes de trois con- 
sonnes, dont une redouble, oomme 03 et't'es. 

Pour indiquer i’idde du present actuel dans les verbes d’une ou de 
deux consonnes au radical, et qui ne le font pas par l’introduction 
du son a, on se sert d’une forme d4riv4e du verbe dont nous parle- 
rons plus loin , et que nous d&ignerons sous le nom de forme d’ha- 
bitude. On dit done : Oil elsir 1 , je me suis habilll, et s Oil lasset*, 
je m’habille x . 

Les Kabyles emploient la fome d’habitude au m6me usage, mais 
en la faisant pr4c4der de l’adverbe fl da, ici. 

1MPARFAIT. 

L’id^e repr4sent4e par notre imparfait de 1’indicatif s’exprime en 
faisant pr4c^der le present actuel de la particule nil*! kelad. Ex. : 

Je dormais quand il est parti, • IIX0:03nil • l kelad et't’aser' at ig'la. 

Je m’habillais qaand il est venu, *0^110:0 II 1*111 • '. kelad lasser' as d 
iousa. 

PLUS— QUE-PARFAIT. 

L’id4e de notre plus-que-parfait se rend par le mode unique du 
verbe pr4c4d4 de la m£me particule n II • I kelad. Exemples : 

J’avais dormi quand il est parti, • 11X0:03 mi • l kelad et't'eser' 
as ig'la. 

Je m’&ais habilte lorsqu’il est venu, •O^nOsOlimi*! kelad elsir' as d 
iousa. 

FUTUR. 

On exprime le futur, quand le verbe n’est pas n^gatif, en faisant 
pr£c4der le mode unique a toutes les personnes de la particule n ad, 
qui, suivant les lois g4n4rales de 1’euphonie, devient + at devant + 1, 
et I ail devant I n. 

1 Peut-£tre le present par l’introduclion du son a n’est-il aussi qu’une forme d’habitude. 
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Lorsque le verbe est n4gatif, on se sert de la forme d’habitude 
(voir ci-apr&s). Voici le tableau du futur : 


NOMBRES. 

PERSONNES. 

Sing. 

i r * pers. 
2 * pers. 


3* pers. 

1 

; 

f i" pers. | 

Plur. 1 

2 * pers. 


( 3* pers. 


FUTUR. 

• 

• 

• 

n 

n 

+ 


n 


+ 

i 

u + 

« 

+ 

i 

n 

+i 

n 


TRANSCRIPTION. 


d (masc. Km.) 
(masc.) 
(Km.) 

m (masc.) 
raf(Km.) 
n (masc.) 
nt (Km.) 


Faisons Tapplication au radical □ • ! II elkem, suivre. 



NOMBRES. PIRSONNES. FUTUR. TRANSCRIPTION. 


:D # Ilin ad elkem er' 
a* pers. j nD-:il + att elkem ed 

□ ••Jin adilkem 

□ •111 + att elkem 



3* pers. 
i" pers. 
Plur. j a ’ 

3 e pers. 


3*1 11/ am elkem 
□ □•*11+ att elkem em 
!+□□•!!!+ att elkem emi 
I □ • I II □ ad elkem en 
+ 1 □ • I II fl ad elkem ent 


Je suivrai. 

Tu suivras (masc. Km.) 
D suivra. 

Elle suivra. 

Nous suivrons. 

Vous suivrez (masc.) 
Vous suivrez (Km.) 
ns suivront. 

Elies suivront. 
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0 0 donne encore au verbe le sens du futur en pla^ant devant lui 
les particules | ha ou : r'a, suivant les locality. On verra, plus loin, 
dans quelles circonstances ces particules sont employees. 

Tels sont les Aments de la conjugaison en tamachek'. On pourra 
s’exercer h conjuguer les verbes suivants : 


n=lll elmed, apprendre. 

IO-: eksen, hair, ddtester. 

O I • l eknes , se disputer. 

#□11 elmez, avaler. 

5 1 enhy, voir. 

\+OO sesten, interroger, demander. 
II • \ ekkel, devenir. 

II • l + etkel, lever, enlever. 

3 n II eldech , 6tre fatigud. 

33X eg'medh, sortir. 

3 T eggech , entrer. 


I O 3C efren , raser. 

30*1 ekredh, toumer sur le tour. 
33|l eldhedh, teter (animaux). 
©•:i enkes , teter (homme). 

I T gen , £tre agenouilld. 

□ • ! / II elenkem, 6tre en croupe, 
n T O seged, dcouter. 

II T I engel, expliquer. 

II 1 1 enhil, dtre facile. 

I n I n | hedenden , bdgayer. 


PARTICULARITY EUPHONIQUES DU VERRE. 

En se conjuguant, le radical du verbe est soumis h diverses mo- 
difications des sons-voyelles qu’il renferme , lorsqu’il n’est pafs prd- 
cddd des particules n ad, : r'a, ou | ha du futur, qui paraissent le 
preserver de toute irregularity. 

i° Les verbes d’une ou de deux consonnes au radical, qui com- 
mencent par a caractdristique 1 , changent gdndralement ce son en 
ou h toutes les personnes du mode unique. Exemples : 

□ at, ouvrir, qui fait au mode unique. . . s □ ourir 1 • ioura . 

art, dcrire owner'. ... town. 

O as, aller 5 0 oustr’ • iousa. 

□ • I aker, voler, dumber : □ • I oukerer ’ . . O • l ^ tottker . 

TH afeg, voler (oiseaux) :TK oufeger '. . . T toufeg. 

□ O asem, £tre jaloux, envieux 530 ousemer . 30^ iousem. 

#X ag'ez, garder, surveiller :#X oug'ezer ioug'ez. 

1 Nous disons caracteristique , parce que certains verbes prennent au commencement 
une esp&ce d’a ou d’e euphoniques, dont il n’est pas tenu compte dans la conjugaison, 
comme 33X eg’medh, sortir, 3# azmi, coudre. Cet a ou cet e rappelle la voyelle eu- 
phonique par laquelle nous commenfons les mots esprit, estomac. 
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: \ ahar\ piller 

. : s | ouhar'er'. 

... i | ^ iouhar 

O | ahar, dtre associd 

:Of oukarer ' . 

. . 0 \ * iouhar . 

** aiy, laisser 

. : * • rniyer '. . . 

, . . •** imya . 

II ][ afel, dtre tannd 

Hill oufeler'.. 

.. \11H ioufel. 

+ 1 amt , frapper 

. : + I ououter '.. 

. . + 1 * iouout. 

: ar'i , dtrangler 

. . ! : our'ir'. . 

. . . • : * tour' a. 

Quelques verbes commenjant par 

i changent aussi ce son en ou; 

mais ces verbes sont rares. Exemples 

: 


][ if, dtre meilleur, valoir mieux 

.. •][ oujir'... 

. . • X * ioufa . 

nO irid, dt re propre, lavd 

:flO minder 1 .. 

. nO* iourid. 


Ce dernier fait aussi s no irtder no irid. 

2 ° Un trds-grand nombre de verbes, ayant une ou deux con- 
sonnes au radical, font suivre ce radical du son t h la i re et k la 
2 e personne du singulier, et du son a h toutes les autres. Ainsi le 
verbe : I enr r , tuer, se conjugue ainsi : 


NOMBRES. 

PEBSONNBS. 

MODE UNIQUE. 

TRANSCRIPTION . 

SIGNIFICATION. 


l" pers. 

::l 

enr ' ir ' 

J’ai tud. 

Sing. 

| 2 * pers. 

nn+ 

t enr' id 

Tu as tud (masc. fdm.) 



•si 

inr ' a 

D a tud. 


o pers. 

1 1 

•sl + 

t enr' a 

Elle a tud. 

« 

f i r# pers. 

•s/I 

n enr ’ a 

Nous avons tud. 


1 . 1 

□ sl + 

t enr ' am 

Vous avez tud (masc.) 

Plur. i 

f 2 * pers. < 

i 1 

+351+ 

t enr ' amt 

Vous avez tud (fdm.) 


^ 3 * pers. j 

1 

[ III 

I + 1*1 

1 

enr ' an 
enr ' ant 

Us ont tud. 
Elies ont tud. 


Les verbes suivants se conjuguent de la mdme manure : 

O as 1 , aller 50 ousir ' •©* iousa. 

1 Les qua t re premiers de ces verbes renferment une double particularity euphonique. 
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□ ar, ouvrir 50 

][ if, valoir mieux ill 

H aiy, laisser Hi 

T eg, l aire 5T 

• l ek, aHer, se diriger vers 5 • l 

II e/, poss&ler ill 

• II iU, 6tre, exister ill 

□ em, 6tre mort 53 

I en, dire i I 

3 • l ekch, manger i 3 • l 

HO esel, entendre 5 HO 

OH els, s’habiiler 5011 

tt I enz, 6tre vendu , se vendre 5 # j 

][ • l ekf, donner 5 11*1 

Ol ens, passer la nuit 501 

II • l ekel, passer le jour ill • I 

ll>4 eg'el, partir 5 MX 

ttO erz, casser 5ttO 

03 edhs, lire 503 

□ 5 r'em, teindre 53 5 

lO esou , boire HO 

| eh, 6tre dans 5 1 


otirtr'. . 

•O^ ioura. 

• • 

• ioufa. 

ouiyer'. . . 

• H iouya. 

egir ' 

• 'I' ig a - 

ekkir' . . . 

. • • l ikka . 

eUr 1 .... 

. . • II ila. 

elUr'. . . . 

•Il ilia. 

emmir'. . 

. . *3 imma. 

enntr'. . . . 

. . *1 inna. 

ekehir' . . . 

. . *3 ikeha. 

eslir'. . . . 

• IIO isla. 

ekir'. . . . 

•Oil ilea . 

entir'. . . . 

•ttl inza . 

ekfir' 

•][•! Ufa. 

ensir\ . . . 

•Ol insa . 

ekUr'. . . . 

• II • I ikla. 

eg'Ur'. . . 

•IIX ig’Ia. 

erzir'. . . . 

•ttO irza . 

edhsir'. . , 

•03 idhsa. 

r T emir ' . . . 

•35 ir'ma. 

esouir’ . . . 

. :© isoua. 

ehir ' .... 

. . • \ iha. 


OBSERVATIONS. 

Les Beni-Mzab-remplacent, dans ces verbes, le son a par ou, et 
les Imouchar' eux-mdmes le remplacent souvent par i, sans qu’il pa- 
raisse en rdsulter un changement de sens. 

Lorsque le verbe est employ^ avec la negation, ce son a se change 
g^ndralement en i. Ainsi 1’on dit inr'a, il a tud, et our inr'i, il n’a 
pas tud. 

Lorsque les personnes de ces verbes termindes en a ont pour re- 
gimes directs les affixes de la 3 e personne du singulier, et quelque- 
fois du pluriel , le son at se contracte souvent en t. On dit, par exemple , 
5 1, tnr'i au lieu de + 5 1 inr'at, 5 1 inr'iet pour + + 5 1 inr'a tet. 

3° Les Imouchar' du sud, et notamment les Ioulemeden, termi- 
nent, comme les Kabyles , beaucoup de radicaux de deux consonnes 
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par le son ou bref. Ainsi ils disent : etflou, partir; eshu, entendre; 
ekchou, manger; elsou, s’habiUer; ensou, passer la nuit. Ge son ou 
disparalt au mode unique, et les verbes se conjuguent comme les 
pr£c£dents. 

4° Les sons-voyelles a , e, qui se trouvent dans l’int^rieur de quel- 
ques radicaux dont une des consonnes est redouble, se changent 
quelquefois en ou. Exemples : 

#11 ellaz, avoir faim. ... :#ll ellouzer ' . ... #11 illouz. 

n][ effad, avoir soif.. ... : Hll effouder ' Hit iffoud. 

O*** efc'k'ar,6tredur,sec.. SO"* ek'k'ourer' . . . O”* ik'k'our. 

+ D emmet, mourir. . , . .. :+□ emmouter ' .... +□ immout. 

DU PARTICIPK. 

Les Imouchar' ont trois participes, correspondent, pour le sens, 
& nos participes present, pass£ et futur. 

Contrairement a ce qui se passe en kabyle, ces participes pren- 
nent les genres et les nombres. 

Le masculin singulier s’obtient en ajoutant un I n h la 3® personne 
masculin singulier, du mode unique pour le participe pass£, du pre- 
sent pour le participe present, et du futur par | ha ou ! r'a pour 
le participe futur. Ainsi de : 

□ • * II ilkem, il a suivi, on fait . . . ID * ! II ilkemen, ayant suivi. 

□ • l II ilkam, il suit ID • I II iUcamen, suivant. 

D • ! II | ha ilkem, il suivra ID • ! 11^ | ha ilkemen, devant suivre, 

ouD*III^: r'a ilkem, il suivra ... . ID’III^: r'a ilkemen, devant suivre. 

Le f£minin singulier s’obtient en ajoutant un + t k la 3® personne 
ftminin du singulier du mode unique, du present et du futur du 
verbe. Ainsi de : 

D • l II + teUcem, eDe a suivi , on fait + D • l II + telkemet, ayant suivi. 

D • l II + telkam , elle suit + D • l IJ + telkamet, suivant. 

D • l II + 1 ha teOcem, elle suivra. . +D • l II + J ha telkemet, devant suivre, 
ou D • * II + : r'a telkem, elle suivra. +D • l II + : r'atelkemet, devantsuivre. 
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Le pluriel des deux genres s’obtient en ajoutant au masculin sin- 
gulier la terminaison du pluriel, comme pour les substantifs : 

Wcemenin, ayant suivi (masc. et f<£m.). 

/ID-:!! ilkamenin, suivant (masc. et f&n.). 

/ 1 □ • l II ^ | ha iOcememn, devant suivre (masc. et f&n.). 
ou / 1 □ * • II H r' a ilkemenin, devant suivre. 

Dans quelques locality, de m£me que chez les Beni-Mzab, la 
particule : r'a attire quelquefois 1-1 n du participe; 13 • T 11^5 r'a i7- 
kemen devient ainsi 3 • I II / : r'a nelkem . 

Les participes des verbes d’etat sont, comme nous Tavons dit au 
chapitre de la qualification , de v&ri tables adjectifs verbaux servant 
de qualificatifs. 


EHPLOI DES PARTICIPES. 

II est h remarquer qu’en tamachek', comme en kabyle, on emploie 
le participe dans les cas ou , en franf ais , le verbe se trouve sous in- 
fluence d’un pronom ou adjectif relatif ou interrogate. Exemples : 

L’homme qui a mang^ , 1 3 • ! i l O II ales oua ikchan , I’homme lequel ayant 
mang& 

L’homme qui mange , 1++^ l Oil ales oua itatten, ITiomme lequel mangeant. 

Gelui qui a dormi, 103^ • oua it! desen , celui ayant dormi. 

Gelui qui dort, 1 03 ^ • oua iddasen, celui dormant. 

Celle qui dort, +03 + + ta teddaset, celle dormant. 

Celui qui dormira, 103^5 1 oua ha id desen, celui devant dormir. 

Les femmes qui savent lire sont nombreuses chez les Imouhar', +133 + 
: |305 + I + T *0:+/|l0^ tidhidhin ti issenenin tir'eri eggetenet r'our 
imouhar les femmes lesquelles sachant la lecture sont nombreuses chez les 
Imouhar'. 

. Les homines qui ont su la v^rit^ sur cette affaire sont morts, / 1 1 0 • 1 133 
1+31 • IUC + n+ midden oui issenenin tidet foull aouin emmouten, les hommes 
lesquels ayant su la v^rit^ sur cel a sont morts. 

Connais-tu les hommes qui dlneront chez nous demain? [ 1 1 nil niO+ 
+ ][ + : IO : / IT 3^ tessaned midden oui ha imegenin r'our ner' toufat , connais- 
tu les hommes ceux devant diner chez nous demain? 

J’ai vu les femmes qui danseront demain, +][+/l3‘:0* s : +l33 + :SH 
enhir 1 tidhidhin ti ha irkadhenin toufat, j’ai vu les femmes celles devant denser demain. 
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C’est masmur quipartirademain,+][++ll>d + | + *3 + ll: aukma ta ha 
teg' let towfat, ma soeur celle devant partir demain. 

Celui qui mangera avant le coucher du soleil sera mis h {’amende, I S3 • l ^ \ l 
OO-^nttDII + n ouaha iJcchen dat almaz ad ik'k'ouser celui devant man- 
ger avant le coucher du soleil sera mis h 1’amende. 

Qui t’a dit cela? I ! / 1 • 1 1 3 ma hah innan aovin, qui & toi ayant dit cela? 

Qui le suivra? \3 • l \\ + \ 3 ma ha t iQcemen, qui lui devant suivre? 

Qui sait s’il est venu? • n • • * / 1 G ‘i.3ma manen kou d iousa , qui sa- 
chant s’il est venu? 

On emploie le verbe en tamachek', lorsqu’en fran?ais le verbe ou 
le participe est sous Tinfluence d un nom ou d’un autre verbe. Ex. : 

Je l’ai trouve dormant, 03 ••• l O *1* egraouek' it' fas, j’ai trouve lui il dort. 

Je 1’ai laisse mangeant de la bouillie , • 1 1 3 + + ••• i I ouiyek' itatt echink, j’ai 
laisse lui il mange de la bouillie. 

Je 1’ai vu s’habillant, Gil ••• ^ 1 1 enhik' ilass, j’ai vu lui il s’habille. 

Je 1’ai vu habile de noir, / 1 II l • l i l • G II G • G II ••• ^ 1 1 enhik' ilsa iselsa 
oui ikaouelnin , j’ai vu lui il etait rev£tu d’habits lesquels etant noirs. 

On voit, par ces exemples, que pour exprimer notre participe 
passe on emploie le verbe au mode unique, et pour le participe 
present le present actuel. 

Lorsque le participe est employe avec la particule O l our de la 
negation, cette particule attire k elle Tl n final; ainsi Ton dit : /ll^ □ 
11/0*3 ma Ulan ma our nelli, quoi etant, quoi n’etant pas; W/Ol 
our neUi etant pour /WO: our illin . Nous y reviendrons en parlant 
de la negation. 

MODIFICATIONS DE L>Id£& VERBALE. 

I/idde du verbe primitif peut subir diverses modifications par 
l’addition m^thodique de certains sons qui y ajoutent un sens tran* 
sitif, passif, r^ciproque, ou qui indiquent la transition k un etat, 
Thabitude, la frequence, la perseverance dans Taction. 

Nous representerons, dans Toccasion, ces divers accidents par les 
abreviations suivantes : tr. pour transitif , pas. pour passif, rdc. pour 
reciprocite, tr 0 " pour transition, hab. pour habitude. 

5 
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Les signes de ces modifications sont Ies surnnts , dont le num6ro 
d’ordre qui les accompagne servira A les rappeler phis loin. 

TABLEAU N* 1. 


NUM&ROS 

D’OBDKl. 

SIGNES CARACT^RISTIQUES. 

SIGNIFICATION. 


i. idEe tr 

ANSIT1VE. 

1 

8 pr^fixe. 

Faire faire; forme transitive. 


II. IdEe PASSIVE ET rEcIPROQUE. 1 

2 

tov prefixe. 

Passif. 

3 

m profile. 

Passif , neutre, et quelquefois reciprocity. 


hi. idEb DE RECIPROCITY. I 

* 

nm prefixe. 

R&iprocite seulement. Jj 


it. idEb de transition 1 UN Etat. 1 

5 1 

t affixe. 

Devenir; idee de transition a un dtat. | 


T. HABITUDE, FREQUENCE, PERsEvErANCB. % I 

6 

t prefixe. 

Habitude. 

7 

Redoublement de la deuxi&me 
articulation. 

Habitude. 

8 

Introduction du son a avant la 

Habitude, applicable gen^ralement aux 


derni£re articulation. 

verbes de la forme transitive et de la 
forme passive. 

9 

Introduction du son ou avant la 

Habitude, applicable aux verbes de la 

: 

derai&re articulation. 

forme transitive. 

to 

Addition , k la fin du radical , des 

Habitude, applicable aux combinaisons des 


sons a, i, on . 

formes 1 , a, 3, et Ala forme transitive. 


Ces diverses formes peuvent se r^unir dans certaines conditions, 
et donner lieu aux combinaisons suivantes, savoir : 
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TABLEAU N® 2. 


COMBINAISONS 

D’APBBS LBS HUXfaoS 

da 

tableau prudent. 

SIGNIFICATION. 

EXEMPLES. 

2-1 

Pm* de tr. 

tt 1 tt + itouzmz, il a 6t6 vendu , pas. de # 1# 
zenz, tr. de tt 1 enz , d^rivee au a* degr& 

1-4 

Tr. de r&. 

i 1 □ 1 0 senmenr', faire se tuer reciproquement, 
tr. de S 1 31 enmmtr', r4c. de 5 1 enr', tuer, d&- 
riv^e au a® degre. 

3-1 

R&. de tr. 

10303 msedhsen , its se sont fait rire reci- 
proquement, rec. de 03 O sedhs, tr. de O 3 
edhe, derivee au a* degr6. 

8-1, 9-1 

, Hab. de tr. 1 

• ri3 IIO selmader je fais apprendre hafei- 
tuellement, hab. de 133 IIO selmed, tr. de 
n 3 II ehned, a® degr& 

8-2 

Hab. de pas. 

1C 3 • + itouaf t'af, it est saisi habituellement , 
hab. de 1C 3 • + itouet't'ef, pas. de 1C 3 
et't'tf, saisir, a® degrd. 

6-3 

Hab. de pas. 

* 3 * • 3 + t tmekcha, il est mange habituelle- 
ment, hab. de • S3 • 1 3 tmekcha , pas. de 
3 ® I ekch, manger, a® degr& 

6-4 

Hab. de r£c. 

15131+ tenmenran, ils se tuent habituelle- 
ment et r&iprequemeit , hab. de 5 1 3 1 en- 
menr', r4c. de £ 1 enr', tuer, a® degr& ! 

6-5 

Hab. de tr on . 

+ ®*® II + itdlouk'et, il devient pauvre habitnel- 
lement, hab. de +•••!! eUouk’et , tr w de 
••• II eUouk'y 6tre pauvre, a® degr4. j 

10-2-1 

Hab. de pas. de tr. 

• ttltt+ itouzenza , il est vendu habituelle- 
ment, d^rivee au 3* degr4 , de #1 enz , £tre 
vendu. 

, 10-1-4 

Hab. de tr. de rec. 

• i 1310 tenmenr'a, fais se tuer habituelle- 
ment, derivee au 3® degre, de £ 1 enr', tuer. 

00 

1 

1 

CO 

1 

Hab. de rec. de tr. 

10303+ teme&edhaten , ils se font rire ha- 
bituellement et reciproquement , derivee au 
3® degre, de 03 edhe, rire. 

1 


5. 
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Les verbes d 4 riv 4 s , comme les verbes primitifs, ont pour base de 
conjugaison la 2* personne du singulier de l’imp^ratif. Leur conju- 
gaison ne diff&re en rien de celle des verbes primitifs, et les parti— 
cipes se forment de la m£me maniAre. 

SIGNIFICATION DES FORMES D&UV1JE8. 

I. U)£b TRANSITIVE. 

PREMISE FORME (s PR£f1IE). 


La t" forme (s pr4fixe), qui s’emploie trAs-fr6quemment, sert a 
exprimer TidAe transitive. Elle indique Tid4e de faire faire Taction , 
faire devenir, rendre, quelquefois m£me elle change le sens du verbe; 


en voici des exemples : 


3 T O seggech, faire entrer 

de 3 T eggech , entrer. 

33 >40 eg'medh, faire sortir 

3 3 >4 eg'medh, sortir. 

3*10 stitch , faire manger 

3 * * ekch , manger. 

ZOO sesou, faire boire. 

1 O esou, boire. 

nilllO selmed, faire apprendre, en- 


seigner 

n3 II elmed, apprendre. 

• DO 8tri, faire £crire 

• □ art, 4crire. 

3 1 0 se'oudh , faire arriver 

3 * Soudh, arriver. 

IjOO serhm, rendre malade 

1 1 0 erhin, 4tre malade. 

nXO seg’g'ed, faire sauter, chasser. . 

n>4 eg'g'ed, sauter. 

30*10 seksoudh, faire craindre, ef- 


frayer 

30*! eksoudh, craindre. 

3:0 ser’im, faire s’asseoir 

3 ••• ,3 : /**», ou ek'h'rm, s’as- 


seoir. 

TOO© sesroug, faire ^ternuer 

T □ O esroug, &emner. 

^©][© sefsi, faire fondre 

efsi, fondre. 

linO sdoul, #ever, faire crottre . . . . 

II n doul, crottre, grandir. 

La plupart des verbes primitifs dont le radical commence par le 

son a caract 4 ristique (voir p. 60), changent ce son en t A la forme 

transitive; mais le son a et m4me 

ou reparalt souvent au mode 

unique. Exemples : 


□ DIO siber, faire bouiffir de DO) aber, bouillir. 
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>in© mdeg', faire conduire de>dn adeg', conduire, pousser 

devant soi. 

•□O siri, faire lerire an, £crire. 

II j # zihel, faire courir II# ahel , courir. 

||## zizel,id. II# azel , id. 

112 0 sioul, parler, prendre la parole II * aoul, inusit^ , d’ou aoual. 

0BSERYAY10N. 

Vs pr^fixe devient souvent z, surtout si ce son se rencontre ddja 
dans le radical. 

EXEMPLES DE L’EMPLOI DE LA FORME TRANSITIVE. 

5it^o^ioo^m-:oi^n:n^n^:Oioi+3!:+iaTO^o 

o-:o:o-:i+in+:n+-:Gi:OnGioi^-:^!iioni^^n:o 

•:ii][ia 

as at seggechen tar'ahamt n esen ser'imen i der' edeg r Hen esekchen i esesoun i, as 
ieouner isioul i Hen d esen, inna hi: a hat nesens direr ' annessouk ttraout i eddou- 
net ennek as our eksoudhen foull ak. 

Lorsque moi ils eurent fait entrer (dans) la maison d’eux ils firent asseoir moi 
dans lieu un, ils firent manger moi, ils firent boire moi; lorsque je fus rassaste, 
paria h moi un parmi eux; il dit h moi : Nous ferons passer h toi la nuit ici. Nous 
enverrons une lettre au monde de toi, afin que ils ne craignent pas pour toi. 

Lorsqu’ils m’eurent fait entrer dans leur maison, ils me firent asseoir dans un 
endroit, et me firent manger et boire. Quand je fus rassasi£, Tun d’eux prit la 
parole et me dit : Nous te ferons passer la nuit ici , et nous enverrons une lettre 
h tes parents, afin qu’ils ne soient pas inquiets de toi. 

^l|OG + ll # !OI*3nil+ teldechi n asikel teserhin i, la fatigne du 
voyage m a rendu malade. 

IGIIK/llll:ll-:+GI-ITGl:0][3:i:nGIDs:QG essesouer' 
imnas der ' anou dheffer aouin segenek' en setkeler ' tlalen fouU sen, j’ai 
fait boire les chameaux au puits, apr&s cela j’ai fait agenouiller 
eux, j’ai fait charger les bagages sur eux. 
:n:3lomiou+ii][/iii lO^ITUO semgen Hsan houllan a foull a ten 
nesember ehadh ouader ', fais manger les chevaux beaucoup, ce que 
par nous ferons voyager la nuit eux nuit cette; fais bien manger 
les chevaux, parce que nous les ferons voyager cette nuit. 
iri3IIG++ # ! !□••• |3 + : PI 3 II elmeder' tamahek' , mahaktetiselmeden. 
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j’ai appris le tamahek', qui & toi led ayant fait apprendre? I'ai ap- 
pris le tamahek'. Qui te l’a enseign^? 

/II :OnO+3ll 5 On :i •: 5 : IXO ang'g'an cm Me ez'&er’ ider- 
idel, ma t isdtrr'elen, le chameau de selle que i toi j’ai vendu est 
devenu aveugle, quoi lui ayant fait devenir aveugle? Le chameau 
« de selle que je t’ai vendu est devenu aveugle , qui l’a rendu aveugle? 

I0ll|-:i3:nn/ll:0-»imii:00l neserouel icheng'a erouelen ar d 
eoudhen akal n esen , nous avons fait fair les ennemis , 3s ont fai 
jusqu’k ce quite fassent arrives dans leur pays. 

-□ID:n-30-: + - 11 + ^/1^130 • I O souksedhen i emum i tella tovk- 
sedha der' abarek'k'a, 3s firent craindre moi, 3s dirent & moi est la 
crainte dans le chemin; ils m’ont effray^ en me disant qu’3 y avait 
du danger sur la route. 

53 »0++On * ! ++2 O+'OO 8tri tiraout t d k ad as tet esseoudker 
fais ^crire une lettre au p&re de toi, h lui elie je ferai arriver; fais 
&rire une lettre a ton p&re , je la lui ferai parvenir. 

II Q 3 1 + ••• OO essourtk’ et endh achel , j’ai fait dcrire eUe hier. 

+H+500++ a tet esstrir ' toufat , je la ferai £crire demain. 

003C30 * I ^OQ : II## 5 rO s : □ OOsenwer'er' amder' , zouzeler' ibu- 
kar dheffer es, j’ai fait lever en sursaut une girafe, j’ai fait courir 
les tevriers derri&re eUe. 

II. IDEB PASS1VB, NEUTBE IT B&HPROQUB. 

DEUXlliME FORME ( TOV PRfolXE). 

La 2 e forme, qui s’obtient en pla$ant tou devant le radical, ex- 
prime Pidde passive exclusivement. Exemples : 


: 1 1 + itouner ' , il a tud de 51 enr *, tuer. 

n#:+ itouzed , il a ^ moulu .... IH # ezed, moudre. 

□ • 1 1 + itouaker, il a vote □ • • aker, voler. 

I ••• l + itouak'k'en , il a dtd Ite. . . .* I ••• ak’k'en , lier. 
][3:+ itoueMef, il a dtd saisi .... 3C3 ettef, saisir. 

1 • □ l + itouari , il a M £crit • □ art, £crire. 

*• OO 5 • + itouar'eres, il a dgorg£. . 005 ar'eres, ^gorger. 

] ][ • 1 1 + itouekf, il a domte ][ • ! ekf, donner. 

^ 0+5 • + itouar'tcs, 3 a6t6 coup^ . . . 0+5 ar’tes, couper. 

|r □ • ! I + itouekch, 3 a ffl mang^ ... 0*1 ekeh, manger. 

#][: + ttoueffez, 3 a m&clte. ... #K effez, mficher. 
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5 +© t + itouester ', il a dtd souffle. . de 5+0 ester', souffleter. 

+ □•!!+ itoukemmet , il a dtd cueilli. + 3 • l kemmet, cueillir. 

#3 II : + itouelmez, il a ltd avald ... #311 relmez, avaler. 

3 • 1 1 1 + itouenkedh, il a dtd coupd. . 3 • 1 1 enkedh , couper. 

nri! + i touadded, il a dtd mordu. . n 13 added, mordre. 

030: + itourmes , il a ltd saisi .... OHO ermes, saisir. 

• S : + itouart, il a dtd dtrangid. . . • 5 ar'i, dtrangler. 

T n : + itouaddeg, il a ltd piqud ... T 11 eddeg, piquer. 

Les particularity euphoniques signaldes page 6o et suivantes ne 
se retrouvent pas gdndralement dans les verbes de cette forme. 

EXEMPLES DE L’EMPLOI DE LA DEUXlAME FOBME. 

1 5 +0+ : Oil • 5 III 13115+0:+^: Oil ales oua itouaster'en endh ahel 
tnr'a ales oua t ister'en, rhomme lequel ay ant dtd souffletd hier a 
tud rhomme lequel lui ay ant souffletd ; 1’homme qui a dtd souffletd 
hier a tud celui qui l’avait souffletd. 

O • ! : + IXOIC S n • linil • ! : 30 echedh oua kelad ilia der' iferg'an 
itouaker, I’&ne qui dtait dan^ les jardins a dtd vote. 

IOI + *:i5l:++:++ll][ + ++]C»:0 + i:in3 midden oui n tarakeft 
ta tafelet touat touenr'en eket n esen, les hommes ceux de la cara- 
vane laquelle venant de Touat ontdtd tuds totality d’eux; les hommes 
de la caravane venant de Touat ont tous dtd tuds. 

©UII3K/II*:+^:O0:I — :+Oa* etouak'k'ener ' s ardoui etkelen i foull 
amts, lorsque je fus lid avec une corde, ils me chargdrent sur un 
chameau. * 

+ 3 + HO+Onn:++ tetouadded s tachchelt temmout , elle a dtd mordue 
par une vipdre , elle est morte. 

005 : + ri/|i 5ni][3:+^| : oua ha itouet’t'efin der ' ihdnan ad itoua - 
r'eres, celui devant dtre saisi dans les habitations sera dgoif^d; celui 
qui sera saisi dans les habitations sera dgorgd. 

50:110 5l:+n3|3ll030:+^ :30»:3 emekerdh oua itourmesen 
endh ehadh ad itouner' achel ouarer ', le voleur lequel ayant dtd 
saisi hier (la nuit) sera tud aujourd’hui ; le voleur qui a dtd saisi 
hier sera tud aujourd’hui. 

o-:oio-::+noi3nomio+:-: kou tesembered imnae ad etoue- 

kchen s aouak'k'as, si tu £ais paitre la nuit les chameaux, ils seront 
mangds par le lion. 
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i OnOi s:+nih: kclad itowar'i as d oustr il avait ete etrangie quand 
je suis venu. 


TROISlkMB FORME (jf PR^FIXe). 


La troisi&me forme , qui s’obtient en plafant un 3 m devant le ra- 
dical , donne au verbe le sens passif ou neutre % et quelquefois exprime 
rid£e de reciprocity. Exemples : 


• 3 • l 3 imekcha, il a ete mange. . .de 
•]£•!□ itnekfa , il a ete donne. . . . 

•:©3 imsoua , il a ete bu 

0*13 imiker, il a ete vole 

s 1 3 imihar il a ete pilie 

1133 imet't'ef, il a ete saisi 

+ 1 3 imouout, il a ete frappe 

•#03 tmerza, il a ete casse, il s’est 

casse 

•0113 imelsa, il a revfitu, port*? . 

imezmi, il a ete cousu. . . . 

10303 msedhsen, ils se sont fait rire 

reciproquement 

130*103 mseksoudhen, ils se sont ef- 
frayes reciproquement.. 


3 • l ekch , manger. 

]£ • l ekf, donner. 

IQ esou , boire. 

O * \ aker , voler. 

: | ahar piller. 

][ 3 efftf, saisir. 

+ 1 aout, frapper. 

ttO erz, casser. 

Oil els, s habiller, revAtir. 
33# ezmi, coudre. 

030 sedhs , faire rire. 

30*10 seksondh , effi*ayer. 


Ua caracteristique place au commencement du radical de certains 
verbes (voir p. 6o) se change ordinairement en t A la 3 e forme, 
dans laquelle on retrouve, en general, les autres particularites eu- 
phoniques signaiees plus haut. 

L 9 m prefixe seul ne^ s’emploie gnhre comme indice de la reciprocity 
que devant les verbes de la forme transitive, tels que: sedhs, faire 
rire, seksoudh ou souksedh, faire craindre. 


EXEMPLES DE L’EMPLOJ DE LA TR01SI&ME FORME. 

* EDI 8 SOI : 13103 ***0 tsak'k'amaren emihar'en s echr'amba , les Isak'k'a- 
maren ont ete pities par les ChAmba. 

•O |Oin 31 1 03 l /II 3 aman n anouemsouan emdan s Shari, les eauxdu 
puits ont ete bues elles sont finies par le troupeau; 1’eau du puits 
a ete toute bue par le troupeau. 
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IOT30 # n3 # 3 # !3*M3 eckmk mekcha imda $ imagaren, la boaillie 
a dtd mangle, elle est finie par les hdtes; ta bouiilie a dtd mangle 
tout entidre par les hdtes. 

II • l O: nittODIOII : II allar'en n esen emerzan der* astkel , leurs lances 
se sont cassdes dans le voyage. 

0-:Dn*0l + in- \ IO^n^ + OI enntr at aied aits ermek der * tiniriad 
maker, si tu laisseras le cheval de toi dans la plaine, il sera void; 
si tu laisses ton cheval dans la plaine , il sera void. 

100:3 : III t HID • X I j 0+2 III nemouout s iheng'a imdaouen nener ' 
emtr*ersen, nous avons dtd frappds par les ennemis , nos compa- 
gnons ont dtd dgorgds. 

/II 1 003 130* 1 03 mseksoudhen mserouelen, ils se sont effrayds rdci- 
proquement el se sont fait fair rdciproquement. 


iii. iDds de reciprocity. 


QUATRliME FORME (NM PrEfIXe). 


La 4* forme indique exclusivement 1’idde de rdciprocitd; elle con- 
siste h placer les deux consonnes nm avant le radical. Les sons de ces 
deux articulations ont tant d’affinitd Tun pour l’autre dans les dia- 
lectes berbers, qu’il est permis de considdrer cette forme comme une 
simple modification de la troisidme. Dans le dialecte kabyle les deux 
se confondent. Un son i euphonique se place souvent entre Yn et 
Ym . Voici des exemples de cette forme : 


/ II II 3 1 enimalalen, ils se sont aidds rdc. . . de 
I + II 3 1 enimouleten, ils se sont baisds rdc. . 
iao-:3i enmeksoudhen, ils se craignent rdc. . 

I 11 II ][ 3 1 eninfouleden, ils se saludrent rdc. . . 

I + I3I euimomten , ils se sont frappds rdc. . 

1 : 1=11 enmenr'en, ils se sont tuds rdc 

1 : 1 3 1 enimahar’en, ils se sont pillds rdc. . 
nc-:3i emmekfan, ils se sont donnds rdc. . . 
10*131 enimakeren, ils se sont voids rdc. . . 

I O T 3 1 enimegeran, 3s se sont compris rdc. . 

I O T T 3 1 enmegeggeren, 3s se sont insultds rdc. 


1111 Hal, aider. 

+ 113 moulet, baiser. 

3 • ! O eksoudh, craindre. 
AII3C fouled, saluer. 

+ 1 aout, frapper. 

5 1 enr', tuer. 

5 1 ahar*, p31er. 

][ • l elf, donner. 

O • l aker, voler. 

OT egrou, comprendre. 
OTT gegger, insulter. 
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13:0131 emmsouedket i, ik se soot regards 

rdesproquement . . .de 3:0 souedk , regarder. 

1303 I enmousemen , ils ont jaloux r&. . HO asm, 6tre jaloux. 

I ! 03 1 emmerhan , ils s’aiment r& j O erU, aimer. 

/ 1 0 • 1 3 1 enimeksenen , ils se sont d&est& r&. I O • l eksen, d&ester. 

100:31 enmer'ersen, ils se sont £gorg& r&. . O O : ar'eres, forger. 

• EXEMPLES BE L’EMPLOI BE LA QUATRl&ME FORME. 

I i 1 3 1 1 0 *1* T3IOOH3II33IIOI • : eknessn endh achel dheffer as enim- 
geggeren enmtnr'e* , ils se sont disputes hier, apr& qu’ils se (brent 
insult^s r&iproquement, ils se torrent r&iproquement. 
onn: • 1 1 n II 3C3 1 1 • l in3n a 53 mhatr' d amidi etmek, nenimfou- 
led nekkom did es, je me sois rencontr^ avee ton ami, nous nous 
sommes salu& r&iproquement moi et lui. 

• II 3 + O : I O T • T 3 1 1 nenemgera gar aner f s temouli , nous nous sommes 
compris r&iproquement entre nous par Taction d’indiquer ; nous 
nous sommes compris r&iproquement par signes. 

I : I • >413330 • I +0 : 1 : OT + II 1131 enmilalet gar amen our teksou- 
dhem icheng'a n ouen, aidez-vous r&iproquement entre vous, yous 
ne craindrez pas les ennemis de vous; aidez-vous les uns les autres , 
vous ne craindrez pas vos ennemis. 

I OO T I303ini0l0n • 1+1 + 0:01 enner our ten tekkid essin esen 
ad enmasemen gar asen, si tu ne vas pas chez deux eux, ils seront 
jaloux r&iproquement entre eux; si tu ne vas pas chez les deux , ils 
se jalouseront r&iproquement 

I00TI30-: 31/10 •: 31 in03n\\03\n\l-:kelademmerh<m, 

dimarder' enimeksanen enimeksoudhen gar asen, ils s’aimaient rdci- 
proquement , maintenant ils se d^testent r&iproquement , ils se crai- 
gnent r&iproquement entre eux. 

I : O T 3 + : 3 1 + II ][ 3 ma foull tenimouatem gar aouen, pourquoi vous fetes- 
vous frapp^s r&iproquement entre vous? 

300:31+3 • : ID+OI :OT3 ma gar aouen as teboukem at earner' er- 
sem, quoi entre vous que vous voulez vous vous ^gorgerez rdci- 
proquement? Qu’y a-t-il entre vous que vous voulez vous entr’d- 
gorger? 
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IV. ID& DE TRANSITION A UN ^TAT. 
CINQUlkHE FORME (t AFFIIE). 


Cette forme est particuli^re aux verbes d’etat; eiie s’obtient en 
ajoutant an t au radioal, et indique l’id£e de devenir, de passer h 
I’&at exprimy par le verbe primitif; elle n’offre auoune particularity 
euphonique. En Ibici des examples : 


: + □ T | ehgereter', je suis devenu long, de 
: + •••!! ellouk'eter je suis devenu 
pauvre , 

§ + 11 II efadleter'/jeaw* devenu litre, 

: + |0 essouheter 1 , je suis devenu bien 
portant r . 

5 + 113 TO e8gadheleter’ , je suis devenu 

boiteux 

:+□ emmouter' *, je suis devenu 
mort .... 


i □ T | ehgrir', je suis long. 

: ••• II elbvk'ir je suis 
pauvre. 

i II II ekmlKr'j je suis de 
condition libre. 

: \ O essouhir', je suis bien 
portant. 

: 113 T Q esgtdheler’; je suis 
boiteux. 

13 enrnir' , je suis mort. 


EXEMPLES DE L’EMPLOI DE LA CINQUJ&ME FORME. 

?0][ 3 /ll| +0 *1* | s □ 2 3 □ m abaradh ouarer f ikegeret houtian dheffer i, 
cet enfant est devenu long beaucoup apr&s moi ; cet enfant a grandi 
beaucoup depuis que je ne l'ai vu. 

+ -Il:n03n0:m0l03nil-: kelad imous anesber'our dimarder' 
ilhuk'et, il dtait riche , maintenant il est devenu pauvre. 

+ II II I / II • l S T O • 3 1 • • I nekkenidh ourger' iklan neloullet, nous non plus 
n&gres esclaves nous sommes devenus libres; nous ne sommes. plus 
esclaves, nous sommes devenus libres. 


V. IDEE D’HABITUDB, FREQUENCE, PERSEVERANCE. 

L’idde d'habitude, reprysentye par les formes 6, 7, 8, 9, 10, est 
celle dont il est fait le plus fryquent usage en tamachek'. Tous les 

1 Le verbe emmet , mourir, faisant au mode unique emmouter , turnout, et que Ton est 
tent6 y au premier abord, de prendre pour 1’arabe ou 1’hebreu Dp, se trouve dans 
tous les dialectes berbers. La forme qui nous occupe a done du 6tre commune a tous ces 
dialectes. 
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verbes primitifs ou d4riv£s, dont le sens peut admettre l’id^e d*habi- 
tude, ont une forme pour 1’indiquer. II est aussi n4cessaire de con- 
nattre ces formes que les verbes m£mes auxquels elles s’appliquent; 
car, sans cette connaissance, il est impossible de rendre toutes les mo- 
difications de la pens4e que le verbe est destine A exprimer. 

Nous avons vu, en effet, page 58, que la forme d’habitude de cer- 
tains verbes sert h indiquer le prdtent d’actmliti ; ainsi 1’on dit : 

i Oil latter 1 ( 7 * forme) , je m’habflle. 

: dhazzer’ ( 7 * forme) , je ris. 

: ••• I nek'k'er ( 7 ' forme) , je tue. 

De plus, il est a remarquer que le mode unique de la forme d’ha- 
bitude est toujours employ^ pour exprimer le futur dans les propo- 
sitions negatives; ainsi Ton dira : 

: OIIO : our latter', je ne m’habillerai pas. 

:tt30: our dhazzer ’, je ne rirai pas. f 

S ••• I O * owr nek'k'er 1 , je ne tuerai pas. 

Le futur d’une proposition affirmative s’exprimerait par ad suivi du 
mode unique du verbe primitif , et Ton dirait : 

: G II n ad eUer ', je m’habillerai. 

: 03 n ad edhser' , je rirai. 

5 : 1 □ ad enr'er ', je tuerai. 

Cet emploi de la forme d’habitude paralt £tre commun h tous les 
dialectes berbers. 

- On se sert aussi des formes d’habitude toutes les fois que, en fran- 
fais, le sens de la phrase indique une idee d’habitude, de perseve- 
rance, de frequence, comme ficris toute la joumie, il pleut heaucoup 
dam ce pays , il voyage sam cesse, c’est-a-dire , fat r habitude d’icrire 
toute la joumie, il pleut habituellement beaucoup dam ce pays, il a V ha- 
bitude de voyager sam cesse, etc. 

Examinons maintenant les differentes formes qui expriment l*ha- 
bitude. 
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SIXltHB fobmb (r PuiniB). 

Cette forme est une des plus usit4es; elle s’applique a desverbes 
de toutes sortes. Presque tous les verbes oil l’une des articulations est 
redouble la prennent; il en est de m4me des verbes dont le radical a 
plus de trois consonnes ; elle se combine avec les formes S , 4 et 5. En 
voici des exemples: 

0+ tat, alter habitueUement . . . de G as, aller. 

T + tagg, faire habit *1 'eg, faire. 

□ + tori, &rire habit. • □ art , £crire. 

30+ tasem , 6tre jaloux habit.. . 30 asm, £tre jaloux. 

#X + tag’ ez, surveilier habit #X ag'ez, surveiller. 

□ : + ter'im, s’asseoir habit □ •••,□ 5 r'tm ou Vim, s’asseoir. 

30*1+ teksoudh, craindre habit. ... 3 O • l eksoudh , craindre. 

5 0+ terhi, aimer habit I O erhi, aimer. 

• 11+ tilt, exister habit *11 Hi, exister. 

03+ tet’t’es, dormir habit.. . . . . 03 efY es, dormir. 

3C3+ tet'fef, saisir habit 3C3 effef, saisir. 

#11+ tellaz, avoir faim habit * #11 ellaz, avoir faim. 

3XOX+ tg’erg’ach, trembler hab. . . 3XOX g'erg’ech, trembler. 

nX+ tag'g'ed, sauter habit FIX eg'g'ed, sauter. 

OTT+ tegeggar, insulter habit OTT gegger, insulter. 

Les particularity euphoniques signages page 6o et suivantes ne 
se retrouvent pas dans cette forme. 

SEPT1&MB FORME ( REDOUBLEMENT DB LA DEUXI^ME ARTICULATION). 

Cette forme appartient h quelques radicaux de deux consonnes et 

& la gdndralitd des radicaux de trois consonnes distinctes. Exemples : 

\ 

5110 sailer', j’entends hab de HO esel, entendre. 

5 O I nasser', je couche hab Oh ens, coucher, passer la nuit. 

5011 lasser’, je m’habille hab. ... Oil els, sliabiBer. 

5 # I nazzer', je suis vendu hab. . # I enz, 6tre vendu. 

5 #0 razzer', je casse hab #0 erz, casser. 

5IIX g'dller’, je pars hab II X eg f el, partir. 

5 1 • l kamer', je fais hab I * t ekm, faire. 
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i n 13 II lammeder j’apprends hab. .... 

£ 3 • ! II lakkemer je suis hab. 

£33)4 g'ammedher', je sors hab 

: ! TO raggeher je marcbe hab 

HIIS I nabieler', j’enterre hab. ...... 

: On II Utddecher', je sms fatigue hab. . 

£ O • ll nakkerer je me l&ve hab 

£ n n □ beddeder', jeme mets debout hab. 
£ O I • I hammer' , je me dispute hab. . . 
:#□!! bmmezer'/f avalehab.... 


de n3ll elmed, apprendre. 

3 • I II elkem, suivre. 

3 3 X eg'medh , sortir. 

• T 0 ergeh, marcher. 

II m i enbel, enterrer. 

O n II eldeeh, &re fa%n& 

O • 1 1 en her, se lever, 
nnm ebded, se tenir debout. 
OI # ! eknes, se disputer. 
#311 ehnez, avaler. 


On voit, par ces examples, que les verbes h cette forme introdui- 
sent g&n&aiement le son a apr&s la premiere articulation, Ils ne prd- 
sentent ancune particularity euphonique. 


HUITlfcini ET NEUTliME FORME ( IRTRODUCTIOR DES SORB A ET Off 
AVART LA DERRICKS ARTICULATIOR). 

Ces deux formes s'appliquent, en g^ndral, aux verbes de la forme 
transitive et de la forme passive. Exemples : 


IHO sasual, parfer hab. 

n3 IIO salmad, enseigner hab 

33X0 sag'madk, faire sortir hab. . . 
O T O seggach , faire entrer hab — 
I T X z’ougouh, faire entrer hab. . . 
3 1 0 sarnadh, faire arriver hab. . . 

*0][0 sefsai, faire fondre hab 

+3 • ! t + toukermmt, &re cueilli hab. 

otmo sbouious, blesser hab 

O I O senous, faire coucher hab. . . 
O IIO sehas, faire sTiabffler hab. . . 
#00 serouz, faire casser hab.. . . 


de It l O smd, parler. 
n3 IIO wimed, eneeigfter. 
33X0 seg'medh, faire sortir. 
3 T O seggech, faire entrer. 

| TX z'ongeh, faire entrer. 

3 1 O sioudk, faire arriver. 
^0X0 sefsi, faire fondre. 

+3 • ! I + toukemmet, &re cueilli. 
O^mO sbais, blesser. 

O I O sens, faire coucher. 
OIIO sets, faire sliabiRer. 
#00 sen,, faire casser. 


DtXIEMK FOBMS (addition X LA FIN DO RADICAL DBS SONS A, 1, Ov). 

Cette forme d’habitude s’applique aux combinaisons des formes 1 , 
a, 4, et 4 quelques verbes de la forme transitive. Les exemples de 
cette forme sont tr^s-rares; en voici quelques-uns : 
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:OG immm, il bit boire hab.. . .de JO© $emm, hire home. 

• \ + itouz'ika, it est vendu hab. ... i • + itouz'% h, il est vendu. 

0:0 t8r f im, il fait s’ asseoir bab. . . □ : O sr'tm , faire s’asseoir. 

• 30 wmihm, il souffle bab 30 soudk, souffler. 

On rencontre encore des formes d’babitude qui paraissent isoldes 
et ne peuvent se classer parmi ceiies qoe nous venons d’indiquer; 
comme: 

++ itatt , il mange hab. . . . de 3 • I ekch, manger. 

OO isass, il boit bab • O esou, boire. 

+X ig'g'at, il frappe hab. . . . + J aout, frapper. 

• IX ig'enna , il dit hab - I en, dire. 


GtXMlISOJre DBS FORMBS. 

Les quatre premieres formes, i, 9, 3, 4, peuvent se combiner 
deux & deux sur un ntdme radical auquel elles ajoutent Pidde re- 
prdsentde par chacune d’elles. C’est ainsi qu’on obtient les verbes 
senmenr', faire se tuer rdciproquement , formd des dements i-4 
ajoutds au radical mr' , tuer; msedh&en, ils se sont fait rire rdcipro- 
quement, formd des dldments 3-i ajoutds au radical edhs, rire; 
itouzettz, il a dtd vendu, formd des dldments 9-1 ajoutds au radical 
enz, dtre vendu. 

Les formes (fhabitude 8, to, viennent se combiner encore avec 
les mots ainsi composes et donnent lieu aux trois dernidres combi- 
naisons ( 10 - 9 - 1 , io-i-4, 6-3-1-8) du tableau n° 9 , qui compl&tent 
la sdrie des formes d’habitude des verbes tant primitifs que ddrivds. 

BXBMPLE8 DB L’EMPLOI DBS F0BMES DTfABTTUDB BT DBS COflftlirAIBOlfS DES FORMES. 

inH3£nilOUn + itoddel (6) 1 aehel d ehadk emdan, il joue habituelle- 
ment le jour et la uuit, ils soot finis; il joue toute la journde et 
toute la nuit. 

1 Les chiflres entre parentheses indiquent les nuradros des formes. (Voir les tableaux 
n°* i et a , pages 66 et 67. ) 
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+Xn+-0+3C+0l \ : H3 : + t$r'tm( 6 ) der ' ikan s toufat ar tadeg’g'at , 
il reste habituellement dans la chambre depuis le matin jusqu’au 
soir. 

I T • l>4+>4 i O l II • ! : n der ' akal ouarer ' ig’g'at (forme isotee) ag’etma 
eggen, dans pays celui-ci frappe habituellement la pluie beaucoup; 
il pleut beaucoup dans ce pays. 

••• 1 3+0/11 • 0/ll>40 • I + 11 IH ••• II eWeblet n ouareg'len saoualen(S)s 
tamahek sud de Ouaregla ils parient habituellement en tamabek 1 ; 
au sud de Ouaregla, on parle le tamabek'. 

••• |3 + : n3l!0 • J nilO • I : nO+ fewed( 6 ) r'ouri ak aehel ad ale 
8almader , ( 8 ) tamahek viens habituellement chez moi chaque jour; 
je t’apprendrai habituellement le tamahek'. 

• n CO O II ][ : II O sailer' (7) foutt as abeda , j’entends habituellement sur lui 

toujours; j’entends toujours parler de lui. 

/lilt *01101011 lassen (7) iselsa ikaouehun , ils revGtent habituelle- 
ment des v 6 tements ^tant noirs; ils portent habituellement des v 6 - 
tements noirs. 

m i0+:0 ++3 is + innOI + Xfam tenassed (7) der ' tar’ahamt ta- 
rer' atterhined , si tu conches habituellement dans cette maison tu 
seras malade. 

in-oinDo: our mada natter' ( 7 ) diha, je ne coucherai plus ici. 

io:imo+no: our d ttis ( 6 ) achel ouarer \ il ne viendra pas aujour- 
d’hui. 

□ #□11 • 1 0 : 13 • ! □ + ^n^llO isan n aidi temelechan (6-3) r'our kel 
mzab , les viandes des chiens sont mangles habituellement chez les 
gens du Mzab ; la viande de chien se mange chez les Beni-Mzab. 

IO*!D + /IOffll^»OI3*3>4:n der ' ag'emaimnasoui inabbareninfa) 
temakaren (6-3) , dans le Sahara les chameaux lesquels paissant la 
nuit habituellement s 6 nt voids habituellement; dans le Sahara les 
chameaux qui paissent la nuit sont habituellement votes. 

/lit 5 n+ZI*tt++* l^+ font tetoukemmat ( 8 - 3 ) der ' aouilan , les dattes sont 
enemies habituellement pendant l’dtd; les dattes se cueillent en dtd. 

•ll^lOlt •Ut0T + }03l+ tenimerhit ( 6-4) gar aouen a kaouen trhi 
ialla, aimez-vous rdciproquement et habituellement entre vous ai- 
mera vous Dieu; aimez-vous les uns les autres et Dieu vous ai- 
mera. 

• nniOOT/ll S ©□+ temsaoualen (6-3- 1 - 8 ) garasen abida , ils parient 

habituellement et rdciproquement enlre eux toujours; ils se parient 
toujours. 
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•XiaD30*:+0:0:i:0T + IIIIDI+ tenimilalet (6-4) gar aouen 
aoua 8 our teksoudhem icheng* a, aidez-vous habituellement et r6ci- 
proquement entre vous , ce que par vous ne craindrez pas les enne- 
mis; aidez-vous les uns les autres afin de ne pas craindre 1’eraiemi. 

I : I3GI + U : IOO • IIS • 1 1 e IUI + : n l IF1 Z1 midden ouider’ tenmenr f an 
(6-4) ak achel our miner ' ma ten isenmenr’an ( i-4-i o) , ces hommes 
se tuent r&iproquement et habituellement chaque jour, je ne sais 
pas qui eux faisant s’ entre- tuer habituellement et rdciproquement; 
ces gens s’entre-tuent chaque jour, je ne sais pas qui les fait s’en- 
tre-tuer. 

!□ + ! I • I GG ++0+: nODriT + ^D ma itag( 6) dimarder' , itari (6) , 
itatt (iso\6e) , isass (forme isotee), ikannij) ir'atimen, que fait-il en 
ce moment? II &rit, il mange, il boit, il fait des souliers. 

••• : □ + G / 1 >4 O • l”l • ! I □ manekid aoua as g'ennan (forme isotee) s la- 
mahek' , comment cela h lui ils disent habituellement en tamahek'? 
comment dit-on cela en tamahek'? 

++in:G-:Dn:ttOO: our irazz (7) aouadem akous oua der’ itatt 
(forme isotee), ne casse pas habituellement le fils d’Adam l’&uelle 
laquelle dans il mange habituellement ; on ne casse pas I’&uelle dans 
laquelle on mange (proverbe). 


MANliBE DE RENDRE L’lD^E PASSIVE. 

L’idde passive se rend, comme nous avons dit, par une des formes 
d&ivdes 2 et 3 du tableau n° 1 (page 66); iqais quelquefois aussi 
on emploie le verbe primitif au present pour rendre la mdme idde ; 
ainsi on dira : 

\~*~OUlin+lZ: ouiien t der ' abarek’k' a ik'k'an, ils laiss&rent lui sur 
le chemin il lie (il est li£) ; ils le laiss^rent li^ sur le chemin. 

303Cs0:l| ehan ouarer' ijradh, cette chambre balaie (est balay^e); cette 
cbambre est balayde. 

Le plus souvent mdme on se sert d’une tournure analogue h notre 
manure de dire : on Xa tui pour il a iti tui, on Xa fait pour il a iti 
fait. Exemples: 

Cet homme a 6t6 tu^ hier, 11331 + 1:1:0:011 ales ouarer ’ enr'an t endh 
achel, cet homme ils ont tu^ lui hier. 

6 
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Cette chambre a 6t6 balay^e ce matin, j0++][++l30JEi0tli Hum 
ouarer' eferdken t toufat taYer', cette chambre ils ont balayA die ce matin. 

MANI&RE DE RENDRE L’IDAe REPrAsENtAe PAR NOTRE TERSE rAflAcHI. 

Pour exprimer Tid4§ reprAsentAe par notre verbe rAflAchi, lors- 
qu’ii a rAellement la signification que son nom indique, c’est-a-dire 
lorsque l’action retombe sur la personne, on place, comme en ka- 
byle, aprAs le verbe le mot ID iman, Ame, individu, personne, que 
Ton fait suivre des pronoms personnels affixes du nom. 

Les Arabes exprinlent cette idAe de la m£me maniere. Exemples : 

/I3H-: ououter? man in , j’ai frapp4 personne de moi; je me snis frapp^ 
moi-m&me. 

+ 11] • : I inr'a iman nit , il a tu£ personne de Ini; il s’est tu£. 

I O I □ 1 3 O • ! O seksoudhen iman n esen, ils ont effray£ personne d’eux ; ils 
se sont eflray& eux-m&mes. 

I * 13+11 • I + etkelet iman ri ouen , levez personne de vous; prdparez-vous. 

(Manure de parier propre au tamachek'.) 

II est Evident, par la nature m£me de ces locutions, qu’elles ne 
peuvent sappliquer qu’aux verbes dont Taction revient sur la per- 
sonne, et non pas indiffdremment & tous nos verbes pronominaux; 
ainsi : je me suis assis, il 8 est levi, se disent :□ ••• ekkimer', O • 1 1 in- 
ker, et Ton ne pourrait dire : / 1 Hi □ ••• ekkimer' iman in, + 1 □ O • 1 1 
inker iman nit . 


MANURES DE RENDRE NOTRE VERBE foRB. 

Lorsque notre verbe itre exprime d’une mani&re absolue Tid^e de 
Texistence, on le rend par le verbe • II ilu 

Ce verbe dtant tr&s-fr£quemment employ^, nous en donnerons la 
conjugaison dans ses diverses applications. 

imp£ratif. 

a e pers. sing, (radical) • II ili, sois, existe. 

a* pers. masc. pluriel. . +11 Hit, soyez (masc.). 

a e pers. f&n. pluriel +□ II ilimet, soyez (f&n.). 
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MODE UNIQUE. 



i"pers, HI elltr'A j’eiwte, je sum, j’ai exists, 

( j’ai je fas. 

a* pew. mi+ teilid , tu es, etc. 

3 e pers. (masc.) *11 ilia, i est, etc. 

3 e pars, (f<6m.) • 11+ teUa, elle est, etc. 

i" pers • II I nella, nous sommes, etc. 

a* pars. (masc. ).. . , UII + telUm, vous tos, etc. 
a* pers. (f<£m.) ... + □ II + tellamet, vous tos , etc. 

3* pers. (masc.). . ... /ii eUan, ils sent, etc. 

3* pers. (f&n.) +/II eUanet, elles sont, etc. 


FUTUR. 


l" pers : II H ad elKr ' ou ad tlir’, je serai. 

a e pers nil+ attellid ou attitid, tu seras. 

3* pers. (masc.) .... • II \1 ad HU ou ad iili, il sera. 

3* pers. (f&n.) *11+ attelli ou attiU, elle sera. 

i ra pers.. • II I anitetii ou atmiK, nous serous. 

a e pers. (masc.). . . UII + atk&lim on attilm, vous seres (masc.). 
Plur. . ./ 2 « pers. (f&n») . . . +□ 11+ atteUemet ou attXmt, vous sc&rez (Sim.). 
I 3* pers. (masc.) . . . / II n ad e#in ou ad Um, ik seront. 

1 pers. (&m.)... +/lin ad eUmet on ad itint, eiles seront. 



, ,, PARTipiP^S. 

Present et pass^ /II Wan, &ant, ayant to , existent , ayant exists. 

Futur. ... /II*: ,/ll*f ha ilin ou r'a ilin, devant toe. 

NOM VERBAL. 

+ 1 II + tilaout , existence. 

Mais si le verbe tire indique Utte id£e d’dtat, de position, de con- 
dition., on le rend par le verbe ©□ emeus ou oumas, qui se conjugue 
rdguli&rement. Exemples : 

Qael est cet homme? : O 2 OIIOI]*D ma imous ales ouarer f . 

Qu’es-tu? et qui es-tu? □ ©□ + □ ma temoused. 

Qu’est cet homme chez les Imouchar'? :□□□:: O * OIIOD^D ma 
imms ales ouarer ' r'our imouchar'. 

6 . 
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Qu’est-ce que cela? • t 03^3 ma imous aoua. 

Quels sont ceux qui sont venus? / 1 0^(3 ! 1033 ma mousen out d iou- 
senin. 

Nous sommes des hommes et non pas des femmes , 133+ : TO 1 03/1133 
midden a nemous ourger ’ tidhidhin , hommes ce que noils sommes non pas des 
femmes. 

Sois homme et n’aie pas peur, 13 3 O • ! + O t O II 03 emous ales our teksou - 
dhed. 

Es-tu un homme oui ou non? • II • ! £ 30 111303+ temoused ales met' 
kela . 

Qu’est ce nfcgre dans ta maison? • 1 1 + 3 1 : + : 13 50 J ^11 • 1 03^3 ma 
imous akli ouarer' der ’ tar'ahamt ennek. 

II est domestique , 03 ^ II \ 3 1 anamahal a imous, domestique ce que il est. 

Uidfo de notre verbe fare se retrouve dans le verbe | eh, dtre dans, 
; | ehir', je suis dans, • | iha, il est dans. Ce verbe est actif; ainsi 
Ton dit: 

1 1 • | iha ehan, il est dans la chambre. 

II • l 1 1 ehan akal, ils sont dans le pays. 

1 3 + 1 1 : 0 * II • l akal ouarer ’ ehan t aman, ce pays sont dans lui des eaux; 
il y a de 1’eau dans ce pays. 

I O : O • 3 O 2 : | Shir' ar’erem ouarer’ iron, je suis dans cette ville il est an- 

cien; je suis depuis longtemps dans cette ville. 

II • : I • | iha ner’ oul, est dans nous coeur; nous avons du coeur. 

/ II 0 1 1 ^O • our i ehen iselan, ne sont pas dans moi nouvelles ; je ne sais 
pas des nouvelles. 

I|+3:0:X05 ar’ereg’ ouarer’ ma t ihan, valise celle-ci quoi dans elle 
&ant? Qu’y a-t-il dans cette valise? 

+0M+0: our tihe haret, n’est pas dans elle chose; il n’y a rien. 

On retrouve encore fid£e de notre verbe fare dans Ye verbe O • 
ouar, 4tre sur. Ce verbe est dgalement actif. Exemples : 

• l 3 O • iouar achek, il est sur un arbre. 

II J 3 1 1 ][ • \ II I + 1 0 • : 13 1 1 0 ^ iisan ouider ’ ouaren ten i lekfan ehadh akel, 
ces chevaux sont sur eux les selles nuit jour; ces chevaux sent selMs 
nuit et jour. 

Isll^llll^l + + 0 • 5 0++ • *1* IU+ tibegaout tarer' iouar let ahilel ioula- 


Digitized by t^ooQle 



LIVRE TR0IS1EME. 


85 


r'en, cette jument est sur etie une crini&re Otant bonne; cette ju- 
ment a une belle crini&re. 

+3C3 + S *1* O • / II 3C 1 1 + 1 0 • s |3/IOO # i ikraren n imouhar' ouaren 
ten xhafilen ourg'er' tadhouft, les moulons des Imouhar' sont sureux 
des poils et non pas de la laine; les moutons des Imouhar' ont du 
poil et non de la laine. 

DE L’IDfc DE POSSESSION. 

L’idde de possession se rend en tamachek' de deux manures : 

i° Par le verbe *11 ili, Otre, exister, et la proposition O: r'our, 
chez, que Ton fait suivre des pronoms personnels affixes; 

a° Par le verbe II el, possOder. 

Pour exprimer le prOsent et le futur de notre verbe avoir, on prend 

Texpression verbale est chez sera chez ..... avec le verbe *11 ili, 

qui a pour sujet le nom de la chose possOdOe et saccorde avec lui. 
Par exemple : 

J’ai un cheval, se tournera : est chez moiun cheval, : • II ilia r'our 

i aits . 

R a des ckevaux , toumez : sont chez lui des chevaux, 10^005/11 ellan 
r'our es iisan . 

J’aurai un cheval, se tournera : sera chez moi un cheval, O^^O 5 • II IH ad 
elli r'our i aiis. 

Vous aurez des troupeaux, toumez : seront chez vous des troupeaux, / II □ 
I • 0 1 1 - O £ ad eUin r'our ouen iharaouen . 

Le passO s’exprime en faisant prOcOder le mode unique du verbe 
• II ili de lajparticule n II • l kelad. 

J’avais, j’ai eu un cheval, se dira done : s • II nil • l kelad iUa r'our 

i aiis . 

J’avais des chevaux, lO^^O : / 1 1 □ 1 1 • I kelad ellan r'our i iisan . 

Rs avaient une maison, +□ 1 5+100 J • 11 + nil • I kelad tella r'our sen 
tar'akamt . 

Nous avions des bottes , I T | ID + : I O 5 + / II IH II • \ kelad ellanet r'our net' 
tibouhagin . 
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Quelquefois on supprime le verbe * II Hi, et Ton dk simplement : 
^05 Sour i, •! Oi Sour ek, j’ai, fcu afe, etc. 

Quant au verbe II el, possdder, il correspond h notre verbe pos- 
sdder, et s’emploie cdmme lui. En voici la conjugaison : 

IMP^RATIF. 

II el , poss&de, aie. 

+ 11 elet, possddez, ayez (maze.). 

+□11 elemet, poss&iez, ayez (Km.). 

MODE UNIQUE. 

i r> pere ill elir', je poss&de, j’ai poss&K, j’ai, j’ai eu. 

2 * pere □ II + telid , tu possfcdes, etc. 

3 # pers. (masc.) *11 ila, il poss&de, etc. 

3“ pers. (Km.) • II + tela , elle poss&de, etc. 

i w pers ; . • II I nela, nous poss6doD8. 

aVpere. (masc.). . • □!!+ telam, vous possddez (masc.). 

2 e pers. (Km.)... +311+ telamet, vous poss^dez (Km.). 

3* pers. (masc.). . ... /ii elan , ils poss&dent. 

3* pers. (Km.) +/II elanet , elles poee&lent. 

FUTUR. 

i" pers : II n ad eler je possdderai, j’aurai. 

a* pers □ 11+ atteled, tu poss^deras. 

3 e pers. (masc.). . , II ad tel, il poss&lera. 

3 e pers. (Km.) 11+ attel, elle poss&Lera. 

i w pers Ill amel, nous possdderons. 

2 * pers. (masc.) . . . □ 11+ attelem , vous poss&lerez (masc.). 
Piunel. . J a* pers. (Km.)... +□!!+ attelemet , vous poss&lerez (Km.). 

I 3 e pere. (masc.). . . /II n adelen, ils poss&leront. 

( 3* pere. (Km. ) . . . +/ II □ ad elenet , elles poss&Leront. 

PARTICIPE. 

/II ilan, poss&lant. 

/II ^5 ha ilin, devant poss&ler. 



Singulier. 


Pluriel.. . 
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DE ^INTERROGATION. 

^interrogation avec les verbes s’exprime en plafant apr&s le verbe 
la particule s 3 mir'. Mais cette particule ne suit pas toujours imm£- 
diatement le verbe; elle en est sonvent s£par£e par le complement et 
m£me d’autres mots qui competent le sens de la phrase. Exemples: 

: □ n 1 0+ tessaned mir*, sais-tu? 

* 1 + tenkid mir*, as-tu vu? 

: □ | + n I ©+ tessaned tamahek * mir*, sais-tu le tamahek' ? 

:Z3 + ID + in^|l + tenhid intament mir * , as-tu vu Intament? 

!DII03l + n+in^i|+ tenhid intament endh achel mir*, as-tu vu Inta- 
ment hier? 

•□ + ][+0^n addias toufat mir*, viendra-t-il demain? 
i3/l # !0|^+IIlll+*0T igraou tUlemin ti iharekenin mir*’, a-t-il trouv^ 
les chamelles celles etant £gar6es? A-t-il trouv£ les chamelles dga- 
r&s? 

Le plus souvent on supprime le mot :□ mtr' dans le discours, et 
c’est l’intonation seule qui indique Interrogation ; ainsi Ion dit: 

niO+ tessaned, sais-tu? 
n^|l+ tenhid, as-tu vu? 

| H+niO+ tessaned tamahek*, sais-tu le tamahek'? 

+3C+0*n addias toufat , viendra-t-il demain? 

Lorsque la phrase renferme ddj& une locution interrogative, le mot 
: □ iimV se supprime toujours. Exemples : 

nio+D ma tessaned, que sais-tu? 
n^il+3 ma tenhid, qu’ as-tu vu? 

•<S>^no:il][D ma foull our d iousi, pourquoi n’est-il pas vena? 

(Voir DE LMDfe INTERROGATIVE , page 46.) 

DE LA NEGATION. 

La negation s’exprime en mettant tout simplement la particule 
O: our, et quelquefois : ou, devant le verbe. Exemples: 

i IOO • our ettiner', je ne sais pas. 
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ns|i+o: our tenhid , tu n’as pas vu. 

: O T O • our igriou, il n’a pas trouve. 
o+no: our d itis , il ne viendra pas. 

En faisant suivre le verbe du mot + Oj haret, chose, on donne a 
la proposition le sens d’une negation absolue, comme nous faisons 
en fran$ais par les mots rien, rim du tout, pas du tout. Examples; 

+0 J : I OO t our miner ' haret, je ne sais rien du tout. 

+0 1 1 1 +0 t our tenhid haret, tu n’as rien vu du tout. 

+0 1 • O T O • our igriou haret , il n’a rien trouve. 

+OjO+nOiottrdite haret, il ne viendra pas du tout. 

+ O | s I • I O : our banner' haret, je ne fais habituellement rien du tout. 

On a dej& vu que le mode unique des formes d’habitude est tou- 
jours employe pour exprimer le futur dans les propositions nega- 
tives. Exemples : 

I O + O S our itessin (6) , il ne saura pas. 
o+no: our d itis (6) , il ne viendra pas. 

# 30 : our idhezz (7) , il ne rira pas. 

••• I O • our inek'k' (7) , il ne tuera pas. 

: II > 40 1 our g’ elder ' (7) , je ne partirai pas. 

Le son a, qui se rencontre h la derni^re syllabe de certains verbes, 
soit par suite des particularity euphoniques dont nous avons parld 
page 6 1 et suivantes, soit comme formatif du present actuel, soit de 
toute autre mani&re, se change gdneralement en i lorsque le verbe 
est employe avec la negation. Quelquefois cependant les Imouchar' 
prononcent indifferemment Tun ou I’autre de ces sons. On dira done 
ordinairement : 


IO man, il sait, et 

... 100: 

our min, il ne sait pas. 

•0*1 ikeha, il a mange ...... 

•a-:o: 

our ikchi, il n’a pas mange. 

□ 11 + tellam, vous £tes 

. Dll+o: 

our tellim, vous n’Gtes pas. 

|][ • ! ekfan, ils ont donne. . . . 

|][-:o: 

our ekfin, ils n’ont pas donne. 

/II illan, etant 

.. -mo: 

our nelli, n’etant pas. 

t O T igraou, il a trouve 

:OTO: 

our igriou, il n’a pas trouve. 


Nous avons dej& eu occasion de faire remarquer que la particule 


Digitized by GooQle 



89 


LIVRE TROISlfeME. 

O • our de ia negation attirait a elle Tl n final du participe dans O * 
•III ournelli, par exemple. Cette propria detraction qui n’est pas, 
du reste , particuli&re k la particule O • pur, s’exerce encore sur les 
pronoms affixes regimes du verbe , et sur le n d separable , dont nous 
parlerons plus loin. Nous y reviendrons done en traitant ces sujets. 

Remarque. Le mot haret, employ^ pour la negation absolue et qui 
se prononce dans beaucoup de locality aret, sans aspiration, est le 
mot ara des Kabyles. . ♦ 

CONCORDANCE DU VERBE TAMACHEK' AVEC LE VERBE FRAN(AIS. 

La conjugaison du verbe tamachek' consiste, comme on l’a vu, 
dans un mode unique servant a exprimer le present, le pass£ et quel- 
quefois le futur, lorsque l’id£e du verbe est indiqude d’une manure 
absolue, sans relation ndeessaire a un autre temps. Nous avons dit 
aussi qu’en faisant prdedder le mode unique de la particule ad, on 
donnait au verbe le sens plus precis du futur. 

Cet emploi du verbe primitif , auquel on ajoute en certains cas la 
forme d’habitude , sert a exprimer toutes les nuances des temps sim- 
ples. II ne faut done pas chercher dans le verbe tamachek' une con- 
cordance exacte avec les divers temps de notre verbe. 

Le mode unique du verbe tamachek' (sans la particule pr^fixe ad) 
^quivaut k tous les temps suivants : 

PRESENT ABSOLU. 

D poss&de une maison , +□ | : + • II ila tar'ahamt. 

Je veux partir, : II X IH : | O erhir' ad eg'ler '. 

IMPARFAIT DE L’INDICATIF. 

Quand nous ^tions sur le territoire de Ahag'g'ar, O X i / H l""l II • • I O as 
neha amadal n ahag'g'ar. 

PASSE IND^FINI. — PASSi D^FINI. 

II est parti , it partit hier, II 1 3 1 • II X ig'la endk ahel . 
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PA 88& D^FUfl. PA 88i AirrfRIEUR. 

Quand j’arrivai , quand je fits arrive, il me dit, i • • l : 3 1 0 as eoudher' 
mna hi. 

COlfDmOlflfEL PASSi. 

Si tu lui avais&rit, il serait vena, • 0^1101 nO+OfOl emdr has to n- 
ried ernmr d iousa . 

FUTUR PASSi. 

Quand je 1’aurai tsouvl, je te donnerai des nouveUes, : T • I l"l : l OT +0 
/HO as t egraouer' ad ok eger ’ isdan. 

Quand je serai mort, vous m’enterrerez ici, |0nDIIQll + ?:+30 as 
emnmUer ' a i tembelem direr*. 

SUBJOIffiTlF PASSA 

Je resterai id jusqu’A ce que j’aie 4crit, :^On* □ • 5X1 :□••• n adek'k'i- 
mer * diha ar d ourier*. 

SDBJOlfCTIP PLD8-QUB-PARFAIT. 

Je suis rest£ ici jusqu’& ce que j’eusse &rit, : ^ O l"l • O • f l"l : □ ••• ek'k'i- 
mer* diha ar d ourier*. 

Prdcddd de la particule n ad, il dquivaut aux temps suivants : 

FUTUR PRESENT. \ 

Qdcrira domain, + 3E 4* □ ^ fl ad iari toufat. 

CONDITIONIfEL PRESENT. 

J’dcriraissi j’avais del’encre, UIIO^O: • II 0 1 5 ^ 0 11 ad arier* ennir ilia 
r'our i essamekh. 

SUBJONCTIF PRESENT. 

Je veux qu’fl derive, O^n : | O erhir* ad iari. 

SUBJONCTIF IMP ABF AIT. 

J’ai voulu (qu’il &rivit avant de partir, • ll>dOi + * lOi, ni |0 erhir' ad 
iari eket our ig'Ii. 

OKP^RATIF. 

Soyons hommes ! irOODI annemous midden. 

Va, dis & ton fr&re de tenir, fl * l l^m + II eg'elattinid iahak adias. 
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UIFIMITir. 

Dis k ton fr&re d’dcrire, O^Tl • 1^01 in as i ana lead iari. 

TEMPS BELATIFS. 

Nous avons yu plus haut, page 57 et suivantes, cotntheht on expri- 
mait 1 e present actuel, Yimparfait et le plus-que-parfait it Vindieatif. 

FDTIJR ANT^RIEUR. 

Lorsqu’il est ndeessaire de rendre I’idde du futur antdrieur, on fait 
prdedder le mode unique du verbe OH emotes, dtre. Exemple : 

J’atirai dcrit quand il viendra, 0% IH • :Oi^O I OUT! ad emouser' ourier' 
sk t'ad ias, je serai j’ai dcrit quandil viendra. 

Mais, en gdndral, l’emploi des temps relatifs est tr&s-restreint, et le 
plus souvent on se borne a rendre les iddes par les formes les plus 
simples. 

IMP^BAtlF. 

L’impdratif n’a que la seconde persohne. Si Ton veut cependant 
exprimer un ordre & d’autres personnes, on se sert du futur; ainsi 
Ion dit: 031 annemous, soyons; ll>d I anneg'el, partons; / ll^d fl ad 
eg'len, qu*ils partent. 

Si l’impdratif est accompagnd dune negation , on emploie 1’impd- 
ratif de la forme d’habitude. Exemples : 

i:t+0: our tag (6) aouin, ne fais pas cela. 

OIIO: our less (7), ne t’habiile pas. 

++O: our tatt (forme isoMe) , ne mange pas. 

OOO • our 8088 (forme isol^e), ne bois pas. 

+K-:+o: our tekfet (6), ne donnez pas. 

8CBJ0BCTIF. 

L’idde de notre subjonctif s’exprime tout simplement par le futur 
ou le mode unique du -verbe sans particule. Notre conjonction que n’a 
pas d’dquivalent en tamacbek'. Exemples : 

Je venx qu’il vienne , O^fl I jO erhir' addias, je veux il viendra. 
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Que lui avait-il fait pour qu’il I’ait tu^? *1*013 ma as iga or t 

mr f a, quoi k lui il a fait jusqu’& ce que lui il a tu£? 

OPTATIF. 

L’id^e de notre optatif s’exprime par le mode unique du verbe 
sans particule. Exemples : % 

O ll II • il^* l *1* igakiaUa el khir, a fait & toi Dieu le bien ; queDieu te fasse 
le bien. 

nr+3i:0::iMI3’:il!0 isour'el ak iatta etkhir oua hi tegid, Dieu te 
rende le bien que tu m’as fait. 

tkfa k iaUa aoua terhid der' iman nek , 
a donn£ k toi Dieu ce que tu d&ires dans time de toi; Dieu te donne ce que tu 
desires. 

• l ++□ mmout ti k, est mort le pfcre de toi; meure ton p&re. 

Les Imouchar' emploient souvent dans le sens optatif le mot * ID 
aba, qui prend alors la valeur d’une imprecation; ainsi ils disent: 
• 1 3 • ID aba ma k, • l + • ID aba ti k, etc. qui equivalent A peu pr&s 
a maudite soit ta mire ou pirisse ta mire, maudit soit ton pire, etc. 

Mais, chez beaucoup d’entre eux, ces locutions sont des phrases 
famili&res qu’ils prononcent par habitude et sans y attacher aucun 
sens. 

Le mot • ID aba, lorsqu’il n’a pas le sens optatif, peut souvent se 
traduire par disparattre, ichapper a, etc. 11 prend les affixes et a les 
apparences d’un verbe impersonnel : 

I + • ID aba ten , ils ont disparu. 
i | • ID ••• □ *1* egmxk' aba hi, je Tai cherche, il m’a echappe. 

UIFINITIF. 

L’infinitif fran^ais se rend gdndralement par le futur. Exemples : 

J’ai Tintention de partir demain, +3E + i IIXI PI i * 1 III abouker' ad eg'ler ' 
toufat, j’ai Tintention je partirai demain. 

11 ne sait pas ecrire, O^niOO l our issin ad iari, il ne sait pas il ecrira. 
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On le rend souvent aussi par le nom d’action da verbe. Ex. : 

D ne sait pas &rire, +JO + IOOJ our issin tiraout , il ne sait pas IMcri- 
tare. 

H ne vent pas le tuer, + l # :l + jOO* our irhi tinr’i emtit, il ne vent pas le 
meurtre de lui. 

Si Tinfinitif frainjais est employd dans le sens d’un nom abstrait 
d’action ou d’etat, on Fexprime toujours par le nom de l’action ou 
de 1’dtat; ainsi: 

Tner les femmes est une mauvaise action , se dira : + TH + I33 + I*:I + 
+30+ tmr'i n tidhtdhin timegget techchadet , le meurtre des femmes (est) une 
action dtant mauvaise. 

Boire de 1’eau firoide en Hi rend malade, /II l s n /I3HG>^ 1 1 III • 00+ 
3 n : 1 \ 00+ tisesi n aman out xsammidhenin der' aouilan teserhm aou adorn , 
Taction de boire des eaux lesquelles etant froides pendant XHi rend malade fib 
d’Adam. 

Fuir devant Tennemi est Taction d’un teche , I + T □ + • >4 1 0 + n • II O + 
30*13 taroula dat icheng'a timegget n ameksoudh, la fuite devant les ennemis 
(est) Taction d’un lAche. 

Lorsque Tinfinitif suit immddiatement un impdratif, on emploie 
pour Texprimer soit le futur, soit Timpdratif. Exemples : 

Va dire k ton frfcre de venir, Tl • 1 1 ^ l""l I + II >4 eg’el attinid i aha k ad- 
dim, va tu diras au fr&re de toi il viendra. 

Ou bien: O^ETI • 1 1^0 / II XI eg’el in as i aha kaddias , va db au fr&re de 
toi il viendra. 

Viens prendre ton argent demain, + ][+•!/ II ^O + n^t+n© as ed 
attaouid Urialin nek toufat, viens tu emporteras les rdaux de toi demain. 

Ou bien : +3E + • I /II^O+^ •flO as ed aoui tiriaUn nek toufat , viens 
emporte les r&ux de toi demain. 

DB L’IDfe conditionnblle. 

En th&se g^ndrale, toute expression conditionnelle se compose de 
deux termes, la condition et la consequence. Ge dernier terme peut 
quelquefois £tre sous-entendu. 

En tamachek', comme en kabyle, la condition doit toujours pricider 
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la cmtiqumce; ainsi L’on eonstruira , par exemple: at tx*w dcrwet il 
viendra , et non il viendra si vous Acrivez. 

La particule O! emir, si, suivie du futur ou du mode unique in- 
dique la condition. 

La consequence est prAcAdee de la mArne particule Ol ennir, ser- 
vant en quelque sorte A corroborer la consequence ; mais trAs-sou- 
vent on supprime cette particule devant la consequence. 

On peut indiquer aussi la condition par la particule l * l kou, qui 
ne se rApAte jamais devant la consequence. Exemples : 

Si tulni dcris il viendra, et si ta lui Acrivais il viendrait, Ol n^O+Gj Ol 
O^n ennir aha* taried ennir addiat; ou 0^11 ll^O+Q! Ol M*tr a ha* 
toned addias ; ou encore Fin^O+0! • *« Aw has toned, addia*. 

Si to lui awak Acrit, it serait vena, *©^nOiniO+©tOre*mir ha* 
touried ennir d iousa; oil n©^n^O+©|OI ennir has touried iousa d; on 
encore n©^n^O+Oj • • l kou ha* touried iousad. 

La construction de la condition est, comme on voit, fort simple,; 
puisqu’elle se borne A l’emploi du futur, pour le temps absolument 
futur, et du inode unique pour le passe. 

DBS PBONOHS AFFIXBS EMPLOYES COMME R&HMBS DIBBGTS 
ET INDIRECTS DBS VERBES. 

Ces pronoms , employes comme regimes directs ou indirects , se 
placent tant6t avant, tantot aprAs les verbes qui les regissent, d’a- 
prAs les lois suivantes : 

PREMIERE LOI. 

Lorsqu’un verbe n’est influence par aucune particule, les pronoms 
affixes dependants de ce verbe se placent aprAs lui. 

DEUXlfeME LOI. 

Lorsqu’une particule queloonque agit sur le verbe, elle prend A sa 
suite les pronoms affixes , qui se placent ainsi entre elle et le verbe. 

Observation gdn&rale . LorSqu’u n verbe gouverne deux pronoms, dont 
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Tun est regime direct et I’autre regime indirect, le regime indirect 
se place toujours le premier. 

Cette facultd attractive des particules est un des caractdres spd- 
ciaux de la langue berbdre; on la retrouve dans tous les dialectes. 
Elle ne & applique pas seulement aux pronoms regimes des verbes, 
elle s’dtend aussi au d separable, dont nous allons parler, et k Yn ca- 
ractdristique du participe (voir page 63). 


APPLICATIONS. 

VERBES SANS PARTICULES. 

Regime direct. 

^ + • iouout i, il a frappd moi; il m’a frappd. 
i •*• ^ \ I entitle’ at , pour enhtr ’ hat, j’ai vu toi ; je t’ai vu. 

+ •51 inr’a t, il a tud lui; il l’a tud. (On dit aussi inr’i.) 

++5I tnr’a tet, il a tud elle; il Fa tude. (On dit aussi inr’i et.) 
s/I*: ouiian aner’, ils ont laissd nous; ils nous ont laissds. 

I • • ! IlCtt ezzefen kouen, ils ont ddpouilld vous (masc.); ils vous ont 
ddpouillds. 

+□ • 1 1 OO • I ekresen kamet, ils ont dpousd vous (fdm.); ils vous ont dpou- 
sdes. 

I ••• O • l ekchi k’ m, pour ekch& ten, j’ai mangd eux. 

+ 1 + 11*1 nO isdekel tenet, il rdunit eBes; il leerdunit. 

1+^^ aiy ten, laisse-les.* 

^+^^ aiyet i, laissez-moi. 

Regime indirect. 

i IE • l ekfi, donne 4 moi. 

Ol in m, dis 4 lui, dw k elle. 

1 0+1 met asen, dites 4; eux. 

3E | • I inna hi, il dit & moi. 

• l O • l i iouker ok, il a void 4 toi. ♦ 

□ : I ^ X z'Hker* am, j’ai vendu 4 toi (f&n.). 

0 : 11 • I ekjir! as, j’ai donnd k lui, 4 elle. 

5 /II 3^ ioumel aner’, il a indiqud 4 nous. 

I ! I O * • ekkesen amen, ils ont 6td 4 vous (mase.). 

+□ -HO*: ekkesen akemet, ils ont 6td 4 vous (fdm.). 
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10:0 ourir ' asm, j’ai dcrit k eux. 

+ 1 0 1 • I tnna haseuet , il dit k elles. 

Regime direct et indirect. 

+OI in as t, dis k lui lui; dis-le-lui. 

+ioo-: ekkes asen t, Ate & eux lui; 6te-le-Ieur. 

++'<+]£•: ekfet i tet, donner k moi eile ; donnez-la-moi. 

I + • 1 1 ][ • l ikfa hak ten , il a domid k toi eux; il te les a donnds. 

+ 1 + 10 :# I# zenzer' asen tenet, j’ai vendu k eux elles; je les leur ai vendues. 

1 + 1 ! 113^ ioumel aouen ten, il a indiqud k vous (masc.) eux. 

I ++3 • I * ! O mouk akemet ten, il a envoyd k vous (fern.) eux. 
+I++IO: 1130 erdheler' asenet tenet, j’ai prdtd k elles elles; je les leur ai 
prdtdes. 

+30 • I ^ iouker am t, il a void k toi (fdm.) lui; d te l’a void. 

VERBES AVEC PARTICULE^. 

Rdgime direct. 

i | l^n ad i inhi, il me verra. 
i 1 1^ ai inhi 1 , il me verra. 

: + 1 • l ak eouter', je te frapperai. 
l + l our k eouiter', je ne t’ai point frappd. 

, 1:1+ at enr’en, ils le tueront. 

I ••• I +0 '• our t nek'k’en, ils ne le tueront pas. 

3 O • l : I n ad aner’ iksoudh ou a aner' iksoudh, il nous craindra. 

/ II II \l • l a kaouen ilalen, ils vous aideront. 

/ II II + 1 1 •! Ol our kaouen tilaien, ils ne vous aideront pas. 
100*1+3*! a kemet ekresen, ils vous dpouseront. 
ioo*:+3*:o ! our kemet kerresen, ils ne vous dpouseront pas. 

0*1/1+ a ten nekkes, nous les Aterons. 

© • ! +/ 1 +0 ! our ten netekkes, nous ne les Aterons pas. 

10*11+3 ma ten ikkesen, qui eux ayant 6td? qui les a 6tds? 
s O • ! I + O I ennir ten ekkeser 1 , si eux j’avais 6td ; si je les avals 6tds. 

: O • ! 1 +0 as ten ekkeser', lorsque je les eas Atds. 

+ • i + II ][ 3 ma foull t iouout, pourquoi l’a-t-il frappd? 

+ 1 ^+03 ma s t iouout, avec quoi IVt-il frappd? 

1 On supprime souvent le d de la particule ad lorsqne le pronom rdgime se place entre 
cette particule et le verbe. 
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/ll^ • 1 3 makai ilan, qui toi poss&lant? qui te poss&de? qui es-tu? 
I + 1 i + l ova t iovovten, celui lui ayant frapp^ ; celui qui l’a frapp& 
ova t ikfan, celui lui ayant donnd; celui qui l’a donnd. 
oua our t nekfi, celui n’ayant pas donn^ lui; celui qui ne 
1’a pas donnd. 

Regime indirect. 

: I G n ad as enner' , je lui dirai. 

: I O J a has enner*, je lui dirai. 

* IGO • our as inni, il ne lui a pas dit. 

• l+GO • our as itini , il ne lui dira pas. 

/•op ma has innan , qui h lui ayant dit? qui lui a dit? 

• IO 1 1 • * hou has tuna , si & lui il avait dit; s’il lui avait dit. 

• IO 1 □ ma has iima, quoi & lui il a dit? que lui a-t-il dit? 

• I G | O I ennir has inna, s’il lui avait dit. 

I * I ^ \ G as hi inna aouin, lorsqu’il me dit cela. 

I • * I G | II ][ □ ma foull has iima aouin , pourquoi lui a-t-il dit cela? 

•IG J □ ar has inna , jusqu’b ce qu’il lui ait dit. 

II • l ^ n ad i iekf, il me donnera. 

][ • l i J a hi iekf, il me donnera. 

/IG \ l oua has innan , celui & lui ayant dit; celui qui lui a dit. 

+ I+G \ + to has tennat, celle h lui ayant dit; celle qui lui a dit. 

• 11 • l i | O • our hi ikfi, il ne m’a pas donn& 

Regime direct et indirect. 

jE-:s+on ad as t iekf, il donnera h lui lui ; il le lui donnera. 
]E • I ^ +G ! a has t iekf, il donnera h lui lui; 3 le lui donnera. 
•H-I+GiO l our has t ikfi , il n’a pas donnd h lui lui; il ne le lui 
a pas donnd. 

][-:++G|0: our has t itekf, il ne donnera pas h lui lui; il ne le 
lui donnera pas. 

3K-:+o!oi enner has t ekfir *, si*& lui lui j’avais donnd; si je le 
lui avais donnd.' 

I It • I +G ! □ mahast ikfan , qui & lui lui ayant donn£? qui le lui 
a donnd? 

• It • 1 1 ••• I G as anek*en (pour oner* ten) ikfa, lorsque h nous eux 
il eut donnd; lorsqu’il nous les eut donnds. 
n ]E • I + 1 + G i II H □ ma foull has ten tekfid , pourquoi h lui eux as-tu donn^? 
pourquoi les lui as-tu donnas? 
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•][ • I l + IOj □ ar hasen ten ikfa, jusqu & ce que k eux eux il ait domte ; 
jusqu’& ce qu’il les leur ait donnas. 

I IE • 1 1 +© 1 1 oua has ten tkfan, celui k iui eux ayant dornte; celui 
qui les lui a donnas. 

/IO • 1^+1+^ | • out hi tenet ioukerenin, ceux a moi eDes ayant vote; 
ceux qui me les ont voltes. 

+ 1 + 1 : | + ta haouen t tennat, celle k vous Ini ayant dit; celle 
qui vous Ta dit 

:XD • l + 1 +© | O * our has ten tekkeser* , je n’6tecai pas k iui eux; je ne 
les lui 6terai pas. •. • 

• ][ • I ++© iX kouhastet ikfa, si k lui elle il avait domte; s’ii la lui 
avait doiutee. 

50 # !++l + l0|0J our hasen tenet takerer' , je ne volerai pas k eux elles; 
je ne les leur volerai pas. 


* DU D SEPARABLE (pARTIGULB DE LOCALITY ). 

On emploie frdquemment, en tamachek' comme en kabyle, un d 
que nous avons appeld separable. Ce d, prdcddd , quand il en est be- 
soin , dune voyelle euphonique et prononcd alors ed ou id, indique • 
l’idde du Meu oil se trouve celui qui parle ou auqtiel il fait allusion, 
et modifie dans ce sens la signification du verbe. 

Il semble n’dtre autre chose qu’une abrdviation de 1’adverbe da, 
ici. 

Il se place k la fin du verbe quand celui-ci n’est prfoddd d’aucune 
particule. 

Si le verbe sans particule. rdgit un ou plusieurs pronoms, le d se 
met k la fin des pronoms. Examples : 

ns: aoui d, apporte ici. 
ni+£: aoui ten id, apporte eux ici; apporte-les. 

ni+O*: aoui as ten id, apporte k lui eux ici; apporte-ies-lui. 

Si le verbe est prdcddd d’une particule quelconque non suivie de 
pronoms, le d se place apr&s la particule. 

Si des pronoms viennent«apr£s la particule ,’ le d ne se place qu’a-v 
pr&s les pronoms. E\emples : 

S l S nO • our d iououi, il n’a pas apporte. 
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^t^ni+Oi our ten d iououi , 3 ne les a pas apport&. 

^ l i m+0O * our as tend iououi, il ne les lui a pas apport&. 

APPLICATIONS. 

+ : + :n-i^+n^:+n^nin+/ii^o+i: amt terialin tider' ad 
i d taouid teipi der' touat, emporte r^aiu ceux-ci, k moi ici tu ap- 
porteras des dattes du Touat; emporte cet argent x tu m’apporteras 
des dattes du Touat. 

+ /II * 1 0:0 • IIOll ••• nil 03/ 1 3 S l Oil ales oua d ioudhen endh 
achel, ad ik'k'el achel ouarer' s akal ennit , 1’homme lequel ici &ant 
arrive hier retoumera aujourd’hui dans son pays; 1’bomme qui est 
arrive ici hier retoumera aujourd’hui dans son pays. 

nih- + : + -D3:^ ioudh ar touat ik'k'el d\ 3 est arrive jusqu’au Touat , 
il est revenu ici; 3 est all£ jusqu’au Touat et 3 est revenu. 

nO TO: 1+0 j + X ! * :OI* Hen iskaoukaou tahourt ennvr' as eggech ed, 
un frappe la porte, je dis k lui entre ici; quelqu’un ayant frappe 
k la porte , je lui dis : entre. 

3D>4n^|0/l|0T eggech ihan, in as a hi d ig'medh , entre (dans) la 
maison , dis k lui vers moi ici 3 sortira; entre dans la maison et 
dis-lui de sortir ici vers moL 

^O : nO T • 0^n0 + * ; eket as d iousa iggech ed r'our i, aussitAt que 
ici il fat venu , 3 entra ici chez moi ; aussit6t qu’il fut venu , 3 entra 
chez moi. 

/ II^O + O : • : O/lllin : I • I O issouk aner' d ilalen, essouker’ as tirialin, 
il a envoyd k nous ici des effets , j’ai envoys k lui des r&uix; il nous 
a envoyd des eflfets, je lui ai envoys de 1’argent. 

: 1130 • ! 1 t ok\l | II : O sour'el hi d aiis oua hak erdheler ', fais revenir a 
moi ici le cheval que k toi j’ai pr6td; renvoie-moi le cheval que je 
* t’ai pr6t& 

n+O^: ll+IXOII | : ir'hal areg’g'an nit eloui as t id, 3 a besoin du 
mehari de lui , am&ne Mui le ici ; il a besoin de son mehari , am&ne- 
le-lui. 

DES PABTICULES CONFIRMATIVES A, AS, r'a OU BA» 

Lorsquon veut coafirmer TicL6e de 1’action exprimde par le verbe , 
on place devant ce verbe les particules a, ce que, as, que, pour le 
temps pass£, et r'a ou ha, pour le futur. Les Ifour'as n’emploient 
pas la particule r'a, ils paraissent se servir de a pour le futur et le 
pa$s£. 

* 7 - 
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Le verbe, a vec ces particules, s’exprime toujours en second lieu. 
Exemples : 

C’est hier qu’il est venu, • 0^n©ll33l endh achel as d tousa, hier qu’il 
est venu. 

C’est demain qu’il viendra, O^n : + 3C+ tot fat r^ad ias. 

C’est chez moi qu’il a couch^ hier, 3 j 3 1 • © 1 0^0 : r'our t as msa endh 
ehadh, chez moi que il a couch^ hier (la nuit). 

C’est avec une 6p4e qu’il l’a tu£, • : I +0 • CD • I +© t takouba as t tnr'a, 
avec une dp& que il l’a tud. 

C’est avec une qu’il le tuera , sl + HD*!+Oi takouba r'a t iner Les 
Ifour'as disent: s takoubtas t iner'. 

C’est Imouchar' que nous sommes , et non Arabes , I □ □ : T O • O 3 1 : D □ 
imouchar ' a nemous ourger ' araben , Imouchar' ce que nous sommes, non pas 
Arabes. 

C’est en tamachek' qu’il parle , et non en arabe , : T O I IK ©O ••• O □ +0 
+ CO 0+0 8 tamachek ' as isioul ourger' s tarabt, en tamachek' qu’il parle, non 
pas en arabe. 

C’est moi qui partirai, toi tu resteras, nil ••• + 5 ^ • l /ll>4^ : l • 1 1 nek - 
kou r'a ig'len kaiou attek'k'imed, moi devant partir, toi tu resteras. 

C’est moi qui 1’ai tu£, 1:1 + 5*11 nekkou a t inr’an, moi ce qui ayant tu£ 
lui. 

Ce sont eux qui 1’ont tud, 1:1+31 + 1 entenidh a t iwr'ari, eux ce qui ayant 
tue lui. (Le participe se rapporte au sujet a.) 

On voit, par ces exemples, que la particule \ r'a tm\ ha donne 
au verbe le sens de futur, mais avec une acception confirmative. 
Ainsi, dans les phrases pr^dentes, si le verbe dtait employd avec 
la particule n ad, les propositions deviendraient simpleibent affir- 
matives, comme: 

+]E+©5 n add ias toufat, il viendra demain. 

• m*:+©:i+ a t iner' s takouba, il le tuera avec une 6p6e. 

Certaines particules, telles que O as, quand, □ ma, qui, quoi, 
interrogatif, sont suivies de la particule s r'a ou j ha lorsque le 
verbe qu’elles r£gissent a le sens du futur. Exemples : 

I : /II* : S3: 50 as r'a eoudher' aka l nouen, quand j’arriverai dans votre 
pays. 


Digitized by Google 



LIVRE TROISlfiME. 101 

lYl+P na > +0 at teoudhed ma he leged ,. lorsque tu seras arriv'd , qne 
feras-tu ? 


CHAPITRE II. 

DBS NOMS DERIVES DU VERBS. 

I. SO NOM VERBAL OD D’ ACTION. 

Les verbes tamachek' donnent lieu a la formation , par divers in- 
dices caractdristiques , de noms exprimant d’une maniere abslraitc 
l’idde ou Faction du verbe. 

Les formes caract^ristiques du nom verbal sontpeu nombreuses, 
et, en les examinant ddgagdes des sons-voyelles , on reconnatt que le 
principe qui preside & leur formation est le changement en substantif 
du radical du verbe, par 1’addition des signes du nom masculin et 
feminin. 

Voici le tableau des formes les plus usitdes : 


NUMEROS 

DK»DBI. 

SIGNES CARACTERISTIQUES. 

EXEMPLES. 

1 

a prefixe (a — ). 

nil IIO aselmed, enseignement, du 
verbe nil IIO telmed, enseigner; 
tr. de n D II ekned. 

1 ■ 

a prefixe , et introduction du son 

0 1*1 akanas, dispute, de Ol • l eh- 

n 

a ent re les articulations du 
radical. 

net , se disputer. 


a profile , et introduction du son 

II • IH 1 ariboul , enterrement , de II HI 1 

H 

ov avant la derai&re articula- 
tion. 

enbel, enterrer. 

D 

r profile et t affixe (t — t). 

+ 11 :On+ tederr'elt, cecity, de 
II S O n ederr'el , devenir aveugle. 

5 . 

r profile , et addition de iourau 

+ UI+ tilaout, existence, de *11 ili, 


radical (t — aout). 

exister. 

6 

r profile et addition du son / au 
radical (t — t). 

• 5 1 + tinriy meurtre, de l 1 enr 1 , tuer. 
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On trouve encore quelqnes formes qni , tr&s-nombreupes en kabyle , 
paraissent rares en tamachek'; telies sont: 


•lltO+ taroula, fiiite de II lO 

• tt 3 + tadhezza, rire 03 

+ ‘1*3+ timegget, fait, action T 

+ 0133 + tameddourt, vie 013 

+ 133+ tamadhint, action de fairepaltre. 13 


erouel , fuir. 
edhs, lire. 
eg , faire. 
eddar, vivre. 
adhen , faire paltre. 


OBSERVATIONS. 

La premiere forme consiste, comme on voit, A donner tout sim- 
plement au radical du verbe la forme du substantif masculin , par 
1’apposition de ¥a avant ce radical. Elle s’applique, en g£n£ral, a des 
verbes de la forme transitive, et h quelques verbes des formes pas- 
sive et r&uproque; on en trouvera plus loin des exemples. Quelques 
noms de cette forme se terminent par le son i; mais pour 4viter une 
classification minutieuse et inutile, nous n’avons pas cru devoir en 
faire une classe A part. 

La deuxi^me forme ne diffore de la pr^dente que par 1’intro- 
duction du son a entre les articulations du radical. Elle appartient 
aux radicaux de trois consonnes. Les verbes dont le nom daction af- 
fecte cette forme ont g^n^ralement en m$me temps des noms d’ac- 
tion de la troisi&me et de la cinqui&me forme. 

La troisi&me forme n’est qu’une modification de la pr6c£dente; 
elle appartient aux m4mes verbes. 

La quatri&me forme consiste h donner au radical les indices ca- 
ract^ristiques du substantif fominin. 

La cinqui&me forme nest que la pr^dente fog&rement modifife 
par I’introduction , pour des motifs euphoniques , du son aou avant le 
t final. Elle appartient aux radicaux d’une ou de deux consonnes. 

La sixi&me forme est celle qu’on rencontre le plus fr^quemment; 
un son i euphonique suit, en g&i&ral, le t initial. Les verbes doiit 
nous avons parl£ page 6o , et qui commencent par a caract^ristique, 
changent 6galement la en ou & cette forme du nom verbal. 
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Exemples de ntons verbaux ou d’action : 

PREMIERE FORME (j PRfolXB). 

Mil T O aseglef \ aboiement de M II T O seglef, aboyer. 

nDIIO aselmed, enseignement PI ^ II O selmed, enseigner. 

I tt T tt azegzan , patience IttT tt zegzen, patienter. 

II* nO asdoul, Education IlinO sdoul, Clever. 

rnmo asMeg, action de mouiller. . T n ED O jebdeg, mouiUer. 

^ • O0 asesoui , action de faire boire. • O O sesou, faire boire. 

□ OO 080086 m , silence □ OO sousem , toe silencieux. 

• • 5 1 □ I anmenr'i, combat. ....... 5 1 □ I enmenr ’, combattre. 

DEUXI&IR FORME (a PREFIX E ET INTRODUCTION DU SON A 
ENTRE LES ARTICULATIONS DU RADICAL). 

M+O asataf , action d’arracher . . . .de M + O estef, arracher. 

1 1 CD I anabal, enterrement 1 1 IS I enbel , enterrer. 

0+5 ar'atas, action de couper. ... 0+5 ar'tes, couper. 

II • ! + atakal, act. de charger, porter. II • ! + etkel, charger, porter. 

©I • 1 dkanas, dispute ©I • I eknes, se disputer. 

OO: ar'aras, ^gorgement 005 ar'er'es, ^gorger. 

#□ * ! akamaz, action de gratter. . . tt □ • ! ekmez, gratter. 

0*1+ atakar, action de remplir. ... 0*1+ ether, rempfir. 

Ml*! akanafy action de r6tir Ml • I ekntf, r6tir. 

5+0 asatar’y soufflet 5+0 teter', souffleter. 

0*11 anaka8y action de teter . .... 0*11 enke8, teter. 

OID T agabasy action de se ceindre. O IS T egbe8, se ceindre. 

^+0 arataiy melange ^ + 0 erti, toe mto. 

^Iltt ttzalat, difference ^Iltt ezU, toe different. 

^□T agamai, recherche ^3 T egmi, chercher. | 

*Htt azamaiy couture eztniy coudre. j 

^1 • ahanaty vue, action de voir. % 1 1 enhi, voir. 

TROlSliME FORME (a PR^FIXE ET INTRODUCTION DU SON OU | 

AVANT LA DERNI&RE ARTICULATION). 

M+O O8toufy action d’arracher.. .de M+O estef, arracher. 

II IS I anboul, enterrement II IS I enbel, enterrer. 

0+5 ar'tous, action de couper. . 0+5 ar'tes, couper. 

#□ • ! akmouz, action de gratter. ttS • ! ekmez, gratter. 
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0*1 + atkour, action de remplir . * de O • t + etker, remplir.' 

□ 311 almoud, action d’apprendre . n 3 II elmed, apprendre. 

QUATRlfcME FORME (l PR^FIXE ET 7 AFFIXR). 


+ ll:On+ tederr'eh, c6ck6 de 

+□: + tar'imit , tot d’un homme 

assis 

+ 1! O + tessedit , tot d’etre mince. 

+On*#+ tazidvrt, patience 

+ T 5 + ter'aggit , Element 

+ IIT+ teggilit, act. de changer 

de place 

+ 0* # * + tek'k'arit , duito 

+*Oj + tehousit, beauts 

+OIUII+ tellabast , laideur 

+ OT T+ tageggart, insulte 

•••11+ toulouk’, bont£ 

+ TOO + tousragt, tomument. . . 

+ IG+ toussount , science 


II 5 O n ederr'el , toe aveugle. 

3 5 r’m, 6tre assis. 
nnO 8edid, toe mince. 
On*# zeider, patienter. 

T 5 r’agg, btor. 

II T eggil, changer de place. 
O ••• 4 ek'k'ar , toe dur. 

* O | ehousi, toe joli. 

O ID II elabas, toe laid. 

O T T gegger, insulter. 

5 II oular', toe bon. 

TOO esroug, tomuer. 

IO men, savoir. 


CINQDIEME FORME (l PR^FIXE ET ADDITION DE AOUT AD RADICAL). 


+ 1 * + tiiaout, abandon de 

+ 1 • I + ttkkaout, action d’aller 

+ 5 1 0+ terhaout, amour 

+ 1 II + tiiaout, existence 

+ :i+ tinaout, action de dire 

+ :0+ tiraout , Venture 

+ :T+ tigaout, fait, action 

+ •11*1+ takellaout, act. de passer le jour. 

+ 1 3 ♦ + toudhout, arrive 


** aiy, abandonner. 

• l ek, aller. 

• | O erhi, aimer. 

• II Hi, exister. 

I en, dire. 

• □ ari, toire. 

T eg, faire. 

II • I ekel, passer le jour. 
3 l eoudh, arriver. 


SIXI&ME FORME (l PR^FIXE ET ADDITION DU SON I AD RADICAL). 


•51 + tinr'i, meurtre 

•GO+ tisesi, action de boire. . 
•++ + titeti, action de manger 

• 511+ touler'i, bonte 

• n ••• + tik'k'edi, combustion . . , 
•1113+ temeUi, blaricheur 


de 5 1 enr ', tuer. 

OO 8m, boire hab. 
++ tett, manger hab. 

5 II oular', toe bon. 
n ••• ak'k’ed, bruler. 
IID mell, toe blanc. 
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•3031+ tiferedhi , balayage 

•30*1+ touksedhi et touksedha , crainte . . 
•#o+ tirezzi, action de casser 

• m + tiggedi, saut, bond. . 

•3*11+ tinkedhi, action de couper 

• II n ID + tibedeli, folie 

• T *1* + tougegi , dloignement 

•#f + touhazi, proximity 

• DTI II + tildechi , fatigue 

•OII+ telessi, action de s’habiller 

•□©+ tisemi, jalousie 

• T n CD + tibedgi, humidity 


de 303C ejredh, balayer. 
30 • l eksoudk, craindre. 
no erzy casser* 
n T egged, sauter. 

3 • ! I enkedhy couper. 
Iinm btddely 6tre fou. 

T T ougegy &tre loin. 
tt | ahazy 6tre pr&s. 

O n II eldechy 6tre fatigud. 
Oil els, s’habiller. 

□ O atem, 6tre jaloux. 
•mm ebdeg , fetre humide. 


II. fiOMS D> AGENT, DE METIER, D’HABITUDB, D’ETAT. 

Les verbes tamachek' donnent encore naissance & une foule de 
substantifs d&ignant celui qui fait une action ou qui subit un 4 tat. 
Les formes qui caract&isent ces noms sont pen nombreuses; elles 
peuvent se r^duire a trois et m4me a deux. Voici ces formes : 


NUM^ROS 

D’OJDBI. 

SIGNES CARACT&USTIQUES. 

EXEMPLES. 

1 

a profile , et introduction du son 
a avant la derni&re articula- 
tion. 

II : O n aderr'al , aveugle, de II £ O n 
ederrel . 


am profile , et souvent introduc- 
tion du son a avant la der- 
. ni&re articulation. 

OTO J amergach, marcbeur,* de 
Q T O ergech, marcher. 


an prefixe, et souvent introduc- 
tion du son a avant la der- 

ni&re articulation. 

• 

1 anagmai , chercheur, de ^ 3 1 
egmi, chercher. 


Les sons de m et de n ont assez d’affini t4 l’un pour 1’autre pour 
qu’il soit permis de regarder les deux demises formes comme ne 
faisant qu’une. 

II doit exister une forme ayant pour caractere am initial ; mais je 
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n’en ai trouvd que quelques exemples, comme 0:0101 ancsber'our, 
riche; TO 0101 anasbarag , orgueilleux. 

Quelques noms prennent les deux indices des formes 3 et a anm. 
Exemples de noms d’agent, de metier, d’habitude, d’etat: 

PREMIERS FORME. 

II: Oil aderr'al, aveugle dell 5013 ederr'el , £tre, devenir 

aveugle. 

mill almrnad, celui qui apprend hab. II 311 lammed , apprendre 

habituellement. 

#□11 alemmaz , avaleur #311 lammez, avaler hab. 

□ OK aferradh, balayeur 3 O It ferredh, balayer hab. 

□ •II anekkadh , coupeur □ • 1 1 nekkedh, couper hab. 

IID1I anebbal, enterreur II 01 1 nebbel, enterrer hab. 

OTD amagar , h6te OT3 emger, recevoir 

{'hospitality. 

I : I : ID abr’enr'an, nasillard I : I : CD ebr’enr’en, nasiller. 

1 11 1 n | ahadendan, b^gne 1 13 1 II | hedenden, bygayer. 

DEUX1EME FORME. 


^03 ameri, ami 

I! n O □ amseddid, mince 

□ ;□ amaouadh, arrivant 

0 1 □ amahar , associy 

•:©□ amsouiy buveur 

•0*13 amakchi, mangeur 

□ 0*13 ameksoudh , poltron 

II #3 amazzal , coureur 

0T03 amergach , marcheur 

133 amadhan, berger 

033 ameffas, dormeur 

0303 amset’fas, endormeur. . . . 

1+003 amsestan , questionneur 

01*13 amkennas , querelleur 

00:3 amr'erras, ygorgeur, et an - 
wte-r'mw 


de ^O eri, aimer. 
nnO sedid, Atre mince. 

3 I eoudh , arriver. 

O | ahar, £tre associy. 

IQ esou, boire. 

O • I ekch, manger. 

30*1 eksoudh, craindre. / 
II# azzel, courir. 
a to ergech, marcher. 

1 3 adhen # faire paitre. 

03 dies, dormir. 

030 set! ties, endormir. 

1 + 00 sesten, questionner. 

Ol • I kernes, se disputer hab. 

005 r’erres, ygorger hab. 
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+:3 

II : 03 
#113 
mt3 
nn3 
033 
a-:i3 
II ICO 3 
*13 


1131 

*3TI 

unmi 

OID/I 

*3#l 

n3in 

#3111 

30][l 

o*mi 


amaouat et anmaouat, frap- 

peur de 

ameroual , fuyard 

amellouz, affamd 

ameffoud , altdrd 

amaddal, joueur 

amedhihas, rieur 

amenkadh, coupeur 

amsafal, tanneur 

amanai \ celui qui Yoit . . . 


+ ! aout, frapper. 

II t O erouel, fair. 

#11 ellaz, avoir faim. 
mC effad, avoir soif. 
Iirl eddel, jouer. 

03 edhs, rire. 

3 • \ I enkedh , couper. 
II3CO sifel, tanner. 

^1 eni, voir. 


TROISIER FORME. 

anoumal, indicateur de 

anagmai, chercheur 

anbiddel, fou 

anembar , voyageur de nuit . . 

anazmai, couseur 

analmad, celui qui apprend . . 

analmaz, avaleur 

anaferadh, balayeur 

anbouias , blessd 


1 1 □ amel, indiquer. 

33 T egrrri, chercher. 
Iinm biddel, toe fou. 
omi ember, voyager la nuit. 
S3# ezmi, coudre. 

□ □ II ehnedy apprendre. 
#□11 elmez, avaler. 

303C ejredhy balayer. 
O^ID bouhy toe blessd. 


1 On donne quelquefois a Dieu le nom de I O 
Voyant. 


3m amanai imek'k'eren, ie Grand 


•# 
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LIVRE QUATRlfcME. 

DES DI VERSES PARTICULES ET DES LOCUTIONS PRl5- 
POSITIVES, ADVERBIALES ET CONJONCTIVES. 


CHAPITRE UNIQUE. 

Le nombre des particules qui correspondent & nos propositions, 
adverbes et conjonctions, est assez restreint en tamachek', et chacune 
d’elles peut se traduire en franjais par plusieurs mots diffOrents sui- 
vant le sens de la phrase. Les locutions prOpositives , adverbiales et 
conjonctives se forment, soit au moyen de verbes, soit par des pro- 
noms et des particules , soit enfin a 1’aide de substantifs,verbaux pour 
la plupart, et indiquant un Otat, une maniOre d’Otre. 

Une classification rigoureuse de ces locutions ne serait guOre pos- 
sible a Otablir, et ne prOsen terait pas une utilitO bien rOelle. Je me 
bornerai done k donner une liste des principals particules, et & in- 
diquer la maniOre dont se traduisent en tamachek' nos locutions prO- 
positives, adverbiales et conjonctives. 

LISTS DBS PARTICULES PRINCIPALES. 

ar, jusqu’k, a. Exemples: 

II I □ s • □ or ar'erioual, jusqu’h midi. 

+xn+*n ar tadeg'g'at, jusqu’au soir. 

# l II # • □ ar azellouaz, jusqu’b Fazellouaz (un peu avant ie coucher du 
soleil). 

as, afin que, lorsque, que, depuis que. Exemples: 

liCI-:OT:OnQ as d oustr f egramek' irhin, lorsque je suis venu, je 
Fai trouv^ malade. 
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• ! + • O ••• Offl : T • 1 | a hah eger' abarek’k'a as Unhid, je teferai un 

chemin a fin que ta passes. 

•o^nQi^sj+o I our t enhir' as d iousa, je ne l’ai pas vu de- 
puis qu’il est venu. 

n d, ed, et, parmi, d’entre, avec, de. Exemples: 

+IGIin31 + tamet' d ales emit, la femme et son man. 

l©niS Hen d esen; un d’eux, un d’entre eux, un parmi eux. 

O n : ^ I □ emhair' des, je me suis rencontrd avec lui. 

In ,:On ,n ,n da, di, derer', diha , ici. Exemples: 

• FI I • 1 1 nekkou da, moi ici (me voici). 

n • II ilia di, il est ici. 

: OH • II ilia derer', il est ici. 

• | n • II ilia diha, il est ici. 

: m j n ,m ,*nn didi, din, dihender f , la, la-bas (sans mouve- 
ment). Exemples: 

• n n • II ilia didi, il est 1 h. 
in • II ilia din, il est l&-bas. 

: n 1 1 n I O I O esensan dihender', ils ont camp^ te-bas. 

• n daou, sous. Exemple : 

• : £3 : n • II • : ihla daou echek, il a pass^ le jour sous un arbre. 

+n dat, devant, avant. Exemples : 

3+n | T On II • l kelad irgeh dat i, il marchait devant moi. 
o+nn-o ousir' d dat es, je suis venu avant lui. 

•n der f , dans, &, pendant, de. Exemples : 

c + 1 1 i n : O I ensir' der' ehan nit, j’ai coucW dans sa chambre. 

□ O: : n :I iz'z'ar' der' ar'erem, il habite h la ville. 

1 1 : n der' aouin, pendant cela. 

+ S + 5n33>4 ig'medh der’ touat, il est sorti du Touat. 

0X3 dheffer, apr&s, derri&re. Exemples : 

ISOX3 dheffer aouin, apr&s cela. 

1^0X31^ iien dheffer Hen, l’un aprfcs l’autre. 

^ 0X33 ••• ik'k'im dheffer i, il est assis derrifcre moi. 
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II X foull, fell, fill, sur, contre, pour, plus. Exemples: 

+ 10^11X1 • iouen foull aiis emit , il monta sur son cheval. 

: O ’ O ID O II ][ □ ••• ek'k'im foull iseber ouarer', assieds-toi sur cette natte. 
II X □ ^ II X I + O X eg'g'oureten foull i, ma foull, ils se mirent en colOre 
contre moi. Pour quoi? 

• I II X • O 5 • II ila chart foull ak, il a du bien plus que toi. 

□ T gar, entre. Exemple : 

: IOT • 30 • l + • 11+ tetta touksedha gar aner', est la crainte entre nous; 

il y a de I’inimitid entre nous. * 

: • : kou, si. Exemple : 

Il 1 0+ 5 • l kou terhid, si tu veux. 

Of!! : • I kou neddar, si nous sommes vivants. 

II* l kela, non (negation). 

• l tt , • : O , • 1 1 htk, chik, zxk, vite, bientot. Exemple : 

• 1 1 nO as ed hik , viens vite. 

Os r'our, chez, vers. Exemple: 

: | □ O : I : I ez'z'ar'en r'our tmouhar ’, ils habitant chez les Imou- 
har'. 

□ I enner, ennir, si. Exemples : 

: o+no: 1 1 : IOOI enner essaner’ aouin our d riser', si je savais cela, je 
ne viendrais pas. 

5 :OT + OI:OnOI ennir d ousir' ennir t egraouer ' , si j’Otais venu , je 1’au- 
rais trouvd. 

□ ma, quoi? (Voir de PldOe interrogative, page 46.) # 

I n, de, proposition du gOnitif (voir page 2 6 ). 

i, h, proposition du datif (voir page 27 ). 

O l our, ne . . . pas. Exemples : 

* -O^nO: our d iousi, il n’est pas venu. 

O+nO: our d iris, il ne viendra pas. 
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mo: our mada, ne . . . plus. Exempie : 
i: IT+riDO: our mada tagger' aouin, je ne ferai plus cela. 

0:n0-: eket di our , avant que. Exempie : 

O^no : n + • I 5 O : +O ! I * I ekni haret ouarer' eket di our diousi, fais 
cette chose avant qu’il vienne. 

O: r'as, seulement. Exempie: 

0:1^0115^51 enhir' ales Hen r'as, j’ai yu un homme seulement. 

OHO ,nil© selid ou selir, si ce n’est. Exempie: 

IXOISnilO+OfJOTIO: our negriou haret selid Hen areg'g'an, nous 
n’avons rien trouv^ si ce n’est un mehari. 

5m , : □ me/, mider', ou, ou bien. Exempie : 

• II • t : □ ll>4 l""l ig'el mer' kela, il partira ou non ; partira-t-il , oui ou non? 

!□ mani, ou. Exemples: 

n-:+oiD mani s tekkid , ou vas-tu? 

• II n I □ mani d ilia, ou est-il? 

O 8, de (ex), par, avec, pendant, h 9 en, vers. Exemples: 

+ /II • • OnG^ iougads akal ennit, il est venu de son pays. 
alOllaUX ig'medh ehan s ehadh, il sortit de la chambre 
pendant la nuit. 

: 1 OU O *1:31 ahadher' ak sme88 iner 1 , je te le jure par Notre- 
Seigneur. 

+ I^ + G3 ma it iouout, avec quoi ra4-il firappd? 

+ F1+0 s tidet, en v&itd. 

i/IOnOGHG 8 idis, s ^trn anew, &c6t£,au fond dupuits. 

* Q : 0 + + 3 | : + : O • I kerir ' tar'ahamt tarer ' 8 aouetai, j’ai Iou£ cette 

maison k 1’ann^e. 

Ha+Q+an- 1 l + itauakedemmat 8 tachchelt, il a M mordu par 
une vip&re. 

IIKHGG 8 88 d ifel, d’tm vient-il? 

'•O sdoui, ou (avec mouvement). Exempie: 
n-: + :Q iioui tekkid, ou vas-tu? 
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LOCUTIONS FRANCISES TRADCITES EN TAMACHEK'. 

A, s n der', ^ i, O j, I » (voir plus haut, pages 1 09 , 110 , 111 , 

27). 

Afin que, O as (voir page 108 ). 

A cause de, Dll: II3C foull oudem . Exemples: 

II est venu k cause de toi, • 1 1 3 A I II ][ IIO? iousa d foull oudem ennek, 
il est .venu pour le visage de toi. 

C’est k cause de moi qu’il est parti, • IIXOIIHI3n l oudem in a foull as 
ig'la, visage de moi ce que pour il est parti. 

A c 6 t 6 , aupr&s, Ofl idis (cot4). Exemple : 

11 est pass£ k c6t6 de moi, IOn^ * I ^ ioukai idis in. 

Ailleurs, l3|:Xnin der ' ddeff ouahadhen, dans un lieu autre. 
Exemple : 

Il n est pas ici, il est ailleurs, 1 3 1 1 X n : n • II IH • II O l our illi di ilia der' 
ideg ' ouahadhen . 

Ainsi, -ni: aouinder'. Exemple: 

On m’a dit ainsi, 5 n I : i / 1 ennan i aouinder '. 

Alors, : n 1 : 03 : n der ' emir ouinder f . Exemple : 

C’est alors qu’il vint, • O^n : ni : 03 : n der ' emir ouinder ' a d iousa. 

Alternativement, H 113 + 0 s tamelilt (par tour). Exemple: 

Nous faisons paitre altemativement les chameaux et les ch&vres, 3+0131 
• II t n 0 1 3 W II nedhdhan s tamelilt imnas d oulli. 

Apr£s, 03C3 dheffer; apr&s que, 00X3 dheffer as. Exemples : 

Ds sont arrives apr&s moi, ^0][3 1 3 : foudhen dheffer i. 

Aprfcs qu’il fiit parti, ♦ IIXOOK3 dheffer as ig'la. 

Assez, *nX iff da (il suffit) et les autres personnes du verbe. 
Exemple : 

J’ai assez de ce pain, $nX + IO+ • 11*1* + tageUa tarer' teg'da i, ce pain 
suffit k moi. 
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Assur4ment, I • I □ itnoukken (eat certain). Exemple; 

Assur&nent il ne reviendra pas, II ••• +riO l Ol • I * ! □ imoukken aouin as 
our d itek'k'el , est certain cela qu’il ne reviendra pas. 

Aujourd’hui, EOMIO achel ouarer ' (ce jour). Exemple: 

Comment te portes-tu aujourd’hui? 5 O 5 II 3 • 1 1 1 1 □ ma n eouen nek achel 
ouarer', quoi de l'dtat de toi ce jour? 

Aucunement, nullement, pas du tout, •][ fo. Exemples: 

Je n’ai aucunement f intention de le voir, i S|l+:][;«:iDO: our ebouker • 
fo at enhir \ 

Je n’irai pas du tout, 1 3C 5 II X O J our g'etter' fo. 

Au lieu de , X n s H der' Sdeg'. Exemple : 

Au lieu d’aller au Touat, il est alte k R'at , + i»*J + 5+ IXn5n der ’ edeg ' 
en touat ikka r'at. 

Auparavant, +n# ,Ott ezzar, ezdat. Exemple : 

Je ne l’avais pas vu auparavant, 0tti^il+0*nil*I kelad our t enhir 
ezzar. 

Aussi, FI • : aked . Exemple : 

Moi aussi je suis fatigu^, : O n IIS • ! I □ • ! aked nekkou eldacher', aussi moi 
je suis fatigue. 

Aussi, autant que, n 1 1 hound. Exemples : 

11 est aussi gros que moi, t •Iim|Of | + l enta ihouhar hound nekkou. 

H a autant de richesse que son p&re, O+n 1 1 + 0 : ID + • II ila taber'ourt 
hound ti s. 

Autour de, HI : • I • ! ,^ll : irlai , ikna arlai (il tourne, il fait le 
tour). Exemples : 

On a fait un mur autour de la ville, ^11 : 0 • I • 1 30 5^11 :On T/l • I 
eknan agadir ir'lai ar'erem ikna 8 ar'lai, ils ont fait un mur, il tourne la ville, il 
fait k elle le tour. 

11 y a desjardins tout autour de la ville, ^11 : /I • 130: 1^11 : IXOJC/II 
eUan iferg'an er'laien ar'erem eknan ar'lai, sont des jardins , ils tournent la ville , 
ils font le tour. 

8 
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D’avance , Ott+O s tezzar. Exemple : 

* Je lui ai donnA de 1’argent d’avance, Ott+O/H^O+O:!!*! et/tr* as 
ttrialin s tezzar . 

Avant, +n dat (voir page 109). 

Avant que, O I n + • ! eket di our (voir page 111). 

Avec, O ,n d y s (voir pages 109 et 1 1 1 ). 

En bas, Xn dag'. Exemple: 

Ds sont campus en bas de la montagne, O O n >4 n I O I O esensan dag' adrar. 

Beaucoup, IT eggen, /III houllan, V\' *£ a ieggen. Exemples: 

Nous avons beaucoup de bien, I T • O | • II I nela ehari eggen . 

Les Imouhar' voyagent beaucoup , /II | /II • I O : | □ imouhar ' sakalen houllan. 

II peut beaucoup , / II | + ID 11 iddoubet houllan . 

Bien, 1:11^ a ioulaSen (ce qui dtant bon), / Ilf houllan. Ex. : 

Tu as bien fait, I 5 II ^ PI T + teged a ioular'en. 

II le sait bien, mais il fait semblant de ne pas le savoir, +1 □ T+/I 1 1 + IO 
I GO • issan t houllan i tag iman nit our tssin. 

Bien! bon! cest bien! c’est bon! soit! volontiers! • I • ! ikna (il 
fait). Exemples: 

11 m’a dit: viens chez moi; je lui ai rApondu: c’est bon! je viendrai, j I 
:On»l*lO:I^Osn inna hi as ed r'owr i, ennir' as ikna ad d aser\ 

Tu viendras avec nous? Soit, volontiers! • I • I : I n IH l □ + attidaoud d ener', 
ikna . 

Bient6t se rend par le verbe tt I ahaz, 4 tre pr&s. Exemples : 

Il viendra bientAt , 0^11# j i iouhaz ad d ias , il est pr&s il viendra. 

Nous reviendrons bientAt, II ••• I Iltt | ^ iouhaz ad nek'k’el, il est pr&s nous 
reviendrons. 

En cachette ,*0*1+0 s tikera, O It : n deS oufour . Exemple : 

Pourquoi me parles-tu en cachette? • O • I +O □ II : 0+^ | II ][□ ma foull 
a hi tesiouled s tikera. 

Chez, O: Sour, Set (voir page 110). 
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Certainement, certes, *11: SouUa, +n+ tidet. Exemple : 
Certainement je ne le ferai pas , s T + O ! • II t South our t tagger'. 

Combien? + • l ID man eket (quoi de la totality?). Exemples : 

Combien de jours de marche y a-t-il d’ici a votre pays? • II • ! +/ 1 3 1 + • 1 1 □ 
i:/ii*:monoT«M n eket ihadhan 1 en tikli gar derer' d akal nouen. 

Combien as-tu achetO ,ce cheval? : O • O ^ n | ^ X+ + * • I □ ma n eket te- 
z'ihed aiis ouarer '. 

Comme, □ 1 1 hound. Exemples: 

II est grand comme moi, • 1 1 FI 1 | IO>4 | + 1 enta iheg'rm hound nek. 

Doux comme le miel, + 13 + ni 1 in# izziden hound tament. 

Comment? n • 1 1 □ man ekid, I j □ ma hin, in 3 ma din. Ex. : 

Comment as-tu dit? n I + 1 n • 1 1 □ ma n ekid aoua tennid, comment ce que 
tu as dit? 

Comment te portes-tu? n T + 1 j □ mahin teged , comment fais-tu? 

Comment dit-on en tamachek' ? ••• 33+0/ix:n-:n ma n ekid aoua 
g'etman 8 tamachek 

Contre, II It foull. Exemple: 

D se fdcha beaucoup contre moi , /II | ^11 ][ + OX ig'g’ouret foull i houllan. 

Dans, 5 n der', 03 : n der ' ammas, O s. Exemples : 

D dort dans sa chambre , +1 1 : n03 if fas der ' ehan nit. 

D descendit de cheval dans la ville, 30 : 1 OH : nO^ + IDtt izebbet aiis 
der f ammas n ar’erem, il descendit de cheval dans le milieu de la ville. 

Je suis arrivd dans la nuit, 3 1 0 : 3 • eoudher' s ehadh. 

Hors, dehors, I ill ilUhin. Exemple: 

B coucha hors de la ville, □05/1: 11*01 insa illi hin n ar'erem. 

De, proposition du gOnitif (voir page 36). 

De, proposition de 1 ’ablatif (voir page 27). 

Demain, +][+ toufat, • •:# azekka. 

AprOs-demain , +][+nilO selid toufat. 

1 Les Imouchar' comptent ordinairement par nuit 

8 . 
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Depuis que, Will oua foull. Exemples : 

Depuis qu’il est arrive je 1’ai rencontr^ deux fois, Oris^|l33:^nil3[: 
/IIIIZI++ + IO oua foull d iouedh emhair' d es senatet tmelliUn. 

Depuis que je suis n^, i I II ][ t oua foull ouir 

Depuis quand? OnOI ennes emir. Exemple:* 

Depuis quand e&-tu venu? nO+riODOl ennes emir d tousid. 

Depuis lors, ODD oua n emir. Exemple : 

Depuis lors je ne laf pas vu, : ^ 1 1 +O J O □ H oua n emir our t enhtr'. 

Depuis, I: ouan, O s. Exemple: 

Depuis le matin jusqu’au soir, +X H + • □ + It + 1 1 ouq, n toufat ar tadeg'gat 
ou 8 toufat ar tadeg'g'at. 

Derri&re, 0313 dheffer (voir page 109 ). 

Par derri&re, en arrive, 01130 es dheffer. Exemples : 

Ils le frapp&rent par derri&re , 03130 + 1 + • ououten t es dheffer. 

Nous rest&mes en arri&re, 0313 ©□□••• I nek’k'im d es dheffer. 

D&s que, O as, 103 emir oua (moment que). Exemples : 

D&s qu’il mevit,ilaccourut vers moi, ^O : nil \ j 1^0 as i inhiiouhal 
d r T our i. 

D^s que j’appris cela, je partis, : ll>d U ^ : HO : I”1 1 OH emir oua der' 
eslir f i aouin eg'lir ' , moment lequel dans j’entendis cela je partis. 

Dessous, sous, IH daou. Exemple: 

L&ve la natte , tu trouveras mon £p& dessous , •I+riidiT+OlDOll # I + 
O • n 1 1 • ID etkel iseher attegraoued takouba hin daou s, l&ve la natte tu trou- 
veras l’dpde de moi sous elle. 

Par-dessous, au-dessous, M10 esdaou. 

Dessus, sur, II 11 foull. Exemple: 

II ^tendit une natte pour se coucber dessus, Oil 3101 0030 • Oitsou 

iseher ad tens foull as. 

Devant, en avant, par-devant, +n dal. Exemple : 

Je marchais devant la caravane, +3C • 1 0++n : f T 0X1 II • l kelad er- 
gaher' dat tarakeft. 
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Devant, vis-A-vis, * II 1 31 + tanamahla, fin I Dll elmendad. Ex. : 

D vit un homme debouf devant la porte de sa maison, UI + njllDOII^ • I 
+I+U f : + 1 1 • II | inhi ales ibdad tanamahla n imi n tar'akamt enmt . 

Done, •+!□ denta. Exemple : 

Tune viendras done pas demain, + I11+H + 110 + 1102 our d tased toufat 
denta . 

Dordnavant, <ldsormais, • II ICO a afella, + 11#© s ezdat . Ex. : 

Dor&iavant prends garde h toi, • 1 1 □ # X • II 3C O s afella ag'ez iman nek, 
d’id en liaut surveille toi-mftme. 

Doucement, /HO/ HO souttan s oullan. Exemple: 

Marche doucement, / II O/ II O \ T O ergeh souttan s oullan . 

Encore. Lorsque cet adverbe indique la r^p&ition d’une action, 
il se rend parde verbe +0 essit, ajouter. Exemple : 

Donne-moi encore de 1’eau , I □ H^ + O essit i d aman, ajoute h moi de 1’eau. 

Encore (avec 1 ’idde de dur^e), OH I anemir. Exemple: 

H vit encore, OIlOl I anemir iddar , encore il est vivant. 

Pas encore, 0:01 1 anemir our . Exemple: 

Elies ne sont pas encore revenues, +/II ••• 11 0 2 OH I anemir our d ek'k'e- 
lenet. T 

Ensemble, 1^X11:11 der' ideg f Hen (dans un m£me lieu), +0 
+^n< tediouit (de compagnie). Exemples: 

Ds logent ensemble, 1^X11: III :X ez'z'ar'en der ' edeg' Hen, ils habitent 
dans un m&me lieu. 

Ds sont partis ensemble, +^ * 11 + 0/ II X eg' lan s tediouit, ils sont partis 
de compagnie. 

Enti&rement se rend par le verbe • □□ emdi, dtre fini. Exemple : 

J’ai vu le pays enticement, • 11 □ II • * : % 1 1 enhir' akal itnda, j’ai vu le pays 
il est fini. 

Entre, d’entre, 0*1’ gar, :F1 der', fl d (voir plus haut, p. 109). 
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A l’envers, M : TOID+G * tebregouelt. Exemple: 

U a mis son pantalon fc 1’envere, M ! TOO +0+1 * ffl+O* I * Oil ilea 
karteba omit $ tebregouelt. 

Et, conjonction (voir plus haut). 

Foremen t, de force, par force, IIS chil, avec les affixes. Ex. : 

Amtoe-le de force, qu’il veuille ou ne veuille pas, : 3 • 3DOII3 A+i ! 
aoo: aoui t id chil as irdha tner ' our irdhi . 

Am&ne-les de force, qu’fls veuiilent ou ne veuilieut pas, OlOIIOm+i • 
lanotsDia aoui ten id chil ate n erdhan mer' our erdhin. 

Franchement, de bonne foi, +^IG * enniet, +n+G 9 tidet, 
+n*:+G* takedil. Exemple : 

Jevousdirai franchement quejenelecrois pas, sGII3C+Ot+^IG:/l - 1 
a haouen ennir' s enniet 1 our t ejliser'. 

Gratuitement , gratis, / 1 ID hitman 2 . Exemple: 

On me fa donnd gratis , / 1 □ +*^ l][ ’ * ekfan i t bennan. 

Habituellement, ordinairement , se rendent par la forme d’habi- 
tude des verbes (voir page 75). 

A la Mte , • (100+0 s terouredi, • 330+0 9 termedhi. Ex. : 

II 

II est parti h la Mte, *3110+0 • ll>d ig'la s termedhi. 

En haut, • II3CO s afella. Exemple: 

11 fait paltre le troupeau en haut de la montagne, OOm • IUCO • O 5 13 
idhdhatt Shari s afella n adrar. 

De bonne heure, • ! | hik . Exemple : 

Viens de bonne heure demain, +][+ • 1 1 110 as ed hik toufat. 

Tout a Theure (au pass£), U^T I ingwum. Exemple : 

11s sont passes tout h 1’heure, 3^ T /l^ • \ oukaien ingwum. 

1 Enniet, de farabe 

5 En langue du Haouaaa on dit benza ; les Imouchar / en ont peut-dtre fait bSnnan. 
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Tout A l’heure (au futur), 5 1031 andherren aoua. Exemple: 

Elle viendra tout h I’heure , O + n • 1031 andherren aoua ad tas. 

. Hier (le jour), 110 3 1 endh achel. 

Hier (la nuit), 3 \ 31 endh ihadh . 

Avant-hier, 11031(1110 selid endh achel, 313111110 selid endh 
ihadh . 

Ici, II da, di , : (in dadeS, : 0(1 derer', • j (1 diha . 

D’ici, I O s in, Exemple : 

Va-t’en d’ici, IO j *1*0 ergeh s in. 

D’ici la, 1 1 11 • □ | O siha ar dihin . Exemple : 

D’ici \h nous verrons ,^ll/lln # 0|0 siha ar dihin annenhi . 

Impossible! boubou A , negation, refus faergique tr&s-em- 

ploy6 par les Imouchar'. 

Inutil ement , / 1 CD binnan. 

Jadis, autrefois, *1101 abida. Exemple: 

D y avait jadis unroi des Imouchar', • (103 s 03 /II • l ID • II ilia amenou - 
kal n imouchar ’ abeda . 

Jamais (au pass4), 5 • a ouir' et : l lilt l oua foull ouir', depuis que 
je suis ni; (1: + a touid , depuis que tu es ni , etc. Exemple : 

Je ne suis jamais alld au Touat, + I + oua foull ouir ' our 

ekkir' touat. 

Jamais (au futur), : It fo. Exemple : 

Vou8 ne retoumerez jamais dans votre pays, I i/ll • 1 1 JCDII ••• ++0 1 
our tetek'k’elemfo akal n ouen. 

Jusqu’i, ar. Exemple : 

Nous voyage&mes ainsi jusqu’b Aged&s, Oil T • □ s (1! • II • I Ol nessoukel 
aoumder' ar egedis. 

1 Cette locution n’appartient pas a la langue tamachek', mais bien k celle du Haoussa. 
Elle est formee de la negation ha et du mot abou, chose; elle peut se traduire, en fran- 
$ais, par il n’y a rien. Les Imouchar' en ont fait une formule de refus, comme en Alg^rie 
les Franfais du makan che des Arabes. 
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Jusqu’& , m4me , n • ! • aked. Exemple : 

lb tu&rent les homines et jusqu’aux femmes et am petite enfants, I D Z1 1 : 1 
/l03D^:iaomni33+n * ! enr'an midden eked tidkidhin d ibaradhen 
oui imedhrinin. 

La, l&-bas, (in didi, in dm, Smjn dihender'. Gxemples: 

11 est Ik, • n n • II ilia didi. 

Vois-les l&-bas, 5 □ 1 1 ni + ^|! enhi ten dihender '. 

Loin se rend par le verbe ‘I* T ageg, 4tre loin. Gxemples : 

Son pays est loin d’ici, 5 On T T ^+/l! • l (deal ennit iougeg derer 1 . 

Je les ai trouv& loin de leurs tentes , lOI/lfOl T T I ••• * O T egraouek! 
en ougegen s ihenan nesen, j’ai trouv^ eux ils dtaient loin de leurs tentes. 

De loin, ITT^O s a iougegen (de ce qui est dloignd). Gxemple: 

Je vous ai vus de loin , IT T ^ O I • ••• ^ 1 1 enhik' men 8 a iougegen. 

Dans le lointain , I T T^in der f a iougegen (dans ce qui est loin). 

Quelle ejst cette ville dans le lointain? I T T^ : n : □ ! 30 : 03^3 ma 
imous ar’erem ouarer ' der ' a iougegen . 

Lorsque, □ as, 1 03 emir oua (dpoque laquelle). Gxemples : 

Lorsque je suisvenu, il dormait, 03 nil • I : O n O as d otmr' kelad iff as. 

Lorsqu’il arriva, il trouva son pfcremort, +30+1 0.1.3* ^ n 1 03 emir 
oua d iouedh igraou ti s immout. 

Le lendemain, :nnilOO+][+ toufat s achel dider' ou IIJ3I+J[+ 
: n n toufat n achel dider f . 

Maintenant, 5n03n dimarder', pour der' emir ouader' ; on dit 
aussi emir ader' et amarader'. 

Mieux se rend par le verbe ][ if, valoir mieux (page 5 a). 

Nagu&re , 3.U ingioum. 

Ou (sans mouvement), n di, n di. Gxemple : 

Je nesais ou il a mis ma pipe, I \ • l + • OlO^n : IOO • our essmer ' 

de i8en8a tekmina hin. 
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Ou (avec mouvement), O ti, OO tit. Exemple: 

Sarei-vous oil ils sont all&? I • \ OH IO+ teesmem si ekkan. 

Oft? (sans mouvement), 1113 mam di. Exemple: 

Ou ^tais-tu bier quand la pluie est tomb&? IX + tOII03inil + niD 
ma ni di ttflid endh ackel as iouout ag'ema. 

Ou? (avec mouvement), O si. Exemple : 

Ou vas-tu? I! • ! +0 si tekkid. 

D’ou? par ou? OO sis. Exemple : 

D’ou venex-vous? 3II3C+00 sis tefekm. 

Par ou passerons-nous? ^ • ! I O O sis atmaki. 

Ou, ou bien, :3 mer', 5 AD mider'. Exemple: 

Est-il mort ou vivant? Ofl : 3 + 3 turnout mer ' iddar. 

Oui, • 11 1 ioulla, /ll| houllan . 

Non, • II • S kela. 

Non pas, ce nest pas, :TOt ourger Exemples : 

Ils sont lmouhar' et non pas Arabes , I CD O : T O ! : 1 3 3 1 + 1 entenidh imou- 
har’ ourger' araben, eux lmouhar' non pas Arabes. 

Ce n est pas ainsi qu’on dit , / 1 >4 : 13 1 1 : T O l ourger ' aouinder ' a g'enmn , 
non pas ainsi ce qu’ils disent babituellement. 

Ne . . .pas, O: our (voir la Negation). 

Parmi, : n der n d, O s r'our. Exemples : 

Parmi les lmouhar', il y a des hommes bons et d’autres merchants , : j 3 : 11 
/ina<:/ll/l!ll<:in3/ll der'imouhar ' ellan midden oui ioular'eninellan 
oui ichchadenin. 

Y a-t-il parmi vous quelqu’un sachant le tamachek'? 3 + /IO^ • 1^1 J n • II 
••• 3 ilia d ouen Hen oua issanen tamachek 

Ni (rdpdtd), II : oula, suivi de fl d. Exemple: 

lb n’ont ni dpdes ni lances, I : II 13 1 • ED • I +11 1 /WO l our eUn oula tikou- 
baouin d allar'en. 
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farce que, 1/II3C fouU innin. Exemple: 

U n’est pas parti parce qu’il Atait malade, 1 1 0 1 /II3C * IIXO • our ig'li 
fouU innin trim. 

Partout, Xn*I in der' ak ideg (dans chaque lieu). Exemple: 

U y a de 1’eau partout, >4 II • l : fl 1 3 / II eUan aman der' ak edeg '. 

Pas du tout, *11 fo (voir Auctmement). 

Pendant, : n der'; Q a. Exemples : 

Pendant ce temps-lA, s O • 03 : (1 der ' emxr ouarer’. 

Pendant la nuit, 3 \ O a ehadh. 

Pendant la chaleur du jour, II \ I • O* l + : FI der ' toukkesi n ahel. 

Peu, 1031 andherren (pour a indherren ), OOn derous . Ex. : 

J’ai peu dormi la nuit demiAre, 1031 :03l$ • l i * 3 | ehadh oua ioukaien 
effeser' andherren , la nuit celle Atant passAe j’ai dormi ce qui Atant petit. 

J’ai peu d’argent , 1031/ II ^0+^0:+ / II ellant r’our i tiriaUn andherren . 

Un peu, +0 : harel. Exemple : 

J’ai un peu d’argent, /II^O + I + O • ^O : • II ilia r'our iharet en tiriaUn, 
est chez moi chose de rAaux. 

Peu A peu, petit a petit, 103/1031 andherren andherren . Ex.: 

Peu A peu il a amassA beaucoup d’argent, /H^0+*+0l03/l03l 
I 'I* ^ andherren andherren isouta tirialin a ieggen . 

A peu prAs, Ittji a iouhazen (ce qui approchant). Exemple: 

II a A peu prAs cent douros, II ••• + 31 • 33 + 1# 5^00 : • II ilia r'our es 
a iouhazen timidhi n ametk'al , est chez lui ce qui approchant une centaine de 
metk'al. 

Peut-dtre, et probablement, SniT agenda*. Exemple: 

Peut-Atre ^iendront-ils demain, +][ + IOn : HI T agender' addasen toufat. 

Plus (voir les DegrAs de comparaison, page 5 s). 

Pourquoi? II 11 3 ma foull. Exemple: 

Pourquoi as-tu vendu ta maison? • 1 1+3 | : + [“! |^X+H JE3 ma fouU te- 
' iked tar'ahamt ennek. 
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Pourquoi (non interrogatif), IIJC: aom fovll. Exemple : 

Sais-tu pourquoi il n’est pas venu? • O^flOt HJLl I1IO+ t ummtd mourn 
foull our diousi. 

CTest pourquoi, II 3C s n 1 1 aouinder' a foull. Exemple : 

II est al \6 h sa campagne, c’est pourquoi il n’est pas venu, +IXOK • • ! 
* nO • II ][ : n I • ikka iferg'an nit aouinder ' a foull our d iousi. 

Pr&s se rend par le verbe It | ahaz, Atre pr6s. Exemple : 

Sa tente est prfcs de la mienne, I j t tt j ^ + 1 j ehan nit iouhaz oua kin . 

De pr&s, tt | O 8 ihaz, • tt \ +© s touhazi. Exemple : 

Je 1’ai vu de pr&s , tt O ••• ^ 1 1 enhik ' s eha *. 

Quand, & as (voir Lorsque). 

Quand? (aVec le futur), OUOI ennes emir. Exemple : 

Quand partira-t-il? IIXIIODOI ennes emir ad ig'el. 

Quand? (avec le pass6), depuis quand? OOUOI ennes emir as. 
Exemple : 

Quand est-il venu? ou depuis quand est-il venu? *0^11001101 ennes 
emir as d iousa. 

Quant &, n:*: kou d. Exemple : 

Partez si vous voulez, quant h moi je resterai, I flJ • ! + ll}411 1 0 + 1 • l 
l □ i ••• Il * l kou terham eg' let kou d nek ad ek'k'imer'. 

Quand m£me, Ol enner. Exemple: 

Quand m£me nous saurions que le roi dAt nous exterminer tons, nous ne fe- 
rions pas cette chose-1^ , +0 !T + IOt:/l + *III*II3nilO:iniOIOI 
: O • enner nessan ad aner' isemdou amenoukal eket nener' our netag haret ouarer'. 

Rien se rend par +Oj haret. Exemple: 

Il ne sait rien, +0 1 1 OO • our issin haret. 

% 

Sans, • II : oula. Exemple: 

Les n&gres marchent habituellement sans souliers , I II + s • II l\ | T O +/ II • l 
iklan tergahen oula ir'atimen. 
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Secr&tement, •0*1+0 s tikera, OKsn der' oufour. Exemple : 

Us firent secr&tement leurs pr^paratifs et partirent, OKs m©/l3/l • ! 
/ II X eknan man nesen der' oufour eg' lan, ils firent Ames d’eux dans le secret, 
ils partirent. 

Selon, d’apr&s, O s. Exemple: 

J’ai fait cela selon ton conseil, • • 131+0 • : T egir' aoua s tanat' ennek. 

Sdpardment, *#30 s amezzi, 131^0 s Hen Hen (un h un), 
+/I 3 I ak Hen iman nit (chacun seul). Exemples: 

Ds partirent slpar&nent et se r&mirent k Aged&s, /II • l n • #30/IIX 
OriTin eg' lan s amezzi eddoukelen der ’ agedes. 

Nous entr&mes dans la vilie s^pardment, + 131^ • 1 1^1^030 : 1 T I 
neggeh ar'erem s Hen Hen , ak Hen iman nit, nous entr&mes dans ia vilie un h un, 
chacun &me de lui (seul). 

Seulement, O: r'as, O# zer. Exemples: 

Je lai vu une fois seulement, O : H II 3 ++^ : fl •" ^ f I enkik' der ' iiet ta- 
mellilt r'as . 

Quelies nouvelles? le bien seulement. 0:0 II II /HO iselan, elkkher r'as. 

D a seulement des dattes, Ott • 1^+00 : • 11 + tella r'our es Um zer. 

Si, :•! kou, Ol enner. Exemples: 

Si vou8 voulez , □ io+: •: kou Wham . 

Si tu vials, tu nous trouveras ici, sOnrUOT + sinnO+nOI enner 
a d tased ad aner' tegraoued derer 

Si ce n’est, nil© selid, DIIO selir. Exemple: 

Nous n’avons rien trouv^, si ce n’est la trace d’un lion, 0+0|5 0TI0* 
O ••• : 1 1 On n II our negriou haret selid aderih n aouak'k'as. 

Soit! volontiers! *1*1 ikna (voir Bien, page n 4 ). 

Sous, :n daou, Xn dag' (voir page 1 16). 

Sur, II K foull (voir page 1 16). • 

En sursaut, •••□0+0 * tirmik' (de 530 ermer'). Exemple: 

Je me suis dveilld en sursaut, ••• 30+013 : ^ • * eukir’ d s tirmik '. 
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Tant6t (r6p£t4), I^OZ) emir Hen (r4p<H4). Ekemple : 

TantAt il vient, tantAt ii ne vient pas, O+nOM^OUnO+l ^OH emir 
Hen itas ed emir iien our d itis. 

II est tard, • IIX II \ ahel tg^la (le jour est parti). 

De temps en temps, 4^04^ iiet s tieU Exemple : 

Ilsvont de temps en temps au paysdes nfegres, /II • I/ll • 1 1 • I 44^04^ 
iiet 9 iiet takken akal n iklan , une k une ils vont habituellement au pays des n&gres. 

Toujours, -nm abtda. Exemple : 

Nous mangeons toujours de la bouillie , • 1 1 044-1 * 11 ID abeda netatt echink. 

Toujours (encore), OH I anemir. Exemple: 

11 pleut toujours , • I X 4 X O II I anemir ig'g'at ag’enna. 

Tour h tour, 4IIII34© s tamellxh (voir Alternativement). 

Tout de suite , : n OH n dimarder • ! | hik . Exemple : 

Viens tout de suite, • 1 5 , : nODnnO ased dimarder hik. 

Tout au plus, nil© selid. Exemple: 

J’en ai tout au plus dix, ZOUnil©: HO? our eUr ' selid meraou, je n’ai 
pas si ce n est dix. 

Tout droit, 4H dal (avec les affixes). Exemple: 

Aflez tout droit, vous trouverez le chemin k gauche , 3 1 O T 4 1 : 4 n 4 II X 
• T II 1 4© ••• O CD eg' let dat ouen attegraouem abarek'k'a s tahalgi , aflez devant 
vous, vous trouverez le chemin h gauche. 

De travers, 40 • t O • 1 40 s tekrikert . Exemple : 

D fait toute chose de travers, 40 • ! O • * 4040 j*!T4 itagg ak haret s 
tekrikert. 

Tr&s, /111 houllan (voir Beaucoup). Exemple: 

D est trta-malade, / II 1 1 1 0 irhin houllan . 

Trop, 4^00 s asiti (avec exc&s). Exemple : 

Je t’ai donnd trop d’argent, rends-moi le reste, ^00/11^04 • l s JE • I 
4^©n^l II s ©4 ekfir' ak tirialin 8 asiti sour 1 el hi d asiti , j’ai donnd k toi 
des r£aux avec exc&lant, rends k moi i’exc&lant. 
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Vainement, /!□ Jarman (yoir Inutilement). 

Vers, O: /our, © a. Exemples: 

U accourut vers moi , ^O: niltt^ iouzal d r'our i. 

II courut vers les habitations, /! jOII#^ iouzal * ikeuau. 

Vite, • 1 1 hik (voir Tout de suite). 

Violemment, + |©0 » estahat. Exemple : 

D le ponssa violemment et ie Jit tomber, +3Q+|00+Iljll mhalttet- 
sahat isoudha t. 

Vraiment, en v4rit^ , +n+© » tidet. 

EXCLAMATIONS USItAeS. 

Viens! H aiou , venez! + :^ aiout (impAratif d’un verbe inusitA). 
AUons ensemble! 1 1 J n I annedaou aner’ . 

Allez ensemble ! + i n I annedaout. 

Chut! silence! tais-toi! DO© tousem, +300 sousemet (au plu- 
riel). 

Halte! fin ID ebded (impAratif). 


# 
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LIVRE CINQUlfclME. 

DE LA NUMERATION. 


CHAPITRE UNIQUE. 

Dans la numeration berb&re, les adjectifs de nombres cardinaux 
prennent les deux genres et s’accordent avec les substantifs qu’ils d£- 
terminent. Voici le tableau des numlratifs cardinaux : 


NOMBRES 

en 

CHimBS. 

NOMS DE SOMBRE. | 


m. Hen 


1 

f. iiet 




m. sin 



io 

Q 

f, senatet . . % . . 

++IO 


m. keradh 

30*: 

3 

f. keradhet 

+30*: 


m. okkoz , 

; 

4 

f. okkozet 

+#•: 

r 

m. semmous. 

030 

1 

f. semmouset 

+030 


m. sedis . . . . 

* ©no 

6 j 

• f. sediset . 

+ono 


m. essaa 

.© 

' 7 1 

f. essahat. . ■. . . . 

+?o 

8 ! 

m. ettam. * 

3 + 

f. ettamet 

+ 3 + 

i 

m. tezzaa . . 

.#+ 

9 

f, tezzahat 

+!#+ 


m, fnertwu t 

:od 

i° | 

f. meraout 

+ :on 
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NOMBRES 

en 

oitmis. 



m. meraou d Hen . 

l^n:OU 

11 

f. meraout d iiet 

+^n+:OU 


m. meraou d sin 

lomou 

12 

f. meraout de senatet 

++IOn+:OD 


m. meraou d keradh 

30*:n:0D 

l3 

f. meraout de keradhet . . . . 

+30-:n+:0D 

i4 

1 

m. meraou d okkoz 

tt*:n:ozi 

f. meraout d okkozet 

+#•: n+:on 


m. senatet temerouin 

i:OU+++IO 

20 

f senatst temerouin. 

MOD+++I0 

21 

22 j 

3o 

m. senatet temerouin d Hen . . 
f. senatet temerouin d iiet . . . 
m. senatet temerouin d esm . . 
f. senatet temerouin de senatet. 
m, f, keradhet temerouin . . . 

. ...l^ni:OD+++IO 
... .+^m:OD+++IO 
...loni:OD+++IO 
.++IOrn:OD+++IO 
i:0D++30*: 

ho 

m. f. okkozet temerouin 

i:OD++tt*: 

" 5o 

m. f. semmouset temerouin . . . 

i:OD++ODO 

fio 

m. f. sediset temerouin 

i:on++ono 

DO 

0 O 

m. f. essahat temerouin 

|:0D++*0 

m. f. ettamet temerouin 

i:OD++3+ 

9° 

too 

m. f. tezzahat temerouin 

i:OD++i#+ 

m. f. timidhi 

*33+ 

200 

m. f. senatet temadh 

33+++IO 

1 ,000 

m. f. agim 

3T 

2,000 

100,000 

m. f. sin igSman 

ITflO 

m. f. efedh 

3][ 

200,000 

m. f. sin efedhan 

I3MIO 




On voit, par ce tableau, que le syst^me de numeration ne ren- 
ferme en r4alit4 qu’un tr^s-petit nombre de mots : neuf pour les unites 
simples et quatre pour les noms de dizaine, centaine, mille et centaine 
ie mille. Ces derniers prennent le pluriel, et Ton dit : deux dizaines, 
trait centaines, quatre millet, deux centaines de mille, etc. 

Dans l’enonce des nombres, on suit le m4me ordre qu’en franca is, 
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en s^parant les diverses series de nombres par la conjohction n d , 
et. Cent vingt-cinq se dira done: ODGnitOD+++IOn # 3Il + 
timidhi d senatet temerouin d esemmous, c’est-a-dire , une centaine et 
deux dizaines et cinq. 

Jusqu’h dix, les noms des objets £num^r£s se mettent aupluriel. 
Exemples : 

Cinq chevaux , IG^GUO semmous iisan. 

Neuf chevaux , I Oi • tt + tezzaa iisan. 

Apr£s dix on proc&de de la mani&re suivante : 

Onze chevaux , I % IH I G^ • O □ meraou iisan d Hen (sous-entendu G ^ aiis ). 

Douze chevaux , I G (1 1 0 ^ t O □ meraou iisan d essin (sous-entendu I O i 
iisan). 

Treize chevaux , 3 O • 1 1“1 1 0 ^ t O □ meraou iisan d ekeradh (sous-entendu 
IO^ iisan). 

Vingt chevaux , Gi/l-OD + + + IG senatet temerouin n aiis. 

Vingt-deux chevaux , IOnO^/l’OII + + + IO senatet temerouin n aiis d 
essin. 

Cent chevaux, 0^1 • 3U+ timidhi n aiis (une centaine de cheval). 

Deux cent vingt chevaux, I * OU +++IOnO^I3IH*++IO senatet te- 
madh n aiis d esenatet temerouin. 

Onze chameUes, +^n I □ II ++ * 03 meraout tillemin d iiet. 

Douze chamelles, + + IQni3ll + + • 03 meraout tillemin d esenatet. 

Deux cent quarante-six chamelles, 3 ++3G • l n+3ll + l33 +++IQ 
+GnGni:0 senatet temadh en talemt ed keradhet temerouin ed sediset (sous- 
entendu 1311+ tillemin). 

Deux mille trois cent cinquante-cinq chamelles, 0*in+3ll+/l3TIQ 
+G3Gni:OD++G3Gn33+ + 3 sin igtman en talemt ed keradhet te- 
madh ed semmouset temerouin ed semmouset. 

NDM^RATIFS 0RD1NAUX. 

Le premier se rend par I O tt % l oua izzaren l . 

La premiere +Ott++ to tezzaret. 

Les premiers /lOtt^ • oui izzarenin. 

• 

1 I O tt izzaren est le participe present du verbe O tt ezzar, preceder, 4tre en avant. 
10#*: oua izzaren signifie done celui qui est en avant , qui pr&£de. 

9 
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Les premieres 

Le second 

La seconde 

Les seconds 

Les secondes ...... 

Le troisiOme 

La troisi&me ...... 

Les troisi&mes 

Les troisiOmes (fOm.) 


/IO#*+ ti izzarenin. 
.... I O I • oua n essin . 

. ++IOI+ ta n esenatet. 

ioi t out n essin. 

. ++IOI + ti n esenatet. 

. 30 ♦lit oua n keradh. 
+30-11 + ta n keradhet. 
. 3 O • ! 1 1 ouin keradh . 
+ 30*11+ ti n keradhet . 


et ainsi de suite, c’est-a-dire qu’on obtient les numdratifs ordinaux 
en faisant prdcdder les numdratifs cardinaux correspondants des pro- 
noms ddmonstratifs l oua, + ta, l oui, + ti, avec la proposition I n 
du gdnitif ou la particule O s; car on dit aussi : 

Le troisidme 3 O * I O • oua s keradh . 

La troisidme +30*10+ ta s keradhet. 

Les troisidmes 3 O * l O t oui s keradh. 

Les troisidmes (fdm. ) +30*10+ ti s keradhet, etc. 


KXKMPLKS : 

II est venu le troisidme jour du mois, +1111 + 5 1130 • 1 1 * II 1 5nnO^ 
iousa d der' ahel oua n keradh der' tallilt. 

II a cassd la quatridme marche de l’escalier, + •II + + /101C+* ttO 
I : lOlC+i n irza tafesenant. ta n okkozet der’ tifesnaouin, il a cassd la marche 
la quatridme parmi les marches. 


FRACTIONS. 

La moitid se rend par II 5 ar'il; les autres fractions s’dnoncent au 
moyen des numdratifs ordinaux. Ainsi Ton dit : 

Le tiers ou la troisidme partie , + 3 O * 1 1 + + II 3C + tafoult ta n keradhet. 

Le quart ou la quatridme partie , + # • ! I + + II ][ + tafoult ta n okkozet. 

Le cinquidme ou la cinquidme partie, +030I + + II3C+ tafoult ta n sem- 
mouset. 

et ainsi de suite. Exemples : 

II a le quart de ce troupeau, 50 1 • O j 5 n + tt • I I++II1E+ • II ila tafoult 
ta n okkozet der ' ehari ouarer’, il possdde la partie la quatridme dans ce troupeau. 
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J’ai achetd le dixi&me de son bien, +1 • Of : n+I OIll++ll3[+: I^X 
ez'iher’ tafoult ta n meraout der ' ehari ennit . 

D a droit aux deux cinqui&mes de cette maison, HO: □ II 3C++ + I O • II 
:0++Dj: + l+G*fa semtet tefoul der ' semmouset en tar'ahamt tarer il pos- 
s&de deux parties sur cinq de cette maison. 

II a les neuf <lixi£mes, + 1 OH : nil ][ + +•#+• II ila tezzahat tefoul der ' 
meraout (sous-entendu tefoul , parties), il a neuf parties sur dix (parties). 


9 - 
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TEXTES DIVERS. 


I. 


□ inn-ism 

ismni/ii! :ioi©ii+:D-: :D.usn-:sm 

+Di5i*:n:nii-:+o:n 


i. 


ABAIKOUR D IR'bS 1 . 
LE I.EVRIER ET L’OS. 


abaikour tie n igraou i r'es, ikeroukerou t. inna has ir'es: nek ek'k'ourer' hml- 
L&rrier un trouva tin os , il rongeait lui. Dit h lui i’os : Moi je suis dur bean- 
fan. inna s abaikour : our tekkouled, our kanner' haret. 

coup. Dit il lui le levrier : Ne t’inquiite pas, je ne fais pas habituellement chose. 

(je n’ai rien a faire. ) 


I. 

LE LEVRIER ET L’OS. 

Un 14vrier trouva un os et se mit & le ronger. L’os lui dit : «Je 
suis bien dur. » A quoi le 14vrier r^pliqua : «Sois tranquille, j’ai le 
temps, n’ayant rien 4 faire. » 

1 Cette fable et les trois suivantes ont et<* dej^ publiees dans la Revue africaine, num^ro 
de septembre 1857. Nous les reproduisons ici parce qu’elles ontete revues par un Ama- 
cher # , et que nous pouvons en donner le texte en tifinar'. On ne devra pas oublier, si 1 ’on 
compare les deux versions, que cette derni&re est d’un homme des If our at. II y a intro- 
duit des locutions et des prononciations particuli&res au langage de sa tribu , qui diflfere 
un peu de celui des Itak'k'amaren. 
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II. 

sxmnsnj+njnG-: 

i:nj./iinj.isii!i:n3i03nn-:s>«mn£D j+Dino*--: 

3i:‘ + I^XID/lsn:iO/l#^5lplO!lO-:ii:Q++lil^lli + 

H+ii*:+^ni^-:+:^ioi/ii]C++#*:*.uo^xiDitt;inin 

+iw 

• :++/ii:^xmo!i+ioni+iu=!+n*:n^>^mo|io*”:no^ 
^si+:+i#+niG+n:^xmO"*:oi i+#d.i.+ •:|++^ n 

+DO+/l#^!:*:i^Di+IO|l+IO/l#^!: IS3J. SXID+3SG 
•:3i+/iiH++Gna. j.++i#+Gn+^ni+/iGn^>iiD/iG^ 
+l+U+GnOsn+ll][+:l3n-:3l*:iGi/i:G‘»:*IGIG3D 
+1 : 3+I + 3D •:□+:/!□ •••□IIO+G— ;I5D+^D|+G I I+/II 

/lixa^ 

++I^XIDIsl^++:+Q|l+sD++l#+in3IIG^3-:3G*“:GI 

•□++i#+inDMG^I 

II. 

AOVAk'k'aS D ABAR 1 ETTAHOVRI D ABBg'g'i. 

LB LION BT Li PAN THE RE ET LA TAHOURI BT LB CHACAL. 

aouak'k'as d ahar ettahquri d abeg’g'i kelad emousen imidaouen. ahel 
Le lion et la panth&re et la tahouri et le chacal &aient camarades. Jour 
Hen , geddelen ; egraouen tehali ; enr'an tet. isioul 
un, ils chass&rent; ils trouv&rent une brebis; ils tu&rent elle. Prit la parole 
aouak'k'as inna hasen: ma ha net’ izzounen isan ouider' ? ennan: 
le lion; il dit & eux: Qui a nous devant partager ^chairs celles-ci? Ils dirent: 
abeg'g'i , enta oua indherren d ener'. izzoun abeg'g’i 

Le chacal, lui celui &ant petit (le plus petit) parmi nous. Partagea le chacal 
isan, iga okkozet tefoul, inna hasen : aiaout, ak Hen ad ietkel tafoult emit . 
les chairs, il fit quatre parts , il dit h eux : Venez , chacun enl&vera la part de lui. 
iousa d aouak'k'as, inna has i abeg'g'i : manekid tafoult in d esenet? 
Vint le lion , il dit & lui au chacal : Ou ( est ) la part de moi parmi elles? 
inna has abeg'g'i: oulanet , etkelHet, ta hak tegrazet. inna 

Dit h lui le chacal : Elles sont semblables , prends-en une , celle h toi plaisant. Dit 
has aouak'k'as ; abeg'g'i , our tessined tazzount . iouout t inr'i i . 

h lui le lion : Chacal, tu ne sais pas le partage. U Crappa lui, il tua lui. 

1 Les 1 four' as appellent la panth£re anaba, et donnent le nom de ahar au lion. On voit 
la m6me chose en Algerie, ou heaucoup d’Arabes appellent la pan there Jjuo. 

* Inr'i pour tftr'a t. 


Digitized by ^ooQle 





13* GRAMMAIRE TAMACHEK'. 

as immout abeg'g'i, egmien oua ha izzounen isan. 

Lorsque fut mort le chacal , ils cherch&rent celui devant partager les chairs. 
tenna hasen tahouri: nekkou ha izzounen. teserti isan n 

Dit h eux la tahouri: ((Test) moi devant partager. Elle mdlangea les chairs du 
abeg'g'i d isan en tehali , toules tazzount , tega sediset tefoul ; 

chacal et les chairs de la brebis, elle recommends le partage, elle fit six parts; 
entenidh keradk esen. as ini aouaVk'as aouin , irma has; nekkenidh keradh ener', 
eux trois eux. Lorsque vit lelion cela , il dit h elle : Nous trois nous, 
tefoul tider' sediset , ma tenet ilanf tenna has tahouri: 

parts ces six , qui elles possddant? (h qui sont-elles?) Dit & lui la tahouri: 
tarer' n aouak'k'as, tarer ' n amek'k'ar mener', ta s keradhet en 
Celle-ci (est celle) du lion, celle-ci du chef de nous, la troisi&me des 
lit't'aouin ti icheg'g f emin. 
yeux ceux ^tant rouges. 

inna s aouak'k'as : ma kem iselmeden tazzount tarer ' f tenna has : 

Dit & elle le lion : Qui (&) toi ayant enseignd partage celui-ci? Elle dit h lui : 

tiouit ta inr'an abeg'g'i, entat hi iselmeden tazzount tarer'. 

Le coup lequel ayant tu£ le chacal lui h moi ayant enseignd partage celui-ci. 

II. 

LE LION, LA PANTHiRE, LA TAHOURI 1 ET LE CHACAL. 

Un lion, une panth&re, une tahouri et un chacal ^taient cama- 
rades. Un jour qu’ils chassaient ensemble, ils trouv&rcnt une brebis 
et la tu&rent. Le lion prit la parole et dit : « Qui de nous partagera 
ces chairs? » — «Ce sera, lui dit-on, le chacal, qui est le plus petit 
de nous tous . » Le chacal fit done le partage, divisa les chairs en 
quatre parts, et dit: *Que chacun vienne enlever sa part.a 

Le lion vint et dit au chacal: «Ou est ma part entre celles-ci?» 
Le chacal r^pondit: « Elles sont toutes semblables; prends celle qui 
te plaira . » — « Chacal , riposta le lion , tu ne tentends pas a faire un 
partage !» Puis il le frappa et le tua. 

1 Tahouri ou tazouri est le nom d’un animal carnassier qui ne se trouve ni dans le 
Tell ni dans le Sahara alg^rien. D’apr&s sa description, je pense que e’est une esp£ce de 
liy&ne, mais plus grande que celle que nous connaissons. Il parait en exister deux vari&&, 
Tune blanche et l’autre noire. La tahouri blanche est tr&s-craintive, car les Imouchar' 
disent proverbialement : amehsoudh hound tahouri tamellet, poltron comme une tahouri 
blanche. Le m£me animal , dans la langue des n&gres de Haoussa , s’appelle Icoura. Les 
Arahes du Touat le nomment gabou, et les n&gres de Timbouctou , kourou. 
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Le cbacal &ant mort, on chercba qui pourrait faire le partage 
des viandes. La tahouri leuf dit : « Ce sera moi. » Elle m41a les chairs 
de la brebis avec celles du chacal , recommenfa ie partage et fit six 
parts. Ce que voyant le lion, il lui dit : «Nous sommes trois, pour- 
quoi six parts? » La tahouri lui r^pondit : « La premiere part est celle 
du lion, la deuxi&me est pour toi.notre chef, et la troisi&me est pour 
les yeux rouges 1 * . » 

«Qui t’a enseignd cette manure de partager?» demanda le lion. 
— « Le coup qui a tu4 le chacal , » r^pondit la tahouri. 

III. 

'□m3#n:llj 

□ •laiimnmon ii •:+©][+!□□ ii !i+::/ii:onn-:o 
nX+ll3C35 II |at-:n:©IOO:n©^*DID^#©ll©+ •:+©!!•: 
4-:n-nm^#oi+-:+o+i:n+^ii: :iis ii !©!:□++ •:+ 

:-nm^# 0 /in^jl 0 : 0 ++l 0 n+jll++:ll! 0 l+^ 0 : + :0+ 

*in3sh:os*::s©i:0 
i:nx+/ii-:nm+om^tt+Osi3: •om^#n;ii|:n/ii>i 
3 +++ioo+n*:ii+ion+^-:i+nm^tt++onosD+©D© 
+ •:+•. i.+o:*:i^in3ioi+*:-:^isii|^*nai^#oi*0/i:o 

•:i:io.i./i:o^-:nij 
+ -:+nuo+o|^5+o:+-:+3 


in. 

auovlar' d azibara *. 

LE BOUC ET LE SANGLIER. 

as kelad saoualen akhkhouten , ahoular' iien der' emir en tafsil 
Lorsque parlaient les animaux, bouc un dans la saison du printemps 
kelad isbelbel 3 ; it'kar akal s takat. isela s azibara; iousa d 

criait; il remplissait le pays de bruit. Entendit 4 lui un sanglier; il vint 

1 Surnom du lion. 

5 Azibara est le nom du sanglier chez les Ifour'as. Les Isak'k'amaren disent agangera. 

9 Le verbe tbelbel indique le cri particular du bouc pendant le rut. 
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r'our es , inna s: eouod l , kai ahoular', mafoull teg'ed takat tarer '? inm 

vers lui, il dit h lui : Enfant, toi bone, pourquoi fais-tu bruit celui-ci? Dit 
8 ahoular’ : elkamer' oulli , tarounet 8 takat . inm 8 azibara: 

a lui le bouc : Je suis les chfcvres, elles enfantent avec le bruit. Dit k lui le sanglier : 
ma n ekket terou tir'si* iiet? tnna 8 ahoular 1 : ta toular’et d esenet 
Combien enfante ch&vre une? Dit k lui le bouc: Celle dtant bonne parmi elles 
terou 8tn ir'iden. inm 8 aztbara : aouarer’ r'ast aiou , a kai se- 
enfante deux cbevreaux. Dit a lui le sanglier : Cela seulement? Viens, h toi je 
kener f meddan i. 

montrerai les enfants de moi. 

eg' lan; iddiou ahoular' d azibara . eoudhen r'our 

Ds partirent; alia de compagnie le bouc avec le sanglier. Ils arrivkrent vers 
tizibaratin di d eklanet; eg’raouen semmouset mer' sedtiet 

leslaies, lk ou elles passaient le jour; ils trouvkrent cinq ou six 
tizibaratin; ok iiet de senet elkament as semtet temerouin n ara . inna 8 
laies; chacune deUes suivaient a elle deux dizaines de petits. Dit a lui 
azibara i ahoular' : eni aoua, ekket n esen meddan i. nek our 
le sanglier au bouc : Vois ceci , totality d’eux enfants de moi. Moi je ne fais pas 
tagger' takat hound kai , araouen in ougeren 

habituellement du bruit comme toi , les petits de moi surpassent en nombre 
oui nneL 
ceux de toi. 

amettakat our t the haret selid takat . 

Celui qui fait du bruit nest pas dans lui chose si ce n’est du bruit. 

III. 

LE BOUC ET LE SANGLIER. 

Dans le temps que les animaux parlaient, un bouc (en rut), a l’d- 
poque du printemps, poussait les cris (d’appel) et remplissait la 
contr^e du bruit de sa voix. Un sanglier Fentendit et Tapostropha 
ainsi : l’ami bouc, pourquoi fais-tu ce tapage?» — *Je suis a 

la piste des chkvres, et elles enfantent habituellement k ce bruit. » 
— « Combien de petits une ch&vre fait-elle d’ordinaire?wdemanda le 


1 Eouod est tr&s-employe comme vocatif par les Imoucher . 11 correspond pour le sens 
au ia oulid des Arabes. Au pluriel on dit iouxdhet. En s'adressant a un 6tre feminin on se 
sert de etad; au pluriel, itidet. Tous ces mots ont Tapparence d’imperatifs. 

* Tir'si, chez les Ifour'as , signifie une chevre , tandis que chez les Isak Vamaren e’est 
une cheyre ou une brebis. Ces demiers appelient la chevre tar at. 
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sanglier. — « Celle qui est ftconde peut en avoir deux d’une por- 
tae. » — fcPas plus que cela? fit le sanglier. Viens, je vais te mon- 
trer mes petits. n 

. Bouc et sanglier partirent de compagnie et arriv&rent & l’endroit 
ou les laies passaient le temps du jour; ils en trouv&rent cinq ou six 
suivies chacune par deux dizaines de marcassins. « Tu vois ces mar- 
cassins, dit le sandier, tous sont mes enfants. Je n’ai pas l’habitude 
de faire du bruit comme toi, et cependant mes petits sont plus nom- 
breux que les tiens. » 

Celui qui fait habituellement du bruit n’a en lui que du bruit. 
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IV. 

tamet' d aovak'k'as. 

LA FEMME ET LE LION. 

tamet' iiet temmihar' ; elouien tet icheng'a. terouel 

Femme une fut enlevtie de force ; emmenerent elle les ennemis. Elle s’enfuit 
asett der' abarek'k'a. teg'raou aouak'k'as , idbel tet ar 

<» eux dans le chemin. Elle trouva un lion, il porta sur son dos elle jusqua re que 
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tet d iseoudh r'our amez'z'ar ennit. eddouin eddounet' emit, seste- 
elle il fit arriver vers ie douar d’elle. Se rdjouirent les gens d’elle, its interro- 
nen tet , ennan as: mahemd xouienf tenna hasen: ioui 

gdrent elle, its dirent k eile : Qui toi ici ayant amend? Elle dit a eux: A amend 
t d aouak'k' as iien , ig'a hi toulouk ' emir ourger' imi ennit irkaen. 

moi ici lion un , il a fait k moi bontd si non pas la bouche de lui puante. 
kelad ibekket aouak'k' as , isela aoua tenna , ig'la. oukaien ihadhan 

6tait blotti le lion, il entendit ce que elle dit, il partit. Passdrent nuits 
ouiedh, or achel Hen tekka tamet! isr'vren. tem- 

quelques, jusqu’a jour un alia la femme (au) bois (ramasser du bois). Elle se 
hai d aouak'k' as ; inna s aouak'k' as: etkel asr'er iien , 

rencontra avec un lion; dit k elle le lion: Prends morceau de bois un, 
aout i. tenna has :' kela, our kai eg' g' iter'. ig'a hi aouak'k' as 

frappe-moi. Elle dit & lui: Non, je ne te frapperai pas. A fait k moi lion 
iien elkhir, our essiner' kai mer ' iien ahdhan. inna s aouak'k' as: nekkou. tenna 
un lebien,jenesaispas toi ou un autre. Dit & elle lelion: Moi. Elle dit 

has: our eddoubir' a kai eouter'. inna s aouak’k’ as : aout i, mer' 
k lui : Je ne puis pas je te frapperai. Dit k elle le lion : Frappe-moi , ou bien 
a kern ekcher'. tet'kel tamet 1 asr'er , touout, tesbouis t. 

je te mangerai. Prit la femme un morceau de bois, elle frappa , elle blessa lui. 
inna s aouak'k' as: dimarder' eg' el. 

Dit k elle le lion : Maintenant pars. 
senatet talill mer' keradhet dheffer aouin , imhai aouak'k' as ettametf. 

Deux mois ou trois aprds ceia, se rencontra le lion avec la femme. 
inna s aouak'k' as i tamet' : enhy edeg ' oua der' i tesbouised , iz'z'i 

Dit elle le lion k la femme : Vois 1’endroit lequel dans moi tu as blessd, il est gudri 

mer' kela? tenna s tamet!: iz'z'i. inna s aouak'k' as: eg'mcdhen im- 

ou non? Dit k lui la femme : Il est gudri. Dit a elle le lion : Sont sortis les 
zaden? tenna has: eoulla. inna s aouak'k' as: abouis itez'z'i 

poils? elle dit k lui : Certes. Dit k elle le lion : Une blessure se gudrit ha- 
tefirt n imi techchadhet our telez'z'i. 

bituellement , un propos de bouche mauvais ne se gudrit pas habituellement. 
essoufer' tiouit en takouba i ties en tamet 1 . 

Je prdfere un coup d’dpde a la langue d’une femme. 
it’kel tet , ikchi t*. 

Il emporta elle, il ddvora elle. 

1 Eddounet, le monde, les gens, c’est l’arabe Ce nom collectif et quelques 

a utres, bien qu’etant an singulier, meltent le verbe au pluriel. 

* Ikchi t , pour ikcha tet. 
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IV. 

LA FEMME ET LE LION. 

Une femme avail 6t6 enlev^e de force et eminence par les enne- 
mis. Elle leur 6chappa en route et rencontra un lion qui ia prit sur 
son dos et la porta jusqu'au douar. Les amis de cette femme se r£- 
jouirent de son retour et lui demand&rent qui Tavait amende. ^Un 
lion, r^pondit-elle; il a bon pour moi, mais il a Thaleine 
mauvaise. » 

Le lion , qui 6 tait blotti pr&s de \h , entendit ce propos et partit. 
Quelques jours se pass&rent, et la femme, allant au bois, se rencontra 
avec un lion qui lui dit : «Prends un morceau de bois et frappe- 
moi. » — «Je ne te frapperai pas, dit-elle, car un lion m’a rendu 
service, et je ne sais pas si c’est toi ou un autre. » — «C’est moi,» 
fit— il. — s Alors je ne puis pas te frapper. » — sFrappe-moi ou je te 
mange. » Elle prit done un morceau de bois, le frappa et le blessa. 
Le lion lui dit alors : aMaintenant tu peux partir . » 

Deux ou trois mois apr£s cela , le lion et la femme se rencontre- 
rent de nouveau. Le lion lui dit :«Vois l’endroit ou tu m’as bless£, 
est-il gu^ri ou non ? » — k II est gu£ri , » r^pondit la femme. — « Le 
poil est-il repouss<$?» — « Ccrtainement. » — «Une blessure se gu^rit 
habituellement, dit alors le lion, mais non le mal que fait une mau- 
vaise parole. Je prefere un coup d’ep^e aux atteintes de la langue 
d’une femme. » 

Cela dit, il 1’emporta et la mangea. 
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v. 

ADAOVENNI BN TEFIRT EN TIMIDUI N OURER ' l . 

HISTOIRE DE LA MAXIME DE CENT (PIECES) D’OR. 

ales Hen ila senatet temadh n ourer’ ; inna i eddounet : a hi isel- 
Homme un avait deux centaines dor; il dit aux gens: Celui&moiayant 
meden tifirt iiet tehe tet elfaida, a as ekfer' timidhi n ourer'. inna 
appris maxime une est dans elle le profit , h luije donnerai cent (pieces) d or. Dit 
8 ales Hen : nekkou ha kai iselmeden tejirt iiet teha el- 

h lui homme un : Moi a toi devant apprendre maxime une est dans eile le 

faida *. inna has: ma temous? inna has: iouf* insa 

profit. II dit k lui : Quelle est-elle? II dit & lui : II vaut mieux il a passd la nuit 
d adeker insa ettamegragt. ikfa s timidhi 

avec la col&re, il a passd la nuit avec le remords. Il donna h lui cent (pieces) 
n ourer' . inna : a hi iselmeden tejirt iiet tehe tet elfaida, 

d’or. Il dit: Celui h moi ayant appris maxime une est dans elle le profit, 
a has ekfer' timidhi n ourer' . inna has ales Hen : nekkou ha kai 

h luije donnerai cent (pieces) d’or. Dit h lui homme un: Moi h toi devant 

iselmeden tefirt iiet teha elfaida. inna has: ma temous? 

apprendre maxime une est dans elle le profit. 11 dit h lui : Quelle est-elle? 

1 Cette histoire et les deux suivantes ont ^te redigees et ecrjtes en tifinarVa Alger, par 
Bedda ag Idda. 

2 Elfaida est Tarabe 

3 II serait plus logique de dire : tinessi s adeker toufa tinesst s tameggragt. L’action de 
passer la nuit avec la colere vaut mieux que Taction de passer la nuit avec le remords. 
Bedda , a qui j’en ai fait Tobservation , m’a repondu qu’on pouvait employer cette tour- 
nure, mais que la phrase qu’il avait adoptee etait d’un usage plus habitue). 


Digitized by ^ooQle 



LIVRE SIXlftME. 141 

irtna has : as tefeled asflcel our tensid iouhazen 

H dit h lui : Lorsque tu reviens de voyage ne coache pas &ant voisin de 
ihan nek . 

la demeure de toi. 

i h'k'im at aouetai Hen issoukel , i ha rour is tesa . 

D resta jusqu’a ann& une il voyagea , &ait un fils de lui dans le ventre. 
iz'z’er' in ad 1 ioua rour is, ad idouel, 

II demeara 1& jusqu’a ce que naquit le fils de lui, jusqu’b ce qu’il grandit , 
ad imous ales. ik'k’el d. iha tarakefi 

jusqu’fe ce qu’il fut devenu un homme. 0 revint. II &ait dans une caravane 
tmek'k’ eret. eg' lan ad ouhazen ehan nit, 

nombreuse. Ds all&rent jusquli ce que ils approch&rent de la demeure de lui , 
emegenen, ensan. ikted tifirt ' to iz'yh 

ils dln&rent , ils se couch&rent. II se souvint de la maxime que il avait achet^e 
timidhi n outer irmes tar'lamt ennit, ik'k’en tarik emit, 

cent (pieces) d’ or. Il prit la chamelle de selle de lui , il attacha la selle d’elle , 
ig’la ad iousa ehan nit s ehadh. ig’raou 

il partit jusqu’i ce qu’il arriva a la demeure de lui pendant la nuit. Il trouva 
tamet f ennit insa r'our es ales ioug’da tet. istef 

la femme de lui &ait couchd chez elle un homme 3 ^tait £gal h elle. Il tira 
telak', ibouk a t iddeg der ' tesa, 

le poignard, 3 £tait sur le point il piquera lui (l’homme) dans le ventre, 

ikted tifirt to n iouf insa d adeker 

3 se souvint de la maxime ceUe de mieux vaut 3 a pass^ la nuit avec la colfcre 
insa ettamegrapt. issour'el telak' der r titar ennit. 

3 a passl la nuit avec le remords. Il rentra le poignard dans le fourreau de lui. 
ik'k’im ar toufat ik'k'al i ales ad inker, a t iner'. as tega 
D resta jusqu’au matin 3 attend & 1’homme 3 se l&vera , 3 le tuera. Lorsque nt 
toufat, isela tame f tenna has i rour is: enker, egmi 

le matin, 3 entendit la femme elle dit a lui au fils d’elle: L&ve-toi, cherche (de- 

8 ialla ad iaoui ti k. 

mande) de Dieu 3 am&nera le p&re de toi. 

didi ilmed as rour is. didi inna: khameder' * 0 ialla as 

De \h 3 apprit que (lui) le fils de lui. De 1& il dit : Je rends gr&ce h Dieu que 
ez'z'iher' ' tifirt timidhi n outer 1 , teffek id rour i. 

j’ai achet^ une maxime cent (pieces) d’or, eUe a sauvl h moi ici le fils de moi. 

1 Ad ioua ou ar ioua. 

4 Khameder de f arabe 
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V. 

HISTOIRE RE LA MAXIME AUX GENT PIECES D’OR. 

Un homme avait deux cents pieces d’or; il dit un jour :«Si quel- 
qu’un me fait connaitre une maxime profitable, je lui donnerai cent 
pieces d’or. » — «Moi, s’foria un individu, je t’apprendrai une 
maxime profitable. » — « Quelle est-elle? » lui dit-il. — « La voici : 
Mieux vaut passer la nuit avec la col&re qu’avec le remords. » II lui 
donna cent pieces d’or; puis il reprit : «Si quelqu’un me fait connaitre 
une maxime profitable , je lui donnerai cent pieces d’or. » — « Moi , 
r^pondit un homme, je t’apprendrai une maxime profitable. » — 
« Quelle est-elle ?» lui dit-il. — «La voici : Quand tu reviens de 
voyage, ne passe jamais la nuit A proximity de ta demeure. » 

Quelque temps s’&ait 4coul4 , lorsqu’une certaine ann4e il entre- 
prit un voyage, laissant sa femme enceinte d’un fils. Il s’«Stablit au 
loin et y resta jusqu’A ce que le fils qui lui 4tait n4 eAt grandi et fAt 
devenu un homme. Il reprit alors le chemin de son pays. La cara- 
vane dont il faisait partie £tait nombreuse; on se mit en marche, et 
lorsqu’on fut arriv4 A une petite distance de sa demeure , on dlna et 
l’on se coucha. Notre homme se souvint alors de la maxime qu’il 
avait achet^e cent pieces d’or. Il prit sa chamelle , lui mit la selle et 
se dirigea vers sa tente. Il y arriva la nuit, et trouva coucli<$ chez sa 
femme un homme aussi grand qu’elle. 11 tira son poignard et allait 
le lui enfoncer dans le ventre, lorsqu’il se rappela la maxime : 
« Mieux vaut passer la nuit avec la colere qu’avec le remords. » Il remit 
son poignard dans le fourreau et s’assit jusqu’au matin, attendant 
que rhomine se levAt pour le tuer. Quand le jour parut, il entendit 
la femme qui disait A son fils : * Leve-toi , mon fils, et demande A 
Dieu qu’il nous ram£ne ton p&re. » 

Il apprit par la que c’4tait son fils, et s’^cria : «Je remercie Dieu 
d’avoir achet^ cette maxime cent pieces d’or; c’est elle qui a sauv4 
mon fils. » 
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VI. 

HISTOIRE DE L’HOMME QUI CHERCHE LE PAYS 0& L’ON NE MECTRT PAS. 

tanck'k'ist n ales Hen , ila ma s tioucheheret houllan; 

Histoire d’ homme un, il avait la mere de hii dtant vieille beaucoup; 
tgmi aka l der’ our temettin eddounet. 

il eherchait un pays dans (lequel) ne meurent pas habituellement les gens. 

ig'la, issoukel, tgmi akal oua der ' our temettin 

D partit , il voyagea , il chercha le pays lequel dans ne meurent pas habituellement 
eddounet . akal ias, ini izekkouan, iaki , igmi 

les gens. Le pays (ou) il allait, il voyait des tombeaux, ilpassait, il eherchait 
akal oua our Shin izekkouan en tamettant. tsCmda ikallen 

le pays lequel n’dtaient pas dans des tombeaux de la mort. Il Unit les pays 
emdan, aba has akal oua our Shin izekkouan 

ils sont finis (tous) , disparut h lui le pays (dans) lequel ne sont pas des tombeaux 
en tamettant. itma has ales Hen: ma ni sS tekkid abSda ? tessoukeled , 
de la mort. Dit a lui homme un ; Ou vas-tu toujours? Tu as voyagd, 
tesemdid ikallen emdan , touiid tamr'art 1 tioucheheret . 

tu as fini les pays ils sont finis (tous), tu as laissd la vieille (ta m&re) Stmt vieille. 

1 Le mot tamr'art, qui signifie une vieille femme , est souvent employ^ dans le sens 
de ra&re ou d’aieuie. 
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t nna has: egmair' akal oua our ehin izekkouan en 

II dit 4 lui: Je cherche un pays leqael ne sont pas dans des tombeaux de 
tamettant. inna has: kou a hi tekfed elkerahin 1 nek ha 

la mort. D dit 4 lui : Si 4 moi tu aonnes les loyers (des chameaux) , moi 4 toi 
kai isekenen akal oua our ehin tzekkouan en tamettant . 

devant indiquer un pays lequel ne sont pas dans des tombeaux de la mort. 
inna has : kou a hi tesekened akal der' our temettin 

II dit 4 lui: Si 4 moi tu montres un pays dans (lequel) ne meurent pas habi- 
eddounet, ekjik'ai aoua elir' der' ehari \ 
tuellement les gens , je donne 4 toi ce que je poss&de de bien. 

eddiouen, ad ousan akal oua our 

Rs allArent ensemble , jusqu’4 ce que ils arriv4rent dans un pays lequel n &aient 
ehin izekkouan en tamettant. segenen r’our 

pas dans des tombeaux de la mort. Ils firent agenouiller (les chameaux) chez 
eddounet or toufat. inna has: dimarder’ ekfid elkerahin , 
des gens jusqu’au lendemain. 11 dit 4 lui: Maintenant donne 4 moi ici les loyers, 
as kai esekener' akal oua our ehin izekkouan en 

puisque 4 toi j’ai montr^ un pays lequel ne sont pas dans des tombeaux de 
tamettant. ikfa s aoua ila der f ehari. ig'la ales. 
ia mort. II donna 4 lui ce que il avait de bien. Partit Fhomme. 

ik'k'im ar ahel Hen ig'la edeg' iouhazen. iouia ma s 

n resta jusqu’4 jour un il alia (dans) un lieu voisin. II laissa la m£re de lui 
r’our eddounet tet'tfes. 
chez les gens elle dormait. 

as tet em'n s eddounet tet’t'es, r'eresen 4 as ezzou- 
Lorsque virent elle les gens elle dormait, ils dgorgArent elle, ils parta- 
nen tet, sensen i ales tafoult ennit. as d iousa, ennan as : 

g4rent elle, ils plac4rent 4 Fhomme la part de lui. Lorsqu’il vint, ils dirent 4 lui : 
eni tet, tebouk attemmet , ner'eres nez- 

Vois elle, elle &ait sur le point elle mourra , nous avons ^gorg£, nous avons par- 
zoun tet, nesens ok tafoult ennek. inna ales : egmir 1 

tag^ elle , nous avons plac^ 4 toi (de cAt^) la part de toi. Dit Fhomme : Je cherchais 
edeg' owa der' our temettin eddounet, ousir' d 

un endroit lequel dans ne meurent pas habituellement les gens, je suis venu (dans) 
edeg' oua der ' temekchin. ig'la, trouel. 

un lieu lequel dans ils sont manges habituellement. Il partit, il s’enfiiit. 

1 El kerahm, de Farabe , le loyer, le prix de location des chameaux. 

2 Ehari correspond au mot arabe JW, et signifie du bien en g^n^ral et aussi un 
troupeau. 

3 On dit em ou enhi, voir. 

4 Le verbe r'ere* parait gouverner indistinctement le regime indirect ou le regime direct 
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VI. 

HISTOIRE DB l’hOHME QOI GHBRCHB LE PAYS Oft l’oN NE MBDRT PAS. 

Cette histoire est ceile dun homme dont la mire itait tr^s— 
vieille, et qui cherchait pour elle un pays ou Ton ne mourdt pas. 11 
se mit en route & la recherche de ce pays. Lorsqu’il arrivait dans un 
endroit et qu’il y voyait des tomheaux, il passait outre et continuait 
ses recherches. 11 parcourut tous les pays sans en trouver ou il n’y 
edt pas de tomheaux. Un homme lui dit alors : « Ou vas-tu toujours 
ainsif tu voyages sans cesse et tu parcours toutes les contries, lais- 
sant ta vieille mire seule. » — r Je cherche, lui dit-il, un pays ou il 
n’y ait pas de tomheaux. » — «Si tu veux, reprit l’homme, me don- 
ner un salaire, je me charge de t’indiquer un pays ou il n’y a pas 
de tomheaux. » — r I ndique-moi un lieu ou 1’on ne meurt pas, ri- 
pondit l’autre, et je te donnerai tout ce que je posside de hien. » 

11s partirent ensemble et arrivirent dans une contrie ou en effet 
il n’y avait pas de tomheaux. Us firent agenouiller leurs chameaux 
chez des habitants du pays. Le lendemain , le guide dit & son com- 
pagnon : «Maintenant donne-moi mon salaire, puisque je t’ai mon- 
tri un pays ou il n’y a pas de tomheaux. » L’autre lui donna tout ce 
qu’il possidait de bien. Il prit son salaire et partit. 

Notre homme resta. Un jour il alia dans le voisinage, laissant sa 
mire endormie chez ses hites. 

Lorsque ces gens la virent endormie, ils l’igorgirent, partagirent 
sa chair, et mirent une part de citi pour son fils. Quaad celui-ci 
revint, ils lui dirent : «Ta mire itait sur le point de mourir; nous 
l’avons igorgie, et nous avons partagi sa chair. Voici ta part que 
nous avons mise de citi. » — «Je cherchais, s’icria-t-il alors, un 
pays ou 1’homme ne mourdt pas, et je suis venu la ou on le mange! » 
Cela dit, il s’enfuit au plus vite. 
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VII. * 

TANBk'k'iST N AMMAMELLEN 1 D ELIAS. 

HISTOIRE D’ AMMAMELLEN ET DELIAS. 

ammamellen ila oulet ma 8. mi terou abaradh, a t ienr'. 

Ammamellen avait une soeur de lui. Lorsqu’elle enfantait un gar$on , il le tuait. 
aouinder ’ ar ahel Hen terou entat ettaklit emit, tet'kel rour 

Ainsi jusqu’h jour un elle accoucha elle et la ndgresse d’elle. EHe prit le fils 
is, tekfa t i taklit, tet'kel rour is en taklit, tega 
d’efle, elle donna lui 4 la n^gresse , elle prit le fils d’elle de la n^gresse, elle le mit 
r' our es. iouse d ammamellen iermes t, inr'i . ik’k’im abaradh en te- 
chez eHe. Vint Ammamellen , il prit lui, il tua lui. Resta le gar$on de la femme 
lellit r’our taklit , idouel , ik’k’el ales. isem emit elias. 

de race fibre chez la n^gresse , il grandit , il devint homme. Le nom de lui filias. 
our illi aoua our igmi ammamellen as t ikerres a t 

N’est pas ce que ne ckercha pas Ammamellen afin qu’il trompera lui, il le 
ienr. r inder as elias , our iddoubet ammamellen tinr’i emit. 
tuera. fitait plus fort que lui films , ne pouvait pas Ammamellen le meurtre de lui. 
tk’k'im ar ahel Hen iouse d r’our ammamellen , iffoud. ammamellen 

Il resta jusqu’k jour un il vint chez Ammamellen , il avait soif. Ammamellen 
issen aman der’ adrar, iougei a has ten iseken. 

connaissait des eaux dans la montagne, il ne voulait pas h lui elles il montrera. 

adrar our t ihi aderih , amadhal our t ihe ' selid 

La montagne n’dtait pas dans elle trace , le sol n’^tait pas dans lui si ce n’est 
iseli. ammamellen , as iga ehadh , ad ihereg 

le rocher nu. Ammamellen, lorsque faisait la nuit, il abreuvait les troupeaux 
enta d iklan emit , ad esouin s ehadh , ad ek'k'elen, eddounet 
lui et les n&gres de lui, ils buvaient pendant la nuit, its revenaient, les gens 
et’t'asen. elias iet'ked ir’atimen n iklan , iheouai ten s tadent . ik’k’im 
dorment. films prit les souliers des n&gres , il enduisit eux de graisse. Il resta 
ar toufat, ihouret ten sehe ekkan. edeg’ ikoukel 

jusqu’au lendemain, il suivit 4 la trace eux ou ils ^taient all&. L’endroit a foute 
aratim , ad iaii tadent der ’ iseli ar d ieoudh aman. 

le soufier, il laissait de la graisse sur le rocher jusqu’4 ce que il arriva h 1’eau. 

1 Amma mellen , c’est-d-dire Amma le blanc. 

10 . 
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ammameUen inhai t, ilkem as es dheffcr. as ik’k'im eUas foull 
AmmameUen vit lui , ii suivit k lui par demure. Comme Itait &ias au-dessus 
aman ibouk ad isou, inhi teli n ammameUen 

de 1’eau, 3 Itait sur le point 3 boira (de boire), 3 vit lombre d’ AmmameUen 
der f aman , istaf takouba, ibouk ad i out iri emit, ig'g'ed aman s 
dans 1’eau, 3 tire riple, 3 veut 3 frappera la nuque de lui, 3 sauta I’eau de 
ar’ill hen , iff’ la, irouel . 

l’autre c6tl, 3 partit, 3 s’enfuit. 

ammameUen ikka Shan nit. ik’k'im or ahel Hen 

AmmameUen se dirigea vers la demeure de lui. II resta jusqu’A jour un 
ikka ar’ahar Hen, iga d es iderihen n aoua immouten der’ 

3 aUa dans valine une , 3 fit dans elle des traces de ce qui Itant mort parmi 

tillemin , der ’ oulli, ettahattin, d ihedhan . ig’a d es keradh 
les chamelles , parmi les ch&vres , et les brebis , et les Anes. D mit dans eUe trois 
imougar. Hen ila tii f iiet. Hen the ahaioudh , Hen iminkedk 

vieux chameaux , un avait oeU un, un Itait dans lui la gale, un Itait couple 
argal ennit. ik’k’el d ehan nit. toufat s ahel dider ’, inna 
la queue de lui. II revint k la demeure de lui. Le lendemain de ce jour-lA , 3 dit 

has ielias: eni aner’ d ar’ahar ouin, essen aoua t ihan. ig'la elias 
A lui A filias: Vois k nous valine celle-lA, sache ce qui dans eUe Itant. Partit £lias 
ad ini ar'ahar d aoua t ihan ; ik’h’el d r’our amma- 

3 verra (pour voir) la valine et ce qui Itant dans eUe; il revint chez Amma- 
mellen. Hma has ammameUen: elias , tenid ar’ahan ? inna has: enhaik’. 

meUen. Dit k lui AmmameUen : £lias , as-tu vu la valMe? D dit k lui : J’ai vu eUe. 
inna has: ma t. ihan, ma our en t the? igraz kai mer’ 

II dit k lui : Quoi Itant dans elle, quoi n’ltant pas dans eUe? Plait-elle k toi ou 
our kai igraz? inna has: igraz i ennir as t iha 

ne te plalt-elle pas? II dit k lui: EUe plait (A) moi si ce n’est que est dans eUe 

asker immouten, ed keradh imougar, iien ila tit! iiet, 

ongle (trace de pied) Itant mort, et trois vieux chameaux, un a ceil un (seul), 

Hen iha t ahaioudh, iien iminkedk argal ennit. inna has: ma kai 
un est dans lui la gale, un est couple la queue de lui. II dit k lui: Qui k toi 

iselmeden azalai gar asker iddaren d a immouten? inna has: 
ayant appris la difference entre ongle vivant et celui llant mort? II dit A lui: 

asker oua iddaren ittak’k’el dheffer es, oua immouten 

L’ongle celui Itant vivant revient habitueUement derrilre lui, celui Itant mort 

our itek’Uel dheffer es. inna has: ma kai iselmeden azalai 

ne revient pas derri&re lui. II dit k lui : Qui k toi ayant appris la difference 

namagour oua Han tit! iiet d oua ilan senatet? 

d’un Vieux chameau lequel ayant ceil un (seul) avec celui ayant deux (yeux)? 

inna has: amagour oua ilan tit ' iiet our itatt 

11 dit A lui : Le vieux chameau lequel ayant ceil un (seul) ne mange habitueUement 
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echek selid or' ill en tit! ta tenhait. inna has: mas 

un arbre si ce n’est du c6t£ de 1’oeil lequel voyant. II dit k lui: Par quoi 
tezeUd oua iha ahaioudhd oua our the? 

fais-tu la difference de celui est dans lui la gale et de celui n’est pas dans lui? 
inna has: oua iha ahaioudh, echek oua igraou iz'oukmah foull 

II dit k lui : Celui est dans (lui) la gale, 1’arbre que il trouve il se gratte contre 
as. inna has: ma kai iselmeden azalai n amagour oua 
lui. Il dit k lui : Qui (k) toi ayant appris la difference d’ un yieux chameau lequel 
ilan argal d oua our entila 1 ? inna has : amagour 

ayant une queue et de celui ne l’ayant pas ? 11 dit k lui : Le vieux chameau 
oua our nila argal , as iga ir'erragen, a ten iaii eddou - - 

lequel n’ayant pas de queue , lorsqu’il fait des crottes , il laissera elles elles sont 
kelen. oua ilan argal, as iga ir'erragen, a ten ibekbek 

rassembl&s. Celui ayant une queue, lorsqu’il fait des crottes, il les dispersera 
s argal emit, emezz'ien. 
avec la queue de lui, elles sont sfyar&s. 

ek'k'imen ar ahel Hen, ig'la ammamellen. ikka edeg ' Hen, 
11s rest&rent jusqu’k jour un, partit Ammamellen. Il alia dans endroit un, 
isdekkel ichkan iggoutenin, ikna d esen tidoukkoulin , ik'k'el, inna 
il rassembla des herbes abondantes , il fit avec elles des tas , il retouma , il dit 
has i elias : toufat atekkim edeg' mandam, ataouim ichkan oui 
k lui a Julias : Demain vous irez endroit un tel, vous emporterez les herbes que 
esdekeler’ d es. as as inna aouin, igla, izzar as 
j’ai rassembiees dans lui. Apr&s que k lui il eut dit cela , il partit , il prdc^da k lui 
s edeg 1 ouin, iousa d tadekkoult iiet , iggch tet der' ammas, 

dans lieu celui-l&, il vint (vers) tas un, il entra dans lui au milieu, 
ibekket d es, ik’k’al i elias, ad ias atienr '. 

il se blottit dans lui, il attendit k filias, il viendra il le tuera. 

as d iousa elias , isdekkel ichkan selid tadekkoult iiet, 

Lorsque vint filias, il rassembla les herbes k 1’exception de tas un, 
iougei a tet ihaz . ennan as imidaouen nit : ma foull 

il refiisa il approchera de lui. Dirent k lui les compagnons de lui : Pourquoi 
tesdekkeled tidoukkoulin tider', tin touiet tet. inna hasen : tin 

as-tu rassembie ces tas-ci, celui-la tu as laisse lui. 11 dit k eux : Celui-Ui 
tesounfous *, tider ' our soufousenet. 
respire, ceux-ci ne respirent pas. 

as isla ammamellen aouin , iberegged, iet'kel aUar', 

Lorsque entendit Ammamellen cela , il se leva precipitamment , il prit le javelot, 
iger t, ioukai t. inna has: ehhir 9 ak, 

il lan$a (contre) lui, il passa lui (le manqua). Il dit k lui : Je m’incline devant toi , 

1 Un final de participe prfo&de ici le pronom affixe. 

* Tesounfous , probablement de Tarabe 
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ag' oulet mi, om terou oulet ma, teserou t i tak- 

fils de ma sceur, que a enfantA ma soeur, eUe a fait enfenter lui a une oA- 


lit. 


VII. 

JUSTOIRB D’AMMAMELLEN BT DELIAS. 

Ammamellen avait une sceur, et toutes les fois qu’elle mettait au 
monde un gargon , il le tuait. Les choses se passArent ainsi jusqu’A 
ce qu’un jour, Atant accouchAe en mAme temps que sa nAgresse, la 
soeur d’ Ammamellen donna son fils A la nAgresse et prit avec elle 
celui de cette derniAre. Ammamellen vint, saisit cet enfant et le tua. 
Le fils de la femme fibre resta chez 1’esclave ; il grandit et devint 
homme. Il s’appelait Elias. 

Il n’est rien qu’Ammamellen ne tentAt pour 1’attirer dans un 
piAge et le tuer; mais Elias Atait plus rusA que lui, et il ne put ac- 
complir ses projets de meurtre. Un jour Elias alia trouver Amma- 
mellen; il avait trAs-soif, et Ammamellen connaissait de 1’eau dans 
la montagne, mais il ne voulait pas dire ou elle Atait. Le sol de la 
montagne Atait de rocher nu et ne conservait pas l’empreinte des 
pieds. Ammamellen allait la nuit avec ses nAgres faire boire les 
troupeaux , et rentrait pendant que tout le monde dormait encore. 
Elias prit les souliers des nAgres et les enduisit de graisse. Le len- 
demain il suivit leurs traces. La ou les souliers avaient touche le ro- 
cher, ils avaient laissA de la graisse; il put ainsi arriver jusqu’A l’eau. 
Ammamellen l’avait vu et le suivait. Au moment ou Elias, penchA 
sur l’eau , s’apprAtait A boire, il aper$ut dans 1’eau 1’image d’Amma- 
mellen qui tirait son sabre et allait Ten frapper sur la nuque; il s’A- 
lanfa de 1’autre cAtA, et s’enfuit. 

Ammamellen revint A sa tente. Un jour il alia dans une vallAe , et 
avec des pieds d’animaux morts il y fit des traces de chamelles, de 
chAvres, de brebis et d’Anes; il y mit aussi trois vieux chameaux, l’un 
borgne, l’autre galeux, et le troisiAme ayant la queue coupAe. Il ren- 
tra chez lui, et le lendemain il dit A Elias : «Va visiter cette vallAe 


Digitized by ^ooQle 



LIVRE SIXIEME. 151 

la-bas, tu nous diras ce qui s’y trouve. » Elias alia voir la valine, et, 
lorsqu’il fut de retour, Ammamellen lui dit : «Eh bien! as-tu visits 
cette vall4e?» — «Oui, r^pondit Elias, je 1’ai visile. » — «Et que 
s’y trouve-t-il? le pays te plalt-il, oui ou non?» — «I1 me plait, 
settlement il y a des traces de pieds d’animaux morts et trois vieux 
chameaux, dont 1’un est borgne, 1’autre galeux, et le troisi&me a la 
queue couple. » — « Comment distingues-tu la trace d’un animal 
vivant de celle d’un animal mort? » — «La trace d’un animal vivant 
revient sur elle-m4me \ tandis que celle d’un animal mort ne revient 
pas. » — r A quoi reconnais-tu qu’un vieux chameau est borgne ou 
qu’il a ses deux yeux? » — « Le chameau borgne mange toujours les 
arbres du c6t4 de son bon ceil. » — «Et le chameau galeux ?» — 
«On reconnalt un chameau gtdeiix parce qu’il se gratte k tous les 
arbres qu’il rencontre. » — «Et qui te fait distinguer un cbameau 
dont la queue est couple de celui qui a sa queue? » — «Lorsqu’un 
chameau qui n’a pas de queue vient k fienter, les crottes restent en 
tas, tandis que celui qui a sa queue sen sert pour les disperser. » 

Un jour Ammamellen alia dans un certain endroit, et ramassa 
beaueoup d’herbe dont il fit plusieurs tas. 11 revint et dit k Elias : 
ftDemain tu iras a tel endroit, et tu rapporteras 1’herbe que j’ai mise 
en tas. » Le lendemain il prit les devants , et se blottit dans un tas 
d’herbe , attendant Elias pour le tuer. 

Celui-ci vint et rassembla toute 1’herbe , except^ un tas dont il ne 
voulut pas approcher. Ses compagnons lui dirent : «Tu as rassembla 
tous les tas d’herbe, pourquoi laisses-tu celui-hi? r> — « Celui-la res- 
pire a , dit Elias, et les autres ne respirent pas. » 

En entendant cela, Ammamellen se leva pr^cipitamment, saisit 
son javelot et le lan$a contre Elias qu’il manqua. Il s’^cria alors : 
«Va, je m’incline devant toi, fils de ma sceur! que ma sceur a en- 
fantd et qu’elle a fait enfanter k sa n^gresse. » 

1 C’est-4-dire que le pied ram&ne du sable en arri&re. 

2 C’est-4-dire que la respiration d’ Ammamellen faisait soulever le tas d’herbe. 
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IG3 + li:is/IGI3DIDIin 

VIII. 

ADAOUENNI N ECHR'aNBI ETTAM1DIT ENNIT \ 

HIST01RE DU GHAMBI BT DE LA FIANCEE DE LUI. 

aouetai Hen enkeren ihag'g'aren; egan egen , ennan : 

Annde tine se lev&rent les Ihaggaren; ils firent une amide, ils dirent : 
annedaout , annek che'ranba, a ten nahar'. eg lan 

Allons ensemble, nous irons chez les Chdmba*, nous les pitlerons. Ils pardrent 
ad eoudhen akal oua n cher'anba; eg'raouen imezz’ar’ed 

jusqu’b ce qu’ils arrivdrent au pays celui des ChAmba ; ils trouverent des douars 
iggoutenin ; ouhar'en ten enr'an midden n esen, ak'k'elen d 
nombreux; ils pill&rent eux, ils tu&rent les hommes d’ eux, ils revinrent (dans) 
akal n esen. ouhar'en d talar at! iiet en cher'anba , 

le pays d’eux. Ils enlev&rent de force jeune fllle une des ChAmba , 
ehuien let , ezzounen iharaouen oui d ouhar'en, tek’k'im 

ils emmendrent elle, ils partagdrent les biens qu’ils avaient pillds, restait 

tabarat !, ak Hen igenni : nek ha tet iaouiin. eknesen gar 

la jeune fille , chacun disait : Moi devant emmener elle. Us se disputdrent entre 
asen, iousa d aneslem n esen ; inna hasen : ma foull tekannesem? 

eux, vint un savant d’ eux; il dit & eux : Pourquoi vous disputez-vous ? 
iga asen echcherxr a 5 ; ietikel tabarat!, ikfa tet i amenoukal. 

II fit i eux la justice; il prit la jeune fille, il donna elle au roi. 
tek'k'im r'our es, ikres tet . 

Elle resta chez lui, il dpousa elle. 

tabarat' tarer 1 touia amidi ennit cher'anbi der’ akal ennit. 

Jeune fille cette avait laissd 1’amant d’elle un ChAmbi dans le pays d’elle. 

1 Ce recit, redige originairement sous la dictee du ndgre Salem , a dtd revu et transcrit M 

en tifinar' par Bedda Ag Idda. Les faits qu’il renferme paraissent 4tre vrais, au moins 
sont-ils donnas comme tels par les Imouchar', qui, par amour-propre national, preten- 
dent que le hdros de 1’aventure est un des leurs. Cette histoire est connue dans leur pays 
sous le nom de : Adaouerm n tannes d ouarmes, histoire de la sienne et du sien. Les 
jeunes gens dont il est question avaient dte fiances Tun A I’autre d£s leur enfance , et', pour jj 

cette raison, on appelait le jeune homme oua tmes, celui d’elle , le sien , et la jeune fille 
ta rum, celle de lui, la sienne. 

5 Les ChAmba , tribu arabe vivant aux environs de Ouaregla et de Metlili. , 

3 Echcherira est l’arabe 
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ak achel german as cher'anba : kaider ark 

Chaque jour disaient habituellement h lui lea ChAmba : Toi, mauvais 

aou adetn, as touiid tamidit ennek teg' la ,■ ouhar'en 

homme, puisque tu as laissd la maltresse de toi elle est partie, ont enlev4 

tet ihag'g'aren ; elouim let, ed kai teddared; our tebouised 

elle les lhaggaren; ils ont emmend elle, et toi tu es vivant; tu n’es pas blessd, 

our terhined, our terrezed , teppouhid \ tamettant ennek 

tu n’es pas malade, tu n’es pas cassd, tu es bien portant. La mort de toi 

touju tameddourt ennek . ibrar cher'anbi, Mem* iferg'an 

vaut mieux que la vie de toi. Prit son parti le ChAmbi, il vendit les jardins 

nit; itkel tirialin, izieh areg'g'an, ik'k'en 

de lui; il prit les rdaux (l’argent), il acheta un charaeau de selle, il attacha 

foull as tank, itkel ilalen nit , ig'l&> issoukel; inna: 
sur lui la selle, il chargea les bagages de lui, il partit, il voyagea; il dit : 

ad amir f tamidit in iman nit , mer t ad aouir f iselan 

J’am&nerai la maltresse de moi elle-mAme , ou bien j’apporterai des nouvelles 

nit . ig’la. aouetai imda itammer *, isasten ; ioused 

d’elle. 11 partit. Une annde est finie (enti&re) ilcherche, il inlerroge; ilvint 
r our Hen amadhan; isellem* foull as isesten t; inna has : ma temoused 
vers un berger; il salua sur lui, il interrogea lui; il dit A lui : Qui es-tu 

der' imouhar’t inna has: ahag’g'ar a mouser inna has: ehan 

parmi les Imouhar'? Il dit h lui : Ahaggar ce que je suis. 11 dit h lui : Sont dans 
ek iselan t inna has amadhan: ma mousen iselan oui terhid ? 

toi nouvelles? Dit h lui le berger: Quoi sont les nouvelles que tu desires? 

inna has : iselan en tabarai f ta d ouher’en imouhar '. 

11 dit k lui : Des nouvelles de la jeune fille que ici ont enlev^e les Imouhar'. 
inna has: isem en tabarai •? inna has: zahra . inna has amadhan: 

Il dit h lui : Le nom de la jeune Me? 11 dit h lui : Zahra. Dit h lui le berger : 

eoulla , tella r'our tier', inna has: ma temous rowrouent inna has: 
Certes, elle est chez nous. R dit h lui : Qu’est-elle chez vous? Il dit k lui : 
tamet' n amenoukal a temous . inna has : eg ' hm 

La femme du roi ce que elle est. Il dit h lui : Fais (donne) h moi 

tanat', foull as tet enhir'. inna has : a hak eg’er , kou d ak ig'a 

un conseil, afin que elle je voie. 11 dit h lui : A toi je donnerai, si h toi donne 

ialla. ikfa i amadhan meraou imetr’alen. inna has : eg ' hai 

Dieu. Il donna au berger dix metkal 3 . 11 dit h lui : Donne h moi 

1 Tetfouhid, de Tarabe 

«*» w 

1 IseUem est Tarahe On dit aussi en tamachek' : ifouled ou ihouledfouU as. 

8 Le metkal est une monnaie de compte qui vaut environ 5 francs. Il ne faut pas la 
confondre avec le metkal d’or. 
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tanat' , foull as tet enter'. inna has amadhan : Sena. itma 

un conseil, afin que eHe je voie. Dit k lui le berger : 11 fait (e'est bien). B dit 

has : man ekkid aoua hi teg'ed as tet enter'? tnna has : our 

k lui : Comment ce que k moi tu feras afin que elle je voie? II dit k lui : Ne 

tekkouled aoua , nek ad eg er' debara 1 der ' man m. itma has : 

t’inqui&te pas de cela, moi je ferai conseil dans moi-mAme. II dit h lui : 

t es tarik foull areg'g'an. ikkes tank cher'anbi, itouer tet der ' 

e la selle de dessus le m&ari. dta la selle le Ch&mbi; il serra elle dans 

tesalit, Sena edeg' emit, Seeref areg'g'an nit. itma has 
une grotte, il arranges la place de lui, il entrava le m&ari de lui. Dit k lui 
amadhan : toufat ad ak d aoutr'^ iselan. 

le berger : Demain je t’apporterai des nouvelles. 

ig'la amadhan, isour'el ehari emit s ihenan. Scka 

Partit le berger, il ramena le troupeau de lui vers les habitations. Il alia vers 
tamet! ta n amenoukal; inna has : eouir' am d iselan , 

la femme celle du roi; il dit a elle : J’apporte k toi ici des nouvelles. 

teima has: elek ennek ; ma mousen iselan ouider' ? itma has: enter ' 

Elle dit k lui : Bienvenue de toi ; quelles sont ces nouvelles? Il dit k elle : J’ai vu 

am adem der' eddounet n ouen; our essiner ' ma ham imous, 

un fils d’Adam des gens de vous; je ne sais pas ce que k toi il est, 
ahia m mer ' ales ennem. tenna has : kela , our elir ahia 
le frfcre de toi ou le mari de toi. Elle dit k lui : Non, je n’ai pas de fr&re 

oula ales; our elir' aou adem der ' akal in. inna has amadhan : ouarer' 

ni de mari; je n’ai personne dans le pays de moi. Dit k ellele berger : Celui-ci 
iz'z'ai hem houllan, Ufa id tamouli ennem, 

il connatt toi beaucoup, il a donn£ a moi ici le signalement de toi, 

ikfa id isem ennem. tenna has : hahou ennek. 9 

il a donn^ k moi ici le nom de toi. Elle dit k lui : Mensonge de toi. 

insa. as teg' a tmfat, ezzeg'en iharaouen, enta d 

Il se coucha. Lorsque fit le matin , ils tirtrent le lait des troupeaux , lui ef 

massa s. csenkeren iharaouen, it'kel tanouart tet'kar 
la mattresse de lui. Ds firent lever les troupeaux ; il prit l’outre elle est pleine de } 

akh, ettabourit emit, ilkem ehari emit, ioudh r'our amidi j| 

laitaigre, etleb^tonde lui, ilsuivitle troupeau de lui, ilarriva vers le camarade 
etmit. inna has ; tabaraf our tebouk a kai tas, ] 

de lui. B dit & lui : La jeune fille n’a pas l’intention elle viendra vers toi, 
eg'razen tet imouhar'. our tekkouled, a hak tet d amir'. f 

plaisent (k) elle les Imouhar'. Ne t’inqui&te pas, k toi elle ici j’am&nerai. i 

inna has cher'anbi: eg' aoua teddoubed. ikkes tisek' cher'anbi der' i 

Dit k lui le ChAmbi : Fais ce que tu pourras. dta une bague le Ch&mbi du 

l 

1 Debara, de Tarabejifr, qui en Alg^rie signifie consciUer . 1 


Digitized by Google 


158 


GRAMMAIRE TAMACHEK'. 


adkadh emit, ikfa tet t amadhan, tmta hat : cum as i zahra desk' 

doigt de lui, il dpnna elle au berger, il dit k kri : Porte k die k Zahra bagne 

tarei* tez'z'ai tet . 

cette elle connaft elle. 

ig’la amadhan, isour'el ihari emit s ihhan ; touse d 

Partit le berger, il ramena le troupeau de lui vers les habitations; vint 
tamed ta n amenoukal, tet'kel akous eimit . tetma has : Souod 

la femme ceUe da roi, die portait le pot d’eUe. Elle dit ii lui : Enfant 
amadhan, eloui hoi d oulli, ad ezzeg'er'. teJc'k'im der' ides’ 
berger, am&ne k moi ici les chores, je trairai. Elle resta k la place 

emit; iteloui as oulU s net iiet, esemdan 

d’elle ; il conduisait k plusieurs reprises k elle les ch&vres une k une , ils achev&rent 

tazek. tek'k'im asen iiet tar'at . inna has i massa s 
Taction de traire. Resta k eux une ch&vre. Dit a elle a la mattresse de lui 

amadhan : iiet tar at entat da nettou tet. tema has : 

le berger : Une ch&vre eUe ici (voici) nous avons oublk elle. EUe dit k lui : 
iloui tet. tioui d akous ennit, tek'k'im tazzeg ', ikkes amadhan 

Am&ne elle. Elle apporta le pot d’elle , elle resta elle trait, 6ta le berger 

tisek der' aljib ennit, ig'er as tet der ' akous oua n 

la bague de la poche de lui, il jeta k elle elle (la bague) dans le pot celui des 

ikafaien. teg a afous ennit der' akous, tekkes tisek, teffer tet. 

mite. Elle mit la main d’elle dans le pot, elle 6ta la bague, elle cacha die. 

tekki Shan nit, teg 1 a afa, tek'k'im tesouad 

Elle alia k Habitation d’dle, die fit de la lumtere, elle resta elle regarde 
der' tisek', tez'z'i tet. ik'k’im amadhan, ig'a taiti i tamet' . 
k la bague, elle reconnut elle. Restait le berger, il faisait attention k la femme. 
tekted tamet'. isioul amadhan i tamet', inna has : ma kern 

Se souvint la femme. Park le berger k la femme, il dit k elle : Quoi toi 

ig'raouen ? terma has : our i ig'riou haret. 

ayant trouv^ (qu’as-tu) ? Elle dit k lui : N’a pas moi trouv^ chose (je n’ai rien). 

inna has amadhan: essaner' aoua kern ig'raouen. tenna 

Dit & elle le berger : Je sais ce que toi ayaht trouv^ (ce qtte tu as). Elle dit 
has : ag'ender ' kaider 1 a hi ig'er en tisek' der' akous. inna has : 

k lui : PeutnUre toi cdui k moi ayant jek la bague dans le pot. Il dit k elle : 

ioulla, nekkou ; tez'z'aid tisek ' mir7 tenna has : ez'z'aik'et, 

Certainement, moi; reconnais-tu k bague? EUe dit k lui : Je reconnais die, 
our tet ez'z'ir *. inna has : tisek' tarer' mess is iha akal 

je ne la reconnais pas. Il dit elle : Bague cette k mattre d’elle est dans cepays* 

ouarer'; efferek'. eg' hai d iselan a has esour'eler'. tenna 
d; j’ai cachi lui. Fais k moi ici des nouvelles k lui je ferai parvenir. EUe dit 
has : kela, our t ez'z'ir'. 
k lui : Non, je ne le connais pas. 
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ig' la amadhan, ikka dies ouan cher'anbi. inna has: tanibout 

Partit le berger, il alia vers Thomme le ChAmbi. U dit A lui: La bAtarde 
toug'ei , annidaou s ihdnan, z'eghel tiffart n amis 

refuse , nous irons ensemble vers les habitations , raccourcis Tentrave du chameau 
ennek. eddiouen s ihenan, eoudhen s ehadh ; 

de toi. 11s allArent ensemble vers les habitations, ils arriverent A la nuit; 

isioudh amadhan ehari s ihenan , iouer' ehari der’ 
fit arriver le berger le troupeau vers les habitations, il arrAta le troupeau dans 
edeg’ ioug'eg'en, iffer amidi ennit der ' ammas n ehari . 

ma endroit AloignA, il cacha le compagnon de lui dans le milieu du troupeau. 

ikka massa s. tenna has: amadhan , ma foull touer 1 ed 

D alia vers la maitresse de lui. Elle dit A lui : Berger, pourquoi as-tu arrAtA 
ehari dihi . tuna has: eoulla, aoua erhtr' ; ma tekkouled 

le troupeau lA-bas. Il dit A elle: Certes, ceci j’ai voulu; de quoi t’inquiAtes-tu 
kemmounan , a ham et’keler' akh ennem s ehan. eg' lan tazzegen. 
toi, A toi je porterai le lait de toi A {’habitation. Ils aliArent ils traient. 
esetndan tazek , tek’k'im asen iiet tar' at, isenker amadhan 

Ils acheverent Taction de traire, restait A eux une chevre, fit lever le berger 
cher'anbi , iseken as tet. irmes tet cher'anbi ; inna has: zahra, 

le ChAmbi, il montra h lui elle. Saisit elle le ChAmbi; il dit A die: Zahra, 
our i tez'z'id. tenna has : eoulla ez'z'aik'ai, kaider 

to ne me reconnais pas. Elle dit A lui : Certainement je reconnais toi, toi, 
amidi nin, ababah in. inna has: ma foull toug'id a hi 

Tamant de moi , le cousin de moi. Il dit A elle : Pourquoi as-tu refill vers moi 
ttased? tenna has: eksoudher ' foull ok a kai enhaien imouhar' , 

to viendras? Elle dit A lui : Je craignais pour toi verront toi les Imouhar', 
a kai enr’en. inna has: ma tekkouled der ' i? as d ousir' 

ils tueront toi. Il dit A elle : Pourquoi t’inquietes-tu de moi? Lorsque je suis venu 
ekkeser ' et’t’ema 1 der' iman in. as d efeler' akal 

j’ai 6tA le dAsir (de la vie) de TAme de moi. Depuis qu’ici je suis venu du pays 
in, aouetai imda, g'ammik'em; achel ouarer ' 

de moi, une annAe est finie, je cherche toi habituellement ; jour celui-ci 
eg' ram k'em, ioui kem d ialla der' afous in, et't’afer ' kem, 

j’ai trouvA toi, a apportA toi ici Dieu dans la main de moi, je saisis toi, 
our kem taiir. amel hai tidet, attegled, mer' our tebou- 
je ne te lAcherai pas. Indique A moi la vAwtA , tu partiras , ou to n’as pas Tin- 
ted attegled. ikkes tclak' der 1 titar ennit, inna has: ami- 

tention tu partiras. D Ata le poignard du fourreau de lui , il dit k elle : Nous irons 
dam, mer ' a kem enr' er' , ad ekkeser' ir'ef ennem . tenna has: kela, 

ensemble, ou bien je te tuerai, j’Aterai la tAte de toi. Elle dit k lui: Non , 
our i tenr'ed, annidaou . 

iu ne me tueras pas , nous irons ensemble. 

* T'ema est Tara be fcA 
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ibid tet s afims, 3d ka areg'g'an nit dika ill a, ve- 

il condoisit efle par la main, il alia v m le mlhari de Ini oA il &ait, il fit age- 
gen areg'g'an, ik'k’en foull as tank, isiour ilalen nit . 

nouiller le mdhari, il attacha sur Ini la selle, il chargea lea bagages de feu. 
bus ed amadhan r'our es, ioui as d abaiour ' n aman ettanouart n 

Vint le berger vers lui, il apporta k lui line outre d* eau et une outre de 
akh, ioui as d ez'z'ad aoua ha ekchen, imser'laf 

lait aigre, il apporta k lui des provisions ce que ils mangeront, il prit congt* 
desen . eg 1 bn. eouaien ehadk, eouaien ta- 

d’eux. 11s partirent. 11s emport^rent (pass4rent) la nuit, ils pass&rent la chaleur 
rout, egan okkoz ihadhan n asxkeL 

du jour, ils firent quatre nuits de voyage. 

iousa d amenoukal oua n akag'g or l , budh ihan nit, igfnd 
Vint le roi celui de Ahag'g'ar, il arrival la demeure de lui, il chercha 
tamet 1 ennit, our tet ig'riou. ioused r'our amadhan, inna has: eouod, 
la femme de lui* il ne la trouva pas. D vint chez le berger, il dit k lui : Enfant, 
our tenhid z'ahra? inna has: kela, mess i, our tet enhir', 

tu n’as pas vu Zahra? Il dit & lui: Non, maitre de moi, je ne Fai pas vue, 
ouriehen iselan en tamet ' ennek , nek oug'azer' ehari 

ne sont pas dans moi nouvelles de la femme de toi, moi je garde le troupeau 
hin, kou toudhaned tar' at sesten d i, our eHr' iselan 
de moi, si tu as perdu une ch&vre interroge ici moi, je n’ai pas de nouvelles 
en tamet'. 
de ta femme. 

ig'la amenoukal, isenker ifadaten nit . inna hasen : eg'miet 

Partit le roi, il fit lever les gardes* de lui. D dit k eux: Cherchez 
tamet ' in tekherek. enkeren ifadaten, ak'k'enen drik 

la femme de moi elle est 6gar4e. Se lev&rent les gardes , ils li&rent les selles 
t ireg'g'anen d ibeg'aouen n esen, tammer'en ikallen, 
aux chameaux de selle et' aux chevaux d’ eux, ils parcoururent les pays, 
ehouren Hen n areg'g'an iouhal. ak'k'elen d amenoukal. 

ils suivirent k la trace un de chameau il court. Us revinrent vers le roi. 

ennan has : our tet neg'rbu tamet! ennek, out' 

Us dirent k lui: Nous n’avons pas trouvd elle la femme de toi, nous n’avons 
nehouret haret selid Hen n aregg an iouhal ite- 

trouvd la trace de rien si ce n’est d’un chameau de selle il court 3 descend la 
ram. inna hasen amenoukal: aba ti sen en ti ouen, 

riviere. Dit k eux le roi: Disparaisse le pere d’eux des p&res devous, 

1 Ahag'g'ar • est le nom du pays de Ahaggar et d&igne en m6me temps un habitant de 
ce pays et un Amacher' noble. 

* Nous arons tradnit ifadaten par gardes , faute d’autre mot. Les ifadaten correspon- 
dent 4 ce que nous appelons en Alg&rie dn nom arabe de mekhazenia. 
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entat daider' a teglet . ak'k'enet hi tank foull areg' (fan in. 

(c’est) elle qui &ant partie. Attachez k moi la selle sur le chameau de moi. 

ak'k'enen as tarik foull areggan. tkna iman nit, 

Us attach&rent Alai la selle sur le chameau. D fit lui-m&ne (se prfyara), 
ig'bes, iouen areggan nit, it'kel elbaroudh, it'kel allar 

il se ceignit, il monta sur le chameau de lui, il prit le fusil, il prit la lance 
ennit, it'kel tag'enbat \ it'kel takouba ennit, it'kel ar'er, 
de lui, il prit la tagembat, il prit le sabre de lui, il prit le bouclier, 
ibouk ad ig'el. ennan as ifadaten nit: 

il dtait sur le point il partira ( de partir ). Dirent k lui les gardes de lui : 
annidaou d ek. inna hasen: kela , our itidaou 

Nous irons de compagnie avec toi. Il dit k eux : Non , ne viendra pas ensemble 
der' i oul Hen n aou *adem. ek'k’imen ifadaten. inna hasen amenoukal:. 
avec moi aucun de fils d’Adam. Rest&rent les gardes. Dit k eux le roi : 
ig'da haouen as tehourem iienn areg’gan ras. 

Il suffit k vous que vous ayez reconnu la trace de un chameau seulement. 

ennan as : eoulla , selid Hen r'as. inna hasen : a t elkemer' nekkou 

Ils dirent k lui : Oui, si ce n’est un seulement. Il dit k eux : Je le suivrai moi 

ras. ig'la enta ras, ihouret areggan oua n 

seulement. H partit lui seulement, il trouva la trace du chameau celui du 
cher'anbi, ilkem as. 

CMmbi, il suivit lui. 

cher'anbi iouedh anou Hen, izebbet, ikkes ilalen 

Le Gh&mbi arriva k puits un, il descendit du chameau, il 6ta les bagages 
foull amnis, tkna taferaowt \ inna has iz’ahra : nekkou 

de dessus le chameau, il disposa une taferaout, il dit k elle k Zahra: Moi 

ad eg'gecher' anou, kemmounan at't'ef foull i aman, anse- 
j’entrerai (dans) le puits, toi prends au-dessus de moi l’eau , nous ferons 
soua ' areg'gan nener '. itaggam aman itezzel as. 

boire le chameau de nous. Il puisa k plusieurs reprises de F eau il tendait a elle. 
tenker tamet', tebded, tesouedh abarek'k’a n esen oua der ' 

Se leva la femme, elle se tint debout, elle regarde le chemin d’eux lequel par 
d ousan, tenhi amaouan der' a ioug eg en. itezzel as aman 

ils Itaient venus, elle vit un cavalier -dans le lointain. Tendait k elle les eaux 
cher'anbi, teffai ten der amadhal. inna has: zahra, our iiouen 
le Ch&mbi, elle versait elles sur la terre. Il dit k elle : Zahra, n’est pas rassasi^ 
aman area: g an anemir? tenna has: anemir ijfoud aregg'an nek . 

d’eau le chameau encore? Elle dit k lui : Encore a soif le chameau de toi. 

1 La tagembat est une esp£ce de javelot avec manche de bois et sans barbelnres. V allar 
est un javelot tout en fer et barbell. 

1 Taferaout est une peau de boeuf tannde, qui sert en voyage a faire boire les cha- 
meaux. 

1 1 
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itaggem aman itezzel as, ar d ioudh amaker igged. 

II paisa de 1’eau il tend k elie, jusqua ce que arriva 1’Amaher', il sauta (k bas 

du chameau). 

cher'anbi ilia der ' anon, ibded foull as amaher' ; 

Le Chdmbi dtait dans le puits, se tint debout au-dessus de lui I’Amaher'; 
indhou as tir'erit. inna has : aba tna k, imeker en cher'anbi; 

ii poussa k lui un cri. Il dit k lui : Pdrisse la m&re de toi, voleur de CMmbi; 

tousid der' akal nener toukered tame f, tebouked 

tu es vena dans le pays de nous, tu as vote une femme, tu as 1’intention 
a tet taouid, ma ter'iled a tet taouid ? our teksoudhed kel 
tu emm&neras elle, que penses-tu tu emm&neras elle? Tu ne crains pas les gens 
ohag'gfar? ehan ten ' midden oui kai d ihouretenin. 
du Anaggar? Sont parmi eux des homines* qui toi ici ayant suivi k la trace. 
inna has cher'anbi : aouinder' a ig'a ialla. izzel as teriouit 
Dit k lui le Chdmbi : Ainsi ce que a fait Dieu. U descendit k lui une corde 
der' arum. inna has : ag'e tet der' iri ennek. iga der' iri emit. 

dans le puits. Il dit & lui : Mets-la au cou de toi. Il mit au cou de lui. 
erkeben t ahag'g'ar ettamei , imtr'i. ak'k'enen t, eknan 

Tirerent lui le Anaggar et la femme, il &ouffait. Ils attachment lui, ils firent 
as our'en iotdar'en, ouiien t der ' tafouk n aouilan, r’eresen 

k lui une ligature bonne, ils laiss&rent lui au soleil de Yiti, ils ^gorg^rent 
iareg'gan nit , eknefen isan nit ; z’ouhazen t id 
le chameau de lui , ils firent r6tir les chairs de lui ; ils approch&rent lui (le Chambi) 
r’our timsi , sboumbien 1 t foull oudem ennit, sesmadhen isan 

vers le feu, ils ^tal&rent lui sur le visage de lui, ils firent refroidir les chairs 
foull arouri ennit , ekchan, eklan. as teg' a ladouit, 

sur le dos de lui, ils mang&rent , ils pass&rent le jour. Lorsque fit le soir, 
enkeren. ig’la ahag'g’ar , ikka amis emit iferaden, ikka 

ils se leverent. Partit le Ahaggar, il alia vers le chameau de lui paissant, il alia 
a t id iaoui der’ a ioug’eg'en . 
il am&nera lui du lointain. 

isioul cher'anbi oua ik’k’anen, inna has izahara: ekf i id 
Prit la parole le Ch&mbi lequel &ant lid , il dit k elle a Zahra : Donne a moi ici 
tarebbit naman . tenna has : our ok ekfer. inna has : 

une gorg^e d’ eau. Elle dit k lui : Je ne t’en donnerai pas. Il dit k elle : 
ma foull? our teksoudhed ialla? aoua d ai igraouen ig'raou i 
Pourquoi? Ne crains-tu pas Dieu? Ce qui ici moi ayant atteint a atteint moi 
foull am, nouhar aheni nek de kern, tenker, tekfa s 

pour toi, nous sommes associ^s de sang moi et toi. Elle se leva , elle donna k lui 
aman; tezzel as aman der ' a ioug’eg'en. inna has : ma teksoudhed? < 

de l’eau; elle tendit k lui 1’eau de loin. Il dit a elle : Que crains-tu? 

1 Sboumbien , forme transitive du verbe boumbi, etre etendu le visage contre terre et 
les jambes ecart^es. 
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emouser' am akhkkou, teksoudhed if tenna has : kela, our kai 
Sufe-je pour toi one b&te fdroce , tu crains moi? EHe dit h lui : Non , ce n’estpas toi 
at eksoudher , eksoudher ahag'gar ahi ini. inna has : ahaggar 

ce que je crains, je crains le Ahaggar il me verra. II dit & elle : Le Ahaggar 
iougeg. touhaz t, irmes tet s imi etmit inna has : 

est loin. Elle s’approcha de lui , il saisit elle avec la bouche de lui il dit h elle : 
ar hai mer , a kem decker'. tenna has : aii afouss in , 

Ddtache-moi ou bien je te mangerai. Elle dit a lui : Laisse la main de moi , 
akaiarer. inna has * kela, our teir' afouss ennem, a hi 

je te ddtacherai. D dit & elle : Non , je ne lacherai pas la. main de toi , tu me 
tared ez'z'ar. tet'kel telak s Hen afouss, ter'tes as our en. 
ddtacheras auparavant. Elle prit le poignard d’une main, elle coupa h lui le lien. 

inker, ibded, isouedh der ahaggar, inhi t iougeg; 

11 se leva, il se tint debout, il regarda vers le Ahaggar, il vit lui il est <9oignd; 

ilsa iselsa emit, ighes, it'kel elbaroudh 1 emit, inhi t 
il rev^tit les vGtements de lui, il se ceignit, il prit le fusil de lui, il vit lui 
itkar, ibekket as i ahaggar, oua 

il est charge, il se blottit (pour se cacher) de lui du Ahaggar, lequel 
, d ilouien amis emit; iouhaz t id, iout t 

amenant par le licou le chameau de lui; il approcha de lui, il frappa lui 
s el baroudh. ioudha ahaggar, issit as 8 takouba, irtes iref 
avec le fusil. Tomba le Ahaggar, il ajouta h lui avec le sabre, il coupa la t6te 
emit; ik'k'el rour tamet', iseken as s takouba. inna has : enner 

de lui; il revint vers la femme, il montra h elle avec le sabre. Il dit & elle : Si 
our eksoudher' ialla, ad am eg'er' aoua egir' i amaher 1 . iouia 

je ne craignais pas Dieu, k toi je ferais ce que jai fait & 1’Amaher'. Il laissa 
tet, iseg'en areggan, ik'k'en foull as tarik , isiour 

elle, il fit agenouiller le chameau, il attacha sur lui la selle, il chargea 
ilalen foull as, iouen, isiouen tamet ' dheffer es, ioui 

les bagages sur lui, il monta, il fit monter la femme derri&re lui, il emporta 
ir'ef n amaher issoukel, iouedh akal emit. 
la t£te de 1’ Amaher', il voyagea , il arriva au pays de lui. 

egmedhen eddounet emit, esselmen foull as, ennan as: ner'il 

Sortirent les gens de lui, ils salu&rent sur lui, ils dirent h lui : Nous pensions 
temmouted, aouetai imda as tessoukeled. inna hasen: doulla, 
tu dtais mort, une ann^e est finie depuis que tu es parti. Il dit h eux : Gertes, 
tenr'a hi tabarat' n ouen, ialla our i inr'i. ennan as : ma n ekkid 
a tu^ moi la jeune fille de vous , Dieu ne m’a pas tu£. Ils direct h lui : Comment 


1 Elbaroudh est le mot arabe poudre a canon. Les Imouchar / ont pris le con- 

tenant pour le contenu. Ils appellent la poudre egel n el baroudh ou tibit n el baroudh , 
farine de fusil. 

it. 
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aoua? iseken asm tr'ef n amaher , d ilalen nit d areggan 
cela? 11 montra k eux la t£te de 1’ Amaher, et les bagages de lui et le chameau 
nit; toules asm aoua t igraouen. 

de lui; il raconta k eux ce qui lui ayant trouvd (ce qui lui dtait arrivd). 

enkerm ait ma s m tabarai , mnan as : ig'da hak 

Se lev&rent les fibres d’elle de la jeune fille, ils dirent* k lui : II suffit h toi , 
temoused ales . etkelm tikoubaouin nesm d elbaroudhm nesm, enran 

tu es un homme. Ds prirent les sabres d’ eux et les fusils d’ eux , ils tu&rent 
oulet mat sm . . 
la soeur d’eux. 


VIII. 

HISTOIRE DU CHAMBI ET DE SA FIANCEE. 

Une ann£e, les Ihaggaren se mirent en campagne et rassem- 
bl&rent une armde. * Allons, se dirent-ils, ehez les Ch&mba, nous les 
pillerons.a Ils partirent, et, arrives au pays des CMmba, ils ren- 
contr^rent des douars nombreux, les pill&rent, et tu&rent les hommes 
qui s’y trouvaient; puis ils rentr&rent ehez eux. Ils avaient enlevd une 
jeune fille des CMmba, et la ramen&rent avec eux. Apr&s le partage 
des biens pillds, restait la jeune fille, et chacun de dire : sC’est moi 
qui Paurai. » La dispute s’dchauffait, lorsque arriva un de leurs sa- 
vants , qui leur dit : « Pourquoi vous disputez-vous ? » Ensuite il s’dtablit 
juge de Paffaire, prit la jeune fille et la donna au roi, qui P^pousa. 

Cette jeune fille avait laissd un amant dans son pays; il appar- 
tenait aux CMmba, et chaque jour les gens de sa tribu lui disaient : 
«Tu n’es quun mauvais homme, tu as laissd partir ta fiancee, les 
Ihaggaren Pont enlevde et eminence avec eux, et toi, tu vis encore; 
tu n’es ni blessd, ni malade, ni mutil6, tu es en parfaite santd; 
mieux vaudrait pour toi 4tre mort que vivant. » Le Ch&mbi prit un 
jour son parti; il vendit ses jardins, et, avec Pargent, acheta un 
m6hari, le sella, chargea ses bagages, et s’dloigna en disant : «Je 
ramenerai ma fiancee en personne ou bien j’apporterai de ses nou- 
velles. v Pendant une annde entiere il parcourut le pays, interro- 
geant les gens qu’il rencontrait. Un jour, il arriva pr&s dun berger, 
et, apr£s Pavoir salud, il lui dit : « A quelle tribu des Imoucbar' ap- 
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partiens-tu ? » — «Jc suis un Ahaggar, » r4pondit le berger. — 
«As-tu des nouvelles? » — «Quelles nouvelles d4sires-tu connaitre?» 
reprit l’Amaher'. — «Des nouvelles de la jeune fille que les Imou- 
char' ont enlev^e. » — r Quel est son nom? » — wZahra. » — «Cer- 
tainement, je la connais, dit alors le berger; elle est chez nous, n — 
«Et quelle est sa position chez vous?» — r E lle est la femme du 
roi. » — r Donne-moi un conseil sur ce que j’ai & faire pour la voir, » 
dit le Ch&mbi. — «Je te conseillerai volontiers, reprit 1’autre, si 
Dieu te conseille. » — «Eh bien! voili dix metkal, donne-moi un 
conseil. Comment feras-tu pour que je la voie?» — «Ne t’inquiite 
pas de cela, je trouverai moi-m6me un moyen. Pour le moment, 
desselle ton chameau . » Le CMmbi 6ta la selle de son chameau et 
la d^posa dans une grotte, ou il s’arrangea une place pour lui- 
m6me; puis il entrava son chameau. « Demain , lui dit le berger, je 
t’apporterai des nouvelles. n 

Le berger partit, ramena son troupeau vers les habitations, et alia 
trouver la femme du roi. «Je t’apporte des nouvelles , » lui dit-il. 

— «Sois le bienvenu, r^pondit la femme, et quelles sont ces nou- 
veUes?» — «J’ai vu aujourd’hui un des tiens; je ne sais pas quel 
est le degr4 de parent^ entre vous, si c’est ton frdre ou ton mari. » 

— « Je n’ai ni Mre, ni mari; je n’ai pas de parents dans mon 
pays.» — «Cependant, dit le berger, celui-Ui te connalt bien; il 
m’a donn4 ton signalement et m’a dit ton nom. » — «Tu mens , n 
r4pliqua la femme. Le berger alia se coucher. Le lendemain, au 
point du jour, il se mit & traire avec sa maltresse , puis il fit lever 
les animaux, et, prenant son b&ton et son outre pleine de lait, il 
suivit son troupeau et arriva vers son camarade de la veille. «La 
jeune fille ne veut pas venir te trouver, lui dit-il, les Imouchar' lui 
plaisent; mais, sois sans inquietude, je te 1’amenerai . n — «Fais ce 
que tu pourras, » reprit le CMmbi. Et 6tant une bague de son doigt, 
il la lui donna en disant : « Porte cette bague k Zahra, elle la connalt 
bien. v 

Le soir, le berger ramena son troupeau au douar. La femme du roi 
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vint avec son pot* et lui dit : « Berger, amAne-moi les chAvres que je 
les traie. » Elle s’Sssit et se mit A traire. Le berger lui conduisait les ' 
chAvres Tune aprAs l’autre; il restait encore une ehAvre , le berger 
dit A sa maltresse : r Voici une ebAvre que nous avons oubliAe. » — 

« AmAne-la-moi , » lui dit— elle. Elle prit son pot et cqmroen$a A 
traire la ehAvre. L’homme, tirant alors la bague de sa poche, la jeta 
dans le pot au lait. Zahra plongea sa main dans le pot, saisit la 
bague et la cacha; puis elle alia A sa tente, alluma une lampe et se 
mit A regarder la bague ; elle la reconnut et resta absorbAe dans ses 
souvenirs. Le berger 1’observait. « Que t’est-il done arrivAf » lui dit-il. 

— «Je n’ai rien,» rApondit Zahra. — «Je sais bien ce que tu as.» 

— «Sans doute e’est toi qui as jetA la bague dans mon pot?» — 
«Oui, e’est moi; reconnais-tu cette bague ?» — «Je la connais et 
jc ne la connais pas,» dit-elle. — «Eh bien! le maltre de la bague 

• est dans ce pays; je 1’ai cachA.moi-mAme. Que dois-je lui dire de ta 
part?» — «Rien, je ne le eonnais pas. » 

Le berger retouma vers le ChAmbi et lui dit : « La coquine refuse 
de venir, mais nous irons ensemble vers les tentes;* raccourcis l’en- 
trave de ton ebameau. » 11s arrivArent A la nuit pres du douar, et le , 
berger arrAta son troupeau A une certaine distance; puis il fit eacber 
son compagnon au milieu des animaux, et alia trouver sa maltresse, 
qui lui dit : « Berger, pourquoi as-tu arrAtA le troupeau aussi loin?» 

— Si j’ai voulu faire ainsi, que t’importe? dit-il; je te porterai ton 
lait jusqu’A la tente. » 11s se mirent A traire, et, lorsqu’il ne restait 
plus qu’une ehAvre, le berger fit lever son ami et lui mantra la 
femme. Le ChAmbi la saisit et lui dit : * Zahra , ne me reconnais-tu 
pas?» — Certainement je te reconnais, rApondit-elle, tu es mon 
fiancA et mon cousin. » — «Et pourquoi as-tu refusA de venir me 
trouver? » — «Parce que je craignais pour toi. Si les Imouchar' te 
voyaient, ils te tueraient. » — «Que t’inquiAtes-tu de moi? reprit-il, 
en venant ici j’ai fait le sacrifice de ma vie; depuis un an j’aiquittA 
mon pays pour te chercher; aujourd’hui Dieu t’a mise entre mes 
mains, et je ne te laisserai pas aller. Parle-moi franchement, veux-tu 


Digitized by ^ooQle 



LIVRE SIXlilME. 167 

venir avec moi, oui ou non?» Et en m£me temps, il tirait son poi- 
gnard du fourreau et ajoutait : «Nous partirons dhsemble ou bien 
je te tuerai et te c,ouperai la t6te. » — «Non, lui dit-elle , tu ne me 
tueras pas, nous fuirons ensemble. » 

II la prit aussitdt par la main, et se dirigea avec eHe du c6t6 oA 
4tait son chameau; le faire agenouiller, le seller et charger'des ba- 
gages fut 1’affaire d’un instant. Le berger lui apporta une outre 
d’eau, une de lait, et des provisions de bouche; puis il prit cong4 
(Teux. Ils se mirent en route et march^rent nuit et jour pendant 
quatre jours. 

Lorsque le roi de Ahaggar revint chez lui , il chercha sa femme , et , 
ne la trouvant pas, il s’adressa au berger et lui dit : « Enfant, tu 
n’as pas vu Zahra ? n — «Non, maitre, r^pondit celui-ci, je ne i’ai 
pas vue; je suis charge de la garde du troupeau, s’il te manque une 
ch&vre, adresse-toi h moi, mais ne me demande pas des nouvelles 
de ta femme, je n’en ai pas. » 

Le roi mit sur pied ses gardes, et leur dit de chercher sa femme 
qui s’&ait £gar4e. Les gardes se lev&rent, sell&rent leurs chameaux 
et leurs chevaux, et parcoururent le pays en tons sens; ils recon- 
nurent la trace d’un m6hari qui allait tres«-vite , et revinrent rappor- 
ter au roi qu’ils n’avaient pas trouv4 sa femme , et qu’ils n’avaient 
reconnu que les traces d’un m (Shari qui allait tr&s-vite et sunrait le 
cours de la riviere. «Maudits soient les p&res de vesp&res! dit alors 
le roi ; c’est elle qui s’est enfuie. Sellez-moi mon m (Shari, » Ils firent 
ce qu’il leur avait ordonn4. Pendant ce temps, il s’appr6ta, se 
ceignit, prit son fusil, sa lance, sa tagembat, son 4p£e et son bou- 
clier, puis monta sur son m(Shari. Il se disposait it partir, lorsque ses 
gardes lui dirent : «Irons-nous avec toi? » — «Non, leur dit-il, per- 
sonne ne m’accompagnera; il suffit que vous ayez trouv4 les traces 
d’un seul mehari , je le suivrai seul. » Il partit done seul, trouva Iff 
trace du mehari , et se mit a sa poursuite. 

Gependant le GMmbi 4tait arriv4 pres d’un puits; il mit pied a 
terre, dlchargea son chameau et disposa sa taferaout; ensuite il dit a 
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Zahra : « Je vais descendre dans le puits et je te ferai passer l’eau pour 
abreuver notre chameau. n II descendit, et comments a puiser. La 
femme Atait debout, prAs du bord, et regardait la, route par laquelle 
ils Ataient vends : tout A coup elle aperjut un cavalier dans le loin- 
tain. Le ChAmbi continuait A lui passer de l’eau, mais elle la'versait 
A mesure sur le sol. « Zahra, lui disait-il, le chameau n’est-il pas 
encore dAsaltArA? » — « Non, rApondait-elle, il a toujours soif.» II 
continua ainsi A puiser l’eau et A la passer A Zahra, jusqu’A ce qu’en- 
fin I’Amacher' fut arrivA. 

Ce dernier sauta A bas de son chameau, et, se penchant au-dessus 
du puits ou Atait encore le ChAmbi, il poussa un cri et l’apostropha en 
ces termes : « PArisse ta mAre, voleur de ChAmbi, qui es venu dans 
notre pays voler une femme, et qui veux l’emmener! Crois-tu done 
me 1’enlever ainsi, et ne crains-tu pas les gens du Ahaggar? Il y a 
cependant parmi eux des hommes qui t’ont suivi A la trace jus- 
qu’ici. » — « C’est la VolontA de Dieu , » dit le ChAmbi rAsignA. Puis 
il se passa autour du cou la corde que lui tendait I’Amacher'. Celui-ci 
et la femme le tirArent alors du puits A moitiA AtranglA. Ils 1’aita- 
chArent solidement, et 1’exposArent aux rayons du soleil d’AtA ; ensuite 
ils AgorgArent son mAhari et en firent rAtir la chair ; ils appro- 
chArent le ChAmbi du feu , 1’Atendirent la face contre terre , et firent 
refroidir sur son dos les viandes brdlantes. AprAs avoir mangA, ils 
attendirent que la chaleur du jour fdt passAe. Quand le soir fut venu, 
ils se levArent, et le Ahaggar alia A la recherche de son chameau qui 
paissait au loin. 

Le ChAmbi, toujours attachA, dit alors A Zahra : « Donoe-moi une 
gorgAe d’eau. » — « Non , rApondit-elle , je ne t’en donnerai pas. » — 
«Et pourquoi? n’as-tu pas la crainte de Dieu? tout ce qui m’arrive 
c’est A cause de toi que je le souflre. As-tu done oubliA que nous 
sommes du mAme sang? n Elle se leva et lui donna.de l’eau, mais 
elle la lui prAsentait A distance. «Que crains-tu? lui dit— il; suis-je 
devenu pour toi une bAte fAroce, que tu as peur de moi?» — «Ce 
n’est pas de toi que j’ai peur, je crains seulement que le Ahaggar 
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ne me voie. » — «Le Ahaggar est loin, » reprit le Gh&mbi. Elle s’ap- 
procha de lui; mais, lorsqu’eile fut & portae, il la saisit avec ses 
dents et lui dit de le detacher, sinon qu’il mangerait sa main. «L&che 
ma main, lui dit-elle, et je te d4taqjierai. » — «Non, fit-il, je ne 
te l&cherai pas que tu ne m’aies d’abord d^tache. r Elle prit son poi- 
gnard d’une main, et coupa les liens qui le retenaient. II se leva aus- 
sit6t et regarda ou 4tait 1’Amacher'; il l’aper$ut dans le lointain. II 
reprit ses habits, se ceignit pour le combat, prit son fusil, et, apr&s 
s’6tre assort qu’il etait charge , il alia se mettre en embuscade sur le 
chemin que suivait son ennemi , ramenant le chameau. Lotsque 1’A- 
macher' fut arrive & bonne portae , il lui tira un coup de fusil qui le 
renversa; puis il 1’acheva avec son sabre, et lui coupa la t6te. Reve- 
nant alors vers la fiernme, il lui dit en lui montrant son sabre : «Si 
je n’avais la crainte de Dieu , je te ferais ce que je viens de faire h 
1’Amacher'. » Gependant il ne lui fit pas de mal , et apr&s avoir fait 
agenouiller le chameau, il le sella, chargea ses bagages, monta 
dessus, et fit monter la femme demure lui; puis il partit, emportant 
la t4te de 1’Amacher'. Il arriva enfin dans son pays. 

Les gens de la tribu sortirent de leurs tentes, et, apr&s les pre- 
mieres salutations, lui dirent : r Nous te croyions mort, car il s’est 
£coul£ une ann4e entiere depuis que tu es parti d’ici.» — «Oui, 
r£pondit-il, votre fille a voulu me tuer, mais Dieu ne l’a pas voulu. » 
— « Comment cela?» lui dirent-ils. Il leur montra alors la t4te de 
1’Amacher', ses bagages et son chameau, et leur raconta ce qui lui 
4tait arrive. 

Apr&s avoir entendu son r4cit , les fr&res de la jeune fille se levi- 
rent et lui dirent : « Tu es un homme et tu as agi en homme. » En- 
suite ils prirent leurs sabres et leurs fusils, et tuerent leur soeur. 
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IX. 

ADAOVENNI N ISAk'kAMAREN ED KEL-OUHAT 1 . 

H1ST0IRE DE8 ISAkVaMARBN ET DIS KEL-OUHAT *. 

aouetai iien as neha amadhal n ahagg'ar, der akal Hen 

Annde une que nous dtions sur le territoire de Ahaggar, dans pays un 
g'ennan as eg’eloug'al, esensan foull net kel-ovhat . ilia der ' 

on dit h lui Eg&ougal , camp&rent au-dessus de nous les Kel-Ouhat. fitait dans 
amezzar n ener' oua n isak'lc amaren abaradh iien isem emit 
le campement de nous celui des Isak'k'amaren jeune homme un le nom de lui 
baida. ila tamidit ennit der f kel-ouhat tarnei f teddiout . ahel 

Baida. B avait mattresse de lui chez les Kel-Ouhat une femme marine. Jour 


1 Ce r&it, comme le prudent, a 4t£ r4dig4 d’abord sous la dict^e du n&gre Salem, 
puis revu et transcrit en tifinar' par Bedda Ag Idda. Salem raconte des ev^nements dont 
il a temoin , et dont la verite m’a et£ attestee par Rolman Ag Elhadj Bekri, qui avait 
connu to us les acteurs. 

5 Les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat sont deux tribus d’lmr'ad, du pays de Ahaggar. 
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Hen ibouk ad issttcel ales en tamet' tarer , tiler' et amidi emt it 
un avail 1’intention il voyagera ie man de femme cette, il chargea ami de Ini 
Hen, inna s: eouod,kou temoused arnidi hin houllan, ag taiti 

un, il dit k lui : Enfant, si tu es 1’ami de moi beaucoup, fais attention 
i ikon 1 in, tamet' tarer* our tet eftiser'. 

b la tente de moi, femme* cette je ne la crois pas (je n’ai pas confiance). 
inna has amidi emit: iknal koud enhair haret ichehadhen, as 

Dit li lui 1’ami de lui: Soit! si je vois chose £tant mauvaise, quand 
tek'lceled a hole t ameler'. ig'la ales en tamei; issoukel. 
tu reviendras b toi eHe j’indiquerai. Partit le man de la fenune; il voyagea. 
He h'im amidi ennit, iga taiti % tamet'. eket isla 
Resta 1’ami de lui, il fit attention a la femme. Aussit6t que entendit (apprit) 
haida ales en tamet' issoukel, inna der' iman nit : ameddehoun 
Baida le mari de la femme est en voyage, il dit en lui-mAme : Le cocu 
n ener igla, tek'k'im i tamei nekkou ras, our tagger' 

de nous est parti, reste b moi la femme moi seulement, je ne ferai pas 
d es sel aoua erir'. ahel Hen as iga almaz, 

avec eHe si ce n’est ce que je voudrai. Jour un quand fit le coucher du soleil, 
itJcel iman nit, igla, idemendemet s amez'z’ar oua n kel-ouhat, 

il se prepare, il partit, il se h&te vers le douar celui des Kei- Ouhat, 
iddiouet . ig*raou midden ek'kimen, temegarden ; Hc’k'im 

il est joyeux. Il trouva des hommes ils sont assis, ils causent; il s’assit 
d esen. sidaouermen gar asen or ammas n ehadh ; 

avec eux. Ds racont&rent entre eux jusqu’au milieu de la nuit (minuit); 

emez'z'ien, ok Hen ikka Shan nit. as inker sinder, 

ils se sdpar&rent, chacun gagna la tente de lui. Lorsqu’il se leva de lb, 
ikka haida Shan en tanudit ennit, ig'g'ech t. 
gagna Baida la tente de la mattresse de lui, il entra dans elle. 

ag ouhat *, amidi n ales en tamet', inhi t as ig'g'ech ; igla, 
L r Agouhat, 1’ami du mari de la femme, vit lui lorsqu’il entra; il partit, 
idemendemet s Shan ennit, Ukel tazouH ennit, temda, 

il se hAte vers la tente de lui, il prit le fer (les armes) de lui, il est fini (tout), 
takouba d attar ettelak' ; iousad, ir’li dhejjer Shan en 
I’Sp&e et la lance et le poignard; il vint, il tourna demure la tente de 
tamet'; ik'k'im, isiged asen, isla asen, saoualen, dhazzen, 
la femme; il resta, il &outa k eux, il entendit k eux, ils parlent, ils rient, 
inna der' iman nit : eddounet ouider ' as ten edenkir dimarder', our asen 
il dit en lui-mAme : Gens ceux-ei si eux j’attaque maintenant, je ne ferai pas 


1 Le mot Shan, tente, est pris ici dans le m£me sens que les Arabes donnent au mot 
dar, j\b, et signifie la femme et le menage en general. 

* Ag' Ouhat, fils d’ Ouhat, c’est-4-dire un homme de la tribu des Kel-Ouhat. 
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tagger' haret, ad eroulen foull i, our tet' t'efer' oul Hen d esen; a ten 
k eux chose, ils se sauveront de moi, je ne saisirai aucun d’ eux ; je laisserai 
aitr' ar d et't'esen, ad ekner' a ioular'en . 

eux jusqu’k ce qu’ils dorment , je ferai ce qui dtant bon. 

eket inna aouin, isla a»en , egmadhen s ehan, ibekket 

Comme il disait ceia, il entendit eux, ils sortent de la tente; il se blottit 
der' edeg iten , isouadh d esen ; ek'k'imen erg'achen essin esen 
dans endroit un, il regarde vers eux; ils resterent ils marchent deux eux (en- 
eddioun ; ilkam asen ezdhejfer s a ioug'eg'en der' 

semble), ils vont de compagnie; il suit a eux par demure de loin dans 
tihai, ar d eoudhen der edeg Hen; ek'lcimen , saoualen, 

l’obscuritd, jusqu’k ce qu’ils fussent arrives dans lieu un; ils s’assirent, ils parlent, 
tbekket asen ar emir Hen ekkesen tdkat. iouhaz 

il se blottit k eux jusqu’k moment un ils 6tkrent (cesskrent) le bruit. Il s’approcha 
ten , our as essioulen, iz'enkech andherren, ibded 

deux, ils ne lui adress^rent pas la parole; il avance un peu, il se tient debout 
foull asen, ig'raou ten ettasen; isenneferen ales, iddek 
au-dessus d’eux, il trouva eux ils dorment; il choisit 1’homme, il piqua 
s telak', inr’a t. tenker tamet', termar, 

avec le poignard, il tua lui. Se leva la Femme, elle s’dveille en sursaut, 
teg a azz'al s ehan nit . ales oua inr'an baida ig'la 

elle fit une course vers la tente d’elle. L’homme lequel ayant tud Baida partit 
s ehadh dider', ioun adrar . 

dans nuit celle-Ut, il monta la montagne. 

as iejfou ' egmiien baida eddounet emit; our t eg'riouen. 
Lorsqu’il fit jour cherchfcrent Baida les gens de lui ; ils ne le trouv&rent pas. 
inna sen amr'ar Hen der ' isak'k'amaren : nekkou enhir baida endh Shadh 
Dit k eux vieillard un parmi les Isak'k'amaren : Moi j’ai vu Baida bier 
8 almaz, ilcka eberin n imezz'ar'en en kelrouhat; as t ig'raou 

au coucher du soleil , il allait c6td des douars des Kel-Ouhat ; si lui a trouvd 
haret, sinder' as t ig'raou. essenkeren ibaradhen ouHedh 

chose , (c’est) de Ik que lui elle a trouvd. Ils firent lever jeunes gens quelques 
der' isak'k'amaren, essouken ten s imezz'ar'en oui n* kel-ouhat. 
parmi les Isak'k'amaren , ils envoykrent eux vers les douars ceux des Kel-Ouhat. 

ennan asen : eg'let, attaouim d iselan n ales ouarer', 
Ils dirent k eux : AHez, vous apporterez ici des nouvelles de homme cet, 
aoua t ig'raouen. 
ce qui lui ayant trouvd (lui est arrivd). 

eg’ lan ibaradhen, ekkan eberin n imezz'ar'en oui n kel - 

Partirent les jeunes gens , ils allerent du cbt6 des douars ceux des Kel- 
ouhat . . ergehen ar d eoudhen edeg' Hen; emn 

Ouhat. Ils marcherent jusqua ce qu’ils arrivkrent a endroit un; ils virent 
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aou adem, inta. ekkan r'our es; as t ouhazeu 

un homme, il &ait coucbe. 11s alferent vers tui; lorsqu’ik rapprochfcrent 
ezzien t. essioulen gar asm; ennan : ivuidet, ouader ' baida 

ils reconn urent lui. Us p6rl£rent entre eux* ib dirent : Enfants , celui-ci Baida 

a immouten derer', it'kar s aeheni. ennan ouiiedh d esen: 
ce qui &ant mort ici, il est rempli de sang. Dirent quelqoes-uns d’ entre eux: 
timeggetin en kel-ouhat aoua; eniet aoup s ttouaddeg. sebrtgoulm 
Actions des Kei-Ouhat ceci; voyez quoi avec il a ltd pique. Us retourn^rent 

t, enkm tmi n abouis, ennan : ouarer tideg'i en 

lui, ils virent la bonehe (le tron) de la blessure, ils dirent : Ceci piqure de 
telak' . eg' lan, outian t, ak'k'elm d rmezzaren n esen. 

poignard. Ik partirent , ils laiss£rent lui, ils revinrent aux donars d’ eux. 

as d eoudhen ihenan n esen, ennan i eddounet : eoudet 

Lorsqu’ils a rri virent aux tentes d’ eux, ils dirent aux gens : Publiez 

neg'raou baida, tmmout. eddekelm eddounet n amez'zar' 
nous avons trouve Baida, il est mort. Se reunirent les gens du douar 
emdan . oulesen asm ibaradhen iselan en baida 

ik sont finis (tons). Racont£rent h eux les jeunes gens les nouvelles de Baida 

as tmmout. egbesen isak'k'amarm eket n esen; ekkan eberin 
que il est mort. Se ceignirent les Isak'k'amaren totality d eux ; ik all£rent du cAte 
en kel-ouhat, di d tmmout baida. as eoudhen edeg ■' oua 1 

des KeLOuhat, ih ou etait mort Baida. Lorsqu’ils arriv^rent h 1’endroit lequel 

der' insa, egan tanat' gar asen, ennan : ales ouader ' 

dans il etait etendu, ils firent conseil entre eux, ils dirent : Homme celui-ci 
tmmout, our nessin oua t inr an, our t netkel 

est mort, nous ne savons pas qui lui ayant tue, nous ne I’enl&verons pas 

sihader' ar d naoui ouiiedh der kel- 

d’ici jusqu’k ce que nous ayons amene ici quelques-uns parmi les Kel- 
ouhat; ad enin aoua. essouken tbaradhen ouiiedh s kel-ouhat; 
Ouhat; ils verront ceci. Us envoy&rent jeunes gens quelques vers les Kel-Ouhat; 

ennan asen : as tioudhem amez'zar ' oua n kel-ouhat, 

ib dirent h eux : Lorsque vous arriverez au douar celui des Kel-Ouhat, 
attesestenem foull amr'ar n esen. a ahoun t essekenen, as 
vous interrogerez sur le chef d’ eux. A vous lui ik montreront, lorsque 

temhaiem d es, a has tennim ad idaou d 

vous vous serez rencontres avec lui, a lui vous direz il ira de compagnie aveft 
aneslem mer sin a haner' d ias. 
un savant ou deux vers nous il viendra. 

eg’ lan ibaradhen demendemen s amez'z'ar' oua n kel-ouhat. 

Partirent les jeunes gens ils se h&t&rent vers le douar celui des Kel-Ouhat. 
as eoudhm egraouen eljemat ek'k’imen der edeg ' Hen. 

Lorsqu’ils arriv&rent ils trouv&rent la djemda ils etaient assis dans endroit un. 


Digitized by t^ooQle 



LIVRE SIXlfiME. 179 

enseskmen d esen, ennan asen: manekkid amr'ar 

lb 8e salufcrent r^ciproquement avec eux, ils dirent h eux: Comment le chef 
n ouen derer' ? innahasen ales iien:ma terhim samr'arn ener'? ennan 
de vous ici? Dit h eux homme un : Que voulez-vous du chef de nous? Ib dirent 

as: nerhal t. essekenen asen ehaft n amr'ar . 

a lui : Nous avons besoin de lui. Ib montr&rent k eux Habitation du chef. 

eg’lan, eoudhen r'oures, esselemen foull as. innahasen amr'ar : ma 
Ib all&rent , ils arriv&rent vers lui , ib salu&rent sur lui. Dit h eux le chef: 4)ui 

temousetn? ennan as: isak'k’amaren a nemous. inna hasen: 

6tes-voos? Ib dirent h lui : Isak'k'amaren ce que nous sommes. II dit h eux : 
ma teg'ammim ? ennan as: neg’anmai k tcai iman nek, essouken 

Qui cherchez-vous? Ib dirent h lui : Nous cherchons toi toi-m&ne, ont envoy ^ 

aner' imek'k'aren nener' row ek, attidaoud d ener, se- 

rious les grands de nous vers toi, tu viendras de compagnie avec nous, ib 
kelen ek din. inna hasen: ikna, ag'let, emmaler' in. 

attendent toi Ik-bas. 11 dit h eux : C’est bien, allez, je suis venant ih. 

as eg lan, isdekkel ouiiedh der inesebnen, inna hasen : 

Lorsqu’ils furent partb, il r^unit quelques-uns des savants, il dit h eux: 
aiout, annidaou s isak’k'amaren . eg lan. as d 

Venez, nous irons ensemble vers les Isak'k'amaren. Ib partirent. Lorsqu’ib 

eoudhen r’our isak'k'amaren der' edeg der ' immout aba- 

arriv&rent vers les Isak'k'amaren a l’endroit dans (lequel) &ait mort le jeune 
radh, enseslemen gar asen, essioulen isak'k'amaren 

homme, ib se salu&rent r&iproquement entre eux, parl&rent les Isak'k'amaren 

t amr'ar oua n kel-ouhat; ennan as: enhiaoua. inna hasen: ales 

au chef celui des Kel-Ouhat; ib dirent h lui : Vois ceci. Il dit h eux: Homme 
ouarer ' immouten, ma imous ? ennan as isak'k'amaren: Hen d ener ' 

celui -ci &ant mort, qui est-il? Dirent h lui les Isak'k'amaren; Un de nous 

a imous. innahasen amr ar en kel-ouhat: mid immout? ennan 

ce qu’il est. Dit h eux le chef des Kel-Ouhat : Depub quand est-il mort? Ib dirent 
as: endh ehadh r'as d immout. inna ales Hen der’ kel-ouhat: 

& lui: Hier soir seulement il est mort. Dit homme un parmi les Kel-Ouhat : 

eoulla tidet, abaradh ouader' kelad iha amez'z'ar' n ener ' endh ehadh. 

Certes v&it^, jeune homme cehii-ci 6tait dans le douar de nous hier soir. 
isioul amr'ar oua n kel-ouhat. inna s: ma d iddiou 

Parla le chef celui des Kel-Ouhat. Il dit a lui : Qui avec il allait de compagnie 

as t tenhid, iddiou d ouiiedh der' isak'k'a - 

lorsque lui tu as vu, allait de compagnie avec quel ques -tins des Isak k'a- 
maren met kela? inna has: kela, selid enta r'as asak'k'amar d 

maren ou non? 11 dit & lui: Non, si ce n’est lui seulement Asak'k'amar avec 

ener' endh ehadh. nekkou sedaouenmr' d esen ar ammas n ehadh. 

nous hier soir. Moi j’ai racont^ (veilb) avec eux jusqu’au milieu de la nuit. 

12 . 
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as nemez'z'i, ak Hen i Idea ehan nit; d i ender' 

Lorsque nous nous sommes sdpards, chacun gagna la tente de lui; depuis tors 
our essiner' aoua ig'an. 
je ne sais pas ce qui ayant dtd fait. 

eket ennan aouin , turn ales Hen der kel-ouhat: zeidert, 

Comme ils disaient cela, dithomme un parmi les KeLOuhat: Patientez , 
ad entr' aderih. nekkou ibaradhen n ener' ez'z'air' tikli n esen 
je verrai la trace. Moi les jeunes gens de nous je connais la marche d’eux 

emdan . ehouren aderih . inna ales oua n kel-ouhat: 

ils sont finis (tons). Ds suivirent la trace. Dit I homme celui des Kel-Ouhat: 
nekkounan ez'z'air' mess is n aderih ouader'. enta a than 

Moi je connais le maitre d’elle de la trace celle-ci. Lui celui dtant dans lui 

iselan mer ' enta oua inr'an abaradh. isioul amrar 

des nouveltes ou lui celui ayant tud le jeune homme. Prit la parole le chef 
oua n kel-ouhat, inna hasen i isak'k'amaren: et'kelet abaradh 
celui des Kel-Ouhat, il dit h eux aux Isak'k'amaren : Enlevez le jeune homme 

n ouen, ag'let a t tambelem • ez'z'ar, nekkou dimarder ad eg'imr 
de vous, allez vous enterrerez lui auparavant, moi maintenant je chercherai 
mess is n aderih ouader ' ; as t egraouer' a haouen d si- 

te maitre d’elle de la trace celle-ci; lorsque lui j’aurai trouvd k vous je ferai 

sowr'eler iselan . 

parvenir les nouvelles. 

et'kelen isak'k'amaren abaradh n esen; eouien t id s 

Enleverent les Isak'k'amaren le jeune homme d’eux; ils apport&rent lui vers 

ihenan . as deoudhen , ouiiedh desen Man ader'hin 

les habitations. Lorsqu’ils arriv&rent, quelques-uns d’eux all&rent ils creuseront 
azehka , ouiiedh d esen sar'ien oua isaraden re 

un tombeau , quelques-uns d’eux appeldrent celui lavant babituellement quiconque 

immouten. ouiiedh d esen eounen adrar eg'maien tehoun 
dtant mort. Quelcpies-uns d’eux mpntdrent la montagne ils cherchent des pierres 
ti ioular'enin . as diousaoua isara- 

celles dtant bonnes (pour couvrirla fosse). Lorsque vint celui lavant habitueh- 

den, essekenen as oua immouten, ennan as: ahaner' tesvreded 
lement , ils montr&rent k lui celui dtant mort, ils dirent h lui : A nous tu laveras 
aoua . ikka ehan nit, ig'bes, ikk'el ten, inna hasen: 

ceci. 11 alia a la tente de lui, il se ceignit, il revint vers eux, il dit k eux: 

aouiet hi d ir'er d isr’aren d aman. eouin as d 

Apportez k moi ici un chaudron et du bois et de 1’eau. Ils apport&rent k lui 
aoua irha. isekkous aman, isar'iet Hen der ’ midden oua 

ce que il voulait. Il fit chauffer 1’eau, il appela un parmi leshommes lequel 
ha ilalen asebrer’ouel n aouadem immouten . ekfan as Hen oua 
devant aider le retournement de {’homme mort. Ils donndrent k lui un lequel 
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has ilalen. wired, t, ige der' tefit. inna hasen : tesemdam 

k lui devant aider. Q lava lui, il mit dans le linceul. 11 di€ a eux : Avez-vous fini 
azekka, mer ' anemir? ennan as: nesemda ak haret . 

letombeau, ou pas encore? Us dirent a lui : Nous avons termini toute chose. 

kaiounart as nek'k’al. inna hasen: alced nek essemdir '. eouien 

(C’est) toi que nous attendons. 11 dit k eux: Aussi moi j’ai termini. 11s appor- 
d ar'arabou , egan d es oua immouten , ser'ten d ineselmeh 

t&rent un brancard, ils mirent sur lui celui £tant mort , ils appelfrrent les savants 

out ir'emin foull as. etfkelen t. oklcoz der 1 ineselmen dat 
lesquels devant lire sur lui. Ils enlev&rent lui. Quatre des savants devant 
ar'arabou, okkoz dheffer ar'arabou. eg' lan, eouien t. 

le brancard, quatre derri&re le brancard. Ils partirent, ils emport&rent lui. 

ek'k'imenet tidhidhin sikelenet der' ehan en ti s n aba- 
Rest&rent les femmes elles sanglotaient dans la tente du p&re de lui du jeune 
radh . ambelen t. 

homme. Us enterr&rent lui. 

as dek'k'elen der’ anabal isenker ti s n abaradh 
Lorsquils revinrent de 1’enterrement fit lever le p&re de lui du jeune homme 
oua immouten ibaradhen out iz'z'i, ikfa hasen tazbit 

celui £tant mort des jeunes gens qu’il connaissait, il donna a eux le ch&pelet 

emit, inna hasen: eg'miet amadhan oua ni, tesekenem as 

delui, il dit k eux: Cherchez le berger celui de moi, vous montrerez k lui 
tazbit tader ', tennim as ahaoun isenneferen okkozet ouili i ar'a- 

chapelet celui-ci, vous direz k lui k vous il choisira quatre ch&vres pour 1’^gor- 

ras, a haoun tenet iekf, a tenet taouim s ihenan. 

gement, k vous elles il donnera, elles vous apporterez aux habitations. 

eg'lan, eouien d ouili, er'ersen tenet, eknan foull asenet 
Ils partirent, ils amen&rent les ch&vres , ils ^gorg&rent elles , ils firent sur dies 

tsinkaouen; tekcha eddounet temda . tarer ’ takouti foull abaradh 
des bouillies; mangea le monde tout. Celle-ci l’aum6ne pour le jeune homme 
oua immouten. 
lequel &ant mort. 

as imez'z’i amr’ar en kel-ouhat d isak'k’ amaren, ildca 

Lorsque se fut s^pard le chef des Kel-Ouhat d’avec les Isak'k'amaren, il alia s 
amez'z'ar' ennit, isesten foull ales mess is n aderih ; eg'- 

au douar de lui, il interrogea sur 1’homme le maitre d’elle de la trace; ils cher- 

mien t, ou t egriouen. eket isioul ales iien; inna sen: 

ch&rent lui , ils ne le trouv&rent pas. Alors parla homme un ; il dit k eux : 
iouidet, ahaoun eger’ tanat' iiet. ennan as: manekkid aouaf inna hasen : 

Enfants, a vous je ferai conseil un. Ils dirent k lui : Comment ceci? Il dit k eux : 
kaouenidh teg'ammaim ales ouarer', our t tegriouem, enta 

Vous vous cherchez homme celui-ci, vous ne le trouverez pas, (c’est) lui 
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a inr'an asak'k'amar, dimarder' irouel. our tesstnem as 

celui ayant tud 1’ Asak'k'amar, maintenant il s’ est enfiii. Vous ne savex pas s’il 
ikka akal oua ioug’eg'en mer ' iouhaz. tessanem taroula n 
est alld dans un pays lequel dtant dtoignd ou il est prds. Vous saves la fuite d’un 

ales inr'an man. akaouen essektner ’ a haoun igan iselan 

homme ayant tud personne. A vous je moutrerai ce qui h vous faisant nouvelles 
m tinr'i tarer'. ermeset tamandam, a haoun teg iselan n 

de meurtre cdui-ci. Saisissez une telle, a vous elle fera des nouvelles de 
aouinder ' igan. ekkdn tamet', ermesen tet, eseete- 

ce qui ayant dtd fait. Us alldrent vers la femme, ils saisirent elle, ils interrogd- 
nen tet , ennan as : etad, ag oner’ iselan en midden 

rent elle, ils dirent h elle: Enfant, donne h nous des nouvelles des hommes 

oui tknesenin endk ehadh. tenna hasen: ma mousen midden out? 

lesquels s’dtant disputes hier la nuit. Elle dit a eux : Quels sont ces hommes? 

nekkounan our enhir' aou adem iknasen end ehadh. toug'ei ahasen 

Moi je n’ai pas vu fils d’Adam se disputant hier. EHe refiisa a eux 

tag iselan. sastanen tet , tesousem. eket 

die donnera nouvelles. Us 1’interrogdrent a plusieurs reprises, eUe se tut. Alors 
dikes ales telak’. inna hasen : iouidet, tanoubit tarer' our tebouk 

Ata un homme le poignard. 11 dit a eux : Enfants, bAtarde cette ne veut pas 

a haner' teg iselan, aiiet hat a tet er’ erser' . ennan as: 

h nous die donnera nouvelles, laissez h moi je 1’dgorgerai. Ils dirent h lui: 

eoulla , koud our oner' teg iselan , er'eres tet. isesten tet Hen 

Certes , si elle ne donne pas h nous de nouvelles , egorge-la. Interrogea elle un 

d seen, inna has : etad , ag aner' iselan. kemmounan ma 

d’entre eux, il dit & elle : Enfant, donne & nous des nouvelles. * Toi quoi 
kern igraouen? tesioul, tenna hasen: ma 

toi ayant trouvd (que t’est-il arrivd)? Elle prit la parole, elle dit h eux : Quelles 

mousen iselan oui a haoun tagger'? ennan as: iselan n 

sont les nouvelles que h vous je donnerai? Us dirent h elle : Les nouvelles des 
imidaouen n em oui iknesenin fouU am. ma imous oua inr'an 

amants de toi lesquels s dtant disputes pour toi. Qui est cdui ayant tud 

asak’k’amar? tenna hasen : mandam oua t inr'an. toules asen 

I’ Asak'k'amar? Elle dit h eux : Un tel cdui ayant tud lui. Elle raconta a eux 
aoua iga ag’ ouhat i asak'k'amar. 
ce que avait fait l’Agouhat h TAsak k amar. 

ennan kel-ouhat gar asen: dimarder’ effoukeren iselan n 

Dirent les Kel-Ouhat entre eux : Maintenant sont certaines les nouvelles de 
asak'k'amar ouader 1 . mandam oua t inr'an. inna hasen amr' ar : dimarder' 

1’ Asak'k'amar cekii-cr. Un tel cdui f ayant tud. Dit a eux le chef: Maintenant 
eg'miet t id. eg’ lan, eg men t ar ahel oua t 

cherchez lui. Us partirent , ils cherchdrent lui jusqu’au jour lequel lui 
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egraouen. ekmien t. at t id esseomdhen dal 

i is trouv&reoi. Us amen&reot lui. Lorsque hii ici ils eurent fait arriver devant 
amr'ar en kel-ouhat, isesten t amr’ar. inna hat: eouod, had a 

le ehef des KebOuhat, interrogea lui le dief. U dit k lui: Enfant, toi celui 

inr'an atak’k’amar? inna hat : nekkou r’as. our ed- 

ayant tud 1’Asak'k'amar? U dit k lui : Moi settlement. Je n’^tais pas de oom- 
diouer ’ d aou adem. inna has amr'ar: at teged aouin, mafoull 

pagnie avec fils d’ Adam. Dit k lui le chef: Quand ta as fak cela, pourquoi 

terauled ? inna has : eksondher' kaouen . inna s amr’ar : ma teksoudhed 
t’es-tu enfui? U dit k lui: Je craignais vous. Dit k lui le chef: Que craignais-tu 
d ener’ f nekkenidh ma hak netag? our ak netagharet . 

avec nous? Nous que ferons-nous k toi? a toi nous ne ferons pas chose. 

at tegedaoubx, temoused ales ioular’en , toufed midden 

Puisque tu as fait cela , tu es un homme bon , tu vaux mieux que les hommes 
oui ihanin amez&ar' nener' diha eket nesen, mafoull eniien 

lesquels ^tant dans le douar de nous ici totality d’eux , puisque ils ont vu 

asak'k'amar aouaitag der ’ ihenan newer’, oul Hen desen our t ikchi 

rAsak'kamar ce qu’il faisait dans les tentes de nous , aucun d’eux n’a mang^ lui 
oul emit telid kai . dimarder 1 ek’k'im der’ ehan nek , tag’ ezed 

le cceur de lui si ce n’est toi. Maintenant reste dans la tente de toi , tu garderas 

iman nek der’ isak’k’amaren. 
toi-m£me des Isak'k'amaren. 

eket eslan isak’k’ amaren aoua, essouken ouiiedh 

AussitAt que apprirent les Isak'k'amaren ceci , ils envoy Arent quelques-uns 

d esen s kel-ouhat ; ennan asen : ag’let, taouim d iselan 

d’eux vers les Kel-Ouhat ; ils dirent k eux : Allez , vous apporterez des nouvelles 
n ales ouarer ’. eoudhen r'our kel-ouhat , esestenen amr’ar oua 

de cet homme. Us arrivArent chez les Kel-Ouhat , ils interrogArent le chef celui 

n kelouhat, ennan as: kai , iselan n ales oua inr'an 

des Kel-Ouhat, ils dirent k lui: Toi, les nouvelles de I’homme lequel ayant tuA 
iman ? anemirour t tegrioued? inna hasen: ilia diha. ennan as; 
Ame? Tu ne 1’as pas encore trouvA? U dit k eux: U est ici. Ils dirent k lui: 

mafoull ourhanek’ id tessouked? inna hasen amr’ar : ma has eddoubir' nek, 
Pourquoi ne nous l’as-tu pas envoye? Dit a eux le chef : Quoi sur lui puisne moi , 
mer’ kaouenidh f ennan as isak’k'amaren : ag’ender’, ales ouarer’ 

ou vous? Dirent k lui les Isak'k'amaren: Probablement, cet homme 

mr teboukem ahanek ’ id tekfem. inna hasen amr'ar : ma ekkouler’ 

vous ne voulez pas k nous lui vous donnerez. Dit k eux le chef: Que m’importe 
nekkou? re t iddouben d ouen ikke drmes t. ennan 

moi? quiconque sur lui pouvant de vous qu’il aille qu’il saisisse luL Dirent 
as isak’k’amaren: ikna. in aner’ aoua ingioum. eg’ lan, 

k Ira les Isak'k'amaren : G’est bien. Dis a nous cela plus tAt. Ils partirent , 
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ak'k'elm s imei’z'ar'en n esen. as eoudhen r'our imez'zar'm n esm, 

ils retournerent aux douars d’eux. Lorsqu’ils arriv&rent vers lea douars d’eux , 
entum t isak'k'amarm : kaouenidh ok, eg' beset, ' ma tesigadem? 

ils dirent aux Isak'k'amaren : Vous, ceignez-vous, qu’attendez-vous? 

erman asen: manekkid aoua? ennan asm: kel-ouhat . our ebouken 

Ils dirent 4 eux : Comment cela? Us dirent a eux : Les Kel-Ouhat ne veulent pas 
d oum selid amgar. ennan asm: ma haoum ennan ? • 

avec vous si ce n’est le combat. Us dirent h eux : Quoi h vous ont-ils dit? 

oulesen asm aoua hasen inna amr'ar oua n kel-ouhat. ennan 

Us raconterent h eux ce que h eux avait dit le chef celui des Kel-Ouhat. Dirent 
isak'k'amarm: tidet, ia, aouinder' a nerha . 

les Isak'k'amaren : V^rit^, certes, ainsi ce que nousvoulons. 

emezz'ien isak'k'amarm, akiim idemendemet ehan nit, eg'be- 
Se sdpar&rent les Isak'k'amaren , chacun se Mta vers la tente de lui , ils se cei- 
sm, et'kelm tazouli n esen . eddekelm der edeg iim, 

gnirent, ilsprirent le fer (les armes) deux. Us se r&mirent dans endroit un, 
isioul iim d esm oua ilan taiti, inna hasm ; iouidet , ahaouen 

parla un d’eux lequel ayant de 1’intelligence, il dit a eux: Enfants, h vous 
eger' tana f iiet; kaouenidh dimarder’ tekkem kel-ouhat, 

je donnerai un conseil; vous maintenant vous allez vers les Kel-Ouhat, 
teg'basem. as teoudhem r’our sen , mhaim kaouen teg’basem 
vous 6tes ceints. Lorsque vous arriverez chez eux, ils voient vous vous 6tes ceints 

(pour le combat) 

ad eg'besm aked entenidh, attegem amgar, attenmen- 

ils se ceindront aussi eux, vous ferez un combat, vous vous tuerez r^cipro- 
r’em kaoumidh d esm . as isla amenoukal aouin, ouiig'oulez'enin 

quement vous et eux. Quand aura appris le roi cela, ceux restants 
d oum, d esm, a tm isdekel, a tm islebboudh, a tm 

parmi vous, parmi eux, il les rassemblera, il les maltraitera, il les mettra a 
isek'k’eser. ennan as: tanaf tarer’ age tet imannek, akaitm - 

1’amende. Ils dirent h lui : Conseil celui- ci suis-le toi - m6me , il te con- 
fou. nekkmidh middm a nemous ourg'er’ tidhidhin . our 

vient. Nous hommes ce que nous sommes non pas femmes. Noils ne laisse- 
naii iman nener’ a homer ' elken kel-ouhat. inna hasm: eg’ let, 

rons pas nous-m&nes m^priseront nous les Kel-Ouhat. Il dit h eux: Allez, 
kaouenidh a issanm, our d issour’el ialla oul iim d oum. 

vous ce qui sachant, ici ne fasse pas revenir Dieu aucun de vous. 
eg’ lan, ergehen, demendemeten s kel-ouhat. 

Rs partirent, ils march^rent (a pied), ils se h^rent vers les Kel-Ouhat. 

as tm enhin kel-ouhat, eg'besm aked entenidh, elke- 
Lorsque virent eux les Kel-Ouhat, ils se ceignirent aussi eux , ils aH&rent a 
dhm isak'k'amarm, emhaim d esm der' edeg ' iim 

la rencontre des Isak'k'amaren , ils se rencontr&rent avec eux dans endroit un 
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gar imez'z'ar'en en kel-ouhat d isak'k'amaren. ak Hen it’t'af ar'er 

entre les douars des Kel-Ouhat et des Isak'k'amaren. Chacun tient le boudier 
emit s afouss entahalg'i , d allar ' 8 afouss n ar'ill. takouba tou- 

de iui de la main de gauche , et le javelot de la main de droite. L’^pde est sus- 
lai. egan amgar & allar' en, eggaren, ekbalen 8 

pendue. Ds firent le combat avec les javelots, ils lancent, ils parent avec 
ar'er . . 08 enmakazen, ekkesen tikoubaouin 

le boudier. Lorsqu’ils sapproch&rent r&iproquement, ils 6t&rent les ^p^es 
der' titar, emgeren 8 terout ar tadeg'g'at . 

du fourreau, ils combattirent depuis dix heures du matin jusqu’au soir, 
emez'z'ien. 

11s se slpar&rent. 

toufat 8 achel dider’ , egan amgar oua ahdhan, s amoud 
Le lendemain de ce jour-1 & , ils firent un combat autre , depuis la pri&re 
en toufat ar tadeg'g'at. emez'z'ien , ensan. as ieffou, 

du matin jusqu’au soir. Ils se s^par&rent, ils se couch&rent. Lorsqii’d fit jour, 
aket oulesen ag' abas isak'k'amaren , eoudhen d 

comme recommen^aient Taction de se ceindre les Isak'k'amaren, arriv&rent 
ifadaten n amenoukal okkozet temerouin met' semmouset temerouin n areg'- 
les gardes du roi quatre dizaines ou cinq dizaines de chameaux 
g'an. as ten enhin isak'k'amaren, re it’kelen haret der' 

de selle. Lorsque virent eux les Isak'k'amaren, quiconque portant chose de 
tazouli, isensi t. 
fer (d’armes), il d^posa elle. 

ar'il n ifadaten iouki, ikka kel-ouhat, ar'il oua ahdhan 

La moitid des gardes passa, se dirigea vers les Kel-Oubat, moiti^ Tautre 
isensa r'our isak'k'amaren. amek'k'ar nesen isesten isak'k'amaren, 
s’arrAta cbez les Isak'k'amaren. Le chef d’eux interrogea les Isak'k'amaren , 
inna hasen: ma gar aouen d kel-ouhat? oulesen as aoua 

il dit h eux : Quoi entre vous et les Kel-Ouhat? Ils racont&reut a lui ce qui 
gar asen. 
entre eux. 

ensan ehadh dider ' r'our ner ' ifadaten n amenoukal, ner'eres 
Couch&rent nuit celle-lb chez nous les gardes du roi , nous dgorgeAmes 
asen oulli, nesemg'er ten. as ieffou, 

pour eux des ch&vres, nous donnAmes Thospitalit^ h eux. Lorsqu’il fit jour, 
et'kelen, elkepten imidaouen n esen s kel-ouhat, eses- 

iis charg^rent, ils sui virent les camarades d’eux chez les Kel-Oubat, ils interro- 
tenen kel-ouhat hound isak'k'amaren, essidhenen oui ibouisenin 
g&rent les Kel-Ouhat comme les Isak'k'amaren , ils compt&rent ceux ^tant blesses 
d oui immoutenin, ourien ten, eg'lan, ekkan amenoukal. 

et ceux Itant morts , ils inscrivirent eux , ils partirent , ils all&rent vers le roi. 
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elouim ales oua fotdl eknesen; eouien 

Ik emmen&rent i’homme duquel k cause ik s’&aient disputes; ils emmen&rent 
ouiiedh der ' kel-ouhat ed ouiiedh der' isak'k'amaren. 

quelques-uns parmi les Kel-Ouhat et quelques-uns des Isak'k'amaren. 

as eoudhen r'our amenoukal , oulesen as ifadaten nit 

Lorsqu’ik arriv&rent chez* le roi, racont&rent h lui les gardes de lui 
iselan n isak'k'amaren d kel-ouhat; ekfan as tiraout. 

les nouvelles des Isak'k'amaren et des Kei-Ouhat ; ils donn&rent k lui I’&rit. 

ir*era tet, inhi d es out ibouisenin d oui immoutenin . isioul amenoukal 
II lut lui , il yit dans lui ceux £tant blesses et ceux ^tant morts. Parla le roi 
i ifadatm nit , inna hasen : teouiem d ouiiedh der ' isak'k'a- 

aux gardes de lui, il dit a eux: Avez-vous amen£ quelques-uns des Isak'k'a- 

martn d kel-ouhat ? ennan as: houllan, oui mek'k'ournin d esen 
maren et des Kel-Ouhat? Ils dirent h lui : Oui , ceux &ant grands parmi eux 
ellandiha, neoui ten d. inna hasm amenoukal : r'erettm, adda- 

sont ici, nous avons amen£ eux ici. Dit k eux le roi: Appelez-les, ik vien- 

sen. r'eren tm d, ousan d. 
dront. Ik appel&rent eux , ik vinrent. 

isioul amenoukal i amf'ar oua n isak'k'amaren isem ennit idda, inna 
Parla le roi au chef celui des Isak'k'amaren le nom de lui Idda , il dit 
has : eouod, timegget ta tegem kaoumidh ed kel-ouhat toular ' 

k lui : Enfant, Taction que vous avez faite vous et les Kel-Ouhat est bonne 
met techchadh? inna has idda i amenoukal: aouaiga, messiner’, 
ou est mauvaise? Dit a lui Idda au roi : Ce qui est, notre maitre, 

as techchadh. inna has amenoukal : kela , toular tegraz 

c’est qu’elle est mauvaise. Dit k lui le roi : Non , elle est bonne , elle a plu 

aouen. inna has idda : kela , mess iner , essaner as techchadh. inna 
k vous. Dit k lui Idda : Non , notre seigneur, je sais qu’elle est mauvaise. Dit 
has amenoukal : as tet tessaned as techchad, mafoull touiied 

k lui le roi : Puisque eHe tu savais que elle est mauvaise , pourquoi as-tu laisd 

eddounet ennek egan aoua ? inna has idda : kel-ouhat a 

les gens de toi ik ont fait cela? Dit k lui Idda: Les Kel-Ouhat ce qui 

izzarm tinr i n ales d ener 1 . inna has amenoukal: kai 

ayant commend le meurtre d’un homme parmi nous. Dit k lui le roi : Toi 

a our neli taiti, enntr telid taiti, as ni- 

ce qui n’ayant pas d ’intelligence , si tu avais eu de 1’inteUigenee , lorsqu’ik eu- 

r'en Urn d oum, touiiet ten , tessouked . ahi iselan , 

rent tu£ un de vous, tu aurais laisd eux , tu aurais envoys k moi des nouvelles, 
attenkid aoua asm tagger '. inna has idda: aouader 1 a 

tu aurais vu ce que & eux j’aurais fait. Dit k lui Idda: (C’est) ceci ce que 
iga ialla, aouader ' a edioubir . 

a faitDieu, (c’est) ceci ce que j’ai pu. 
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isesten amenoulcal ag' ouhat oua inr’an asak’k'amar ; inm has : 

Interrogea le roi TAgouhat lequel ayant tud I’Asak'k'amar; ildit klui: 
eouod, iamei f ia foull tenr'id asak’k'amar , ma hak temous? 

Enfant, la femme laqneBe k cause de tu as tud I’Asak'k'amar, qu’est-elie k toi? 

ttma has : mess i, temous tamet ' n amidi hin. as issou- 

11 dit k lui : Monseigneur, eBe est la femme de i’ami de moi. Lorsqu’il partit en 
kel, tiler' et i ad as eger’ taiti. ek'k'imer' , tagger' 

voyage, il chargea moi k elle je ferai attention. Je suis restd, je fis habituelle- 

as taiti ar ehadh oua d emhair ' d • 

ment a elle attention jusqu’& la nuit laquelle dans je me suis rencontrd avec 
asak’k'amar oua enr'ir' . trim has amenoulcal : kai d oua tenr'em t? 

I’Asak'k'amar que j’ai tud. Dit h lui le roi : Toi et qui rous avez tud lui? 

nma has: nekkou r'as. our eddiour' d aou adem . itrna 

D dit h lui : Moi seulement. Je n’dtab pas de compagnie atec fib d’Adam. Dit 
has amenoulcal: ma issanen as kai r'as , mer' teddioud d 

k lui le roi: Qui sachant que toi seulement, ou tu dtais de compagnie avec 

aou adem ? inm has ag 1 ouhat i amenoukal : ehouren hi eddotmet 

fib d’Adam? Dit k lui 1’Agouhat au roi : Ont vu k la piste k moi les gens 

as nekkou r'as . inm has amenoulcal: manehkid aoua has teged ? 

que moi seulement. Dit k lui le roi : Comment ce que a lui tu as fait? 

tenr'it, our kai isbouis oula andherren. inm has : mess iner' , 

Tu as tud lui, il ne t’a pas blessd mdme un peu. II dit a lui : Notre seigneur, 
aou adem oua n adhlam ialla a itak'k'enen ifassen nit , 

le fib d’Adam le coupable Dieu ce qui liant habituellement les mains de lui, 

our d iddoubet ad ieg haret . itma has amenoulcal: ma s tessaned as 

il ne* pent pas il fera chose. Dit k lui le roi : Quoi par savais-tu que 

idhlam? itma has: kou d our essmer’ sailer’ 

il dtait coupable? Il dit k lui : Si je ne 1’avais pas su j’entendais habitueUement 

i eddounet g'ennan aouin. inna has amenoulcal : manekkid aoua? 

aux gens ib disaient habituellement cela. Dit k lui leroi: Comment ceci? 

itma has : mess iner ', ermir kai a ilan amidi ennek issoukel, 

Il dit k lui: Notre seigneur, si toi ee qui ayant I’ami de toi il est en voyage, 

temhaied d ales ikka ehan nit s ammas n ehadh , 

tu te rencontrais avec un homme il va dans la tente de lui au milieu de la nuit , 
a t tenr'id mer' kelafinm has amenoukal : eoulla tidet, teged a | 

tu le tuerais ou non? Dit k 1m le roi : Certes la vdritd, tu aurab fait ce qui | 

ioular'en ennir ten tenr'id essin esen , tamef d ales ; ales 

dtant bon si eux tu avais tud deux eux, la femme et 1’homme; 1 ’homme # 

teddoubed tinr’i ennit , ' tamef touiied tet. inm has : mess \ 

tu as pu le meurtre de lui, la femme tu as laissd elle. U dit & lui: Notre • 

iner', aouarer' a eddoubir ' . as enr'ir' ales terouel ahi tamef. ■ 

seigneur, ceci ce que j’ai pu. Lorsque j’ai tud I’homme s* est enfine k moi Ja femme. ■ 
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isr'iet amenoukal i ifadaten nit , inna hasen: etkelet ales ouarer ’, 

Appela le roi aux gardes de lui; il dit a eux: Enlevez homme cet, 
senkeret eddounet out d iousenin, kel-ouhat d isak’k’amaren, 

faites lever les gens 'lesqueis ici £tant venus, Kel-Ouhat et Isak'k'amaren, 

tidaouem d esen s ag’ema , telouiem ales ouarer ’ 

vous irez de compagnie avec eux au Sahara , vous conduirez homme celui-ci 
or achel oua der' t itesseoudhem der ’ afouss en ti s 

jusqu’au jour lequel dans lui vous ferez arriver dans la main du p&re de lui 
n asak'k'amar oua inr’a. ad as teg aoua irha d es. 

de I’ Asak'k'amar que il a ta6. A lui il fera ce que il veut avec lui. 

aouinder’ a iga . ekkan ag’ema. as eoudken r'our 

Ainsi ce qui (fat) fait. Ds all&rent au Sahara. Lorsqu’ils arriv&rent chez 
isak’k' amaren, esestenen foull ti s n abaradh oua 
les Isak'k'amaren , ils interrog&rent sur le p&re de lui du jeune homme lequel 
immouten, essekenen asen t. ennan as ifadaten n amenoukal: ikoul ak d 
&ant mort, on montra k eux lui. Dirent k lui les gardes du roi : Salue k toi 

mess iner ' houllan, inna hak : ales oua inr'an rottr ik 

notre maitre beaucoup , il a dit k toi: L’homme lequel ayant tu4 le fils de toi 
enta da. ag as aoua terid. eg' lan ifadaten; ouiien 

\m ici (le voici). Fais k lui ce que tu veux. Partirent les gardes; ils laiss£rent 
ales ik'k'an. 

Thomme il est li^. 

asiffim, ellan ouiiedh der’ kel-ouhat di der’ out isig’adenin 
Lorsqu u fit jour, ^taient quelques-uns des Ket-Ouhat la lesquels attendant 
as t enr'en , a t etkelen s amez'z’ar' n esen. ekid d iousa ti s 
qu’ils 1’aient tu^, ils 1’emporteront au douar d’eux. Alors vint le p&re de lui 
n abaradh oua immouten. iga tanai! d isak’k’amaren. inna 
du jeune homme celui £tant mort. Q tint conseil avec les Isak'k'amaren. Il dit 
hasen: manekldd aoua teboukem ? ennan as: ne- 

k eux : Comment ce que vous avez 1’intention de faire? Ds dirent k lui : Nous avons 
book a t nenr ’. inna hasen: dimarder ’ ma foull a t tenr’em ? 

1 ’intention nous le tuerons. D dit k eux : Maintenant pourquoi le tuerez-vous? 

as tenr’im t mer’ touiiem t, rour i our mader' hai d 
Que vous tuiez lui ou vous laissiez lui, le fils de moi ne plus k moi ici 
ik’k’el. ennan as isak’k’ amaren : nekkenidh, our nerhi haret 
reviendra. Dirent k lui les Isak'k'amaren : Nous, nous ne voulons pas chose 
selid tinr’i emit, inna hasen : nekkou dimarder ’ our ekkotder’, 
si ce n’est le meurtre de lui. D dit a eux : Moi maintenant je ne m’en soucie pas , 
our erhir’ tinr'i ennit . 

je ne veux pas le meurtre de lui. 

as inna aoum, eg’g’ouren foull as isak’k’amaren . ennan 

Gomme il dit cela , se mi rent en col&re contre lui les Isak'k'amaren. Ik dirent 
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as : nekkenidh midden a nemous ourger' tidhidhin; tebouked 

k lui: Nous homines ce que nous sommes non pas femmes; tu veux 

a haner' elkehen kel-ouhat. 
nous m^priseront les Kel-Ouhat. 

as eslan kel-ouhat • oui ihadhemin aoua, ennan : 

Lorsque entendirent les Kel-Ouhat lesquels &ant presents ceci, ils dirent: 
eoulla, our itmetti rour ekner ', dimarder’ nesla aoua inna 

Gertes , ne mourra pas le fils de nous , main tenant nous avons entendu ce qu a dit 
ti s n abaradh . out t inr'inin dimarder ', ad sen neg 

le p&re de lui du jeune homme. Ceux lui tuant main tenant , avec eux nous ferons 
amgar hound oua iz'z'aren mer’ it iman. 
un combat comme celui ayant pr&^d^ ou ddpassant lui. 


sdaouermen gar asen ar d isla amenoukal aouin; issouk 

Ils s’entAt&rent entre eux jusqu’k ce que apprit le roi cela; il envoya 
asen ouiiedh der' ifadaten nit; inna hasen : akket eddounet ouider', 

& eux quelques-uns des gardes de lui ; il dit k eux : AUez vers gens ces , 
attenhim aoua taggen . eg' lan ifadaten; demendemeten s ag'ema. 
vous verrez ce qu’ils font. Partirent les gardes; ils se Mt&rent vers le Sahara. 

as eoudhen r'our isak'k’amaren, egraouen ten eg’basen 
Lorsqu’ils arriv&rent chez les Isak'k'amaren , ils trouv&rent eux ils sont ceints 
entenidh ed kel-ouhat, our ebouken selid amgar . ennan 

eux et les Kel-Ouhat , ils ne voulaient pas si ce n’est le combat. Us dirent 
asen: ma kaouen igraouen? oulesen asen aoua gar asen. 

k eux : Quoi vous ayant trouvd? Ils racont&rent a eux ce qui entre eux. 

efkelen ifadaten ales oua foull abouken ad eknesen; 
Enlev&rent les gardes I’homme duquel a cause ils voulaient ils se disputeront; 
essour'elen t s amenoukal. as eoudhen r'our amenoukal, oule- 
ils ramenerent lui vers le roi. Lorsqu’ils arriv^rent chez le roi, ils racon- 
sen as aoua s ten egraouen isak'k'amaren d kel-ouhat 

t&rent h lui comment eux ils avaient trouvd les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat 


abouken amgar . inna hasen amenoukal: teslim 

ils sont ceints, ils veulent le combat. Dit k eux le roi: Avez-vous entendu 


as i ti s n abaradh, as inna our irhi tinr'i 

k lui an p&re de lui du jeune homme, lorsqu’il a dit il ne voulait pas le meurtre 
n ales ? ennan as: eoulla, nesla as s imi emit. 

de Thomme? Ils dirent k lui : Oui , nous avons entendu lui de la bouche de lui. 


inna hasen amenoukal: as our irhi ti s n abaradh 

Dit k eux le roi : Puisque ne veut pas le p&re de lui du jeune homme 

tamettant n ales ouarer' , our itmetti. 
la mort de cet homme, il ne mourra pas. 


isenker ifadaten nit, ikfa asen tiraout n afouss ennit. 
Il fit lever les gardes de lui, il donna k eux une lettre de la main de lui. 
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inna hasen : sour'elet ale* ouarer ' i eddounet etmit , tihoulemin i isak'k'amaren. 

II dit a eux : Ramenez cet homme aux gens delui, ies salute aux Isak'k'amaren. 
ad asen termini re ioudhesen ale* ouarer' ad tk*otidh fouQ inum nit. 

A eux voos direz quiconque ayant touche cet homme craindra pour la vie de hii. 

attainder' a iga. esseoudhen ale* r'our eddounet etmit. 

Ainsi ce qui (fut) fait Ils firent arriver Fhomme chez les gens de kd. 

esseoudhen iselan r'our isak'k! amaren et tiraout ta hasen 

11s firent arriver les nouveHes chez les Isak'k'amaren et la lettre que k eux 
ikfa amenoukal; ennan asen: ar'eret tiraout tarer ', attenhim aoua 

avait donnde le roi; ils dirent k eux : Lisez lettre celle-ci, vous verrez ce qui 
tet than. essousemen isak'k'amaren . as eg'lan ifadaten , 

dans eile dtant. Se turent les Isak'k'amaren. Lorsque furent partis les gardes, 
isenker amr'ar n isak'k'amaren amaoual; inna has: enn as * eddounet, 
fit lever le chef des Isak'k'amaren le crieur; H dit k lui: Dis k lui au moude, 
oua our neli echcheroul toufat s aroura a hi d ias ; ad isel 

celui n ayant pas d’ affaire demain a I’aurore k moi ici il viendra; il entendra 
iselan oui haner ' d iousenin. 

les nouvelles lesquelles a nous ^tant venues. 

toufat n achel dider' eddekelen isak'k'amaren , oui imek’k'our- 

Le lendemain de jour celui-lk se rdunirent les Isak'k'amaren, ceux dtant 
nin d oui imedhrinin; ir' era asen amr'ar tiraout n amenoukal; iseg'ra 
grands et ceux Itant petits ; lut a eux le chef 1’dcrit du roi ; il fit comprendre 
ten. 
eux. 

eket isemda amr'ar aouin, ahadhan ouiiedh der' ibaradhen der' 
Comme finissait le chef cela , jurkrent quelques-uns des jeunes gens parmi 
imeran n oua immouten; ennan: ennir nessan ahaner ' 

les amis de celui dtant mort ; ils dirent : Quand m&ne nous saurions nous 
isemdou amenoukal eket nener', ales ouarer ’ our t naii 

aehkvera le roi totality de nous, cet homme nous ne le laisserons pas 

irgach dat aner. isioul amr'ar. inna hasen: kaouenidh oui issanenin. 
il marche devant nous. Prit la parole le chef. 11 dit k eux : Vous ceux sachant. 

teddoubim man nouen. ek'k'imen g'adde- 

Vous pouvez vous-m^mes (vous avez 1’kge de raison). 11s restkrent ils dbassent 
let i ag' ouhat oua inr'an amidi n esen ar achel oua 

habituellement l Agouhat lequel ayant tu^ f ami d’eux jusqu’au jour lequel 
der' t enr'an . ambelen t, our ili aou adem iselan nit. 
dans lui ils tu&rent. Ils enterrkrent lui, n’eut pas fils d’Adam nouvelles de lui. 

ales en tamef , as isla aoua , ioug'ei ad ias s ag'ema, 

Le man de la femme ; lorsqu’il apprit ceci , il ne voulut pasr il ira au Sahara . 
iz'z'ar' in der' touat . 
il habita Ik dans le Touat. - 
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taimi ta fouil enmenr'en isak'k'amaren ed kel-mhat 

La femme laquelle a cause de s’entre-tu&rent les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat 
tez'z'ar' der' kel-mhat. mr iddovb am adem a ha* ieg haret, 
habite chez les Kel-Ouhat. Ne peut pas fils d’Adam a eHe il fera chose, 
ekumdhen ait mas n eiien. emouten eltam seen. ez'z'aieu ten eddmhet 
on craint les fr&ree d’elle des mdles. 11s sont huit eux. Connaissent eux les gens 
emdan imr'ourad der' kel-ouhat. 

ils ont fini (tous) les (plus) intelligents et forts parmi les Kel-Ouhat. 


IX. 

HISTOIRE DES isak'k'amaren ET DES KEL-OUHAT. 

Une annbe que nous btions sur le territoire d’Ahaggar, dans un 
endroit nommb Egblougal, les Kel-Ouhat vinrent camper au-des- 
sus de nous. II y avait dans notre douar, celui des Isak'k'amaren, un 
jeune homme appelb Baida, qui avait pour maltresse une femme 
marine des Kel-Ouhat. Un jour le mari de cette femme, btant sur 
le point de faire un voyage, fit des recommandations A Fun de ses 
amis : « Enfant, lui dit-il, si tu es vbritablement mon ami, aie 
l’oeil sur ma tente , cette femme ne m’inspire aucune confiance. » — 
eC’est.bien, rbpondit son ami, j’y veillerai, et si je vois quelque 
chose de mal, je t’en avertirai A ton retour. » Le mari se mit en 
route, et son ami resta k surveiller la femme. 

Aussitkt que Baida apprit le depart du mari, il se dit en lui— 
m4me : «Voici notre cocu parti, la femme me reste k moi seul, j’en 
ferai ce que je voudrai.» Un jour, au coucber du soleil, il fit ses 
prbparatifs et se dirigea k la hkte, et tout joyeux, vers le douar des 
Kel-Ouhat; il trouva des hommes qui causaient tranquillement as- 
sis, et se mit avec eux. Aprks avoir veillb jusqu’k minuit, on se sbpara, 
et chacun regagna sa tente. Baida se dirigea vers celle de sa mat- 
tresse et y entra. 

L’ami du mari, 1’ayant aper$u, se hkta d’aller prendre ses armes, 
bpbe, lance et poignard, et revint tourner autour de la tente de la 
femme; il prSta I’oreille et entendit Baida et sa maltresse qui cau- 
saient et riaient. «Si j’attaque ccs gens-lk maintenant, se dit-il, je 
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ne pourrai rien leur faire, ils m’Achapperont; laissons-les s’endor- 
mir, je ferai alors quelque chose de convenable. » 

Gomme il se disait ceia, il les entendit qui sortaient de la tente; il 
se cacha et les regarda faire. Ils marchArent ensemble quelqae temps; 
il les suivit de loin dans 1’obscuritA. Arrives It un certain endroit , ils 
s’assirent et se mirent A causer. L’Agouhat se blottit prAs d’eux jus- 
qu’A ce que le bruit eAt cessA; il s’approcha alors, personne ne lui 
adressa la parole; il avan?a un peu plus et se trouva sur eux. 11 
choisit l’homme , le firappa de son poignard et le tua. La femme se 
leva en sursaut et ne fit qu’une course jusqu’A sa tente. Le meurtrier 
de Baida s’enfuit, cette nuit m£me, dans la montagne. 

Lorsqu’il fit jour, les parents de Baida le cherchArent et ne le trou- 
vArent pas. Un vieillard des Isak'k'amaren leur dit : «J’ai vu hier, 
au coucher du soleil, Baida qui se dirigeait du cAtA des douars des 
Kel-Ouhat; s’il lui est arrivA quelque chose, c’est de 1A que le coup 
a dA partir. » On envoya quelques jeunes gens des Isak'k'amaren vers 
les douars des Kel-Ouhat, en leur disant d’aller aux renseignements 
et de savoir ce qui Atait arrivA A Baida. 

ArrivAs A un certain endroit, dans la direction des Kel-Ouhat, 
ces jeunes gens virent un homme Atendu par terre; ils se dirigArent 
de son c6tA, et, en approchant, ils le reconnurent. «Mes enfants, dit 
l’un d’eux, c’est Baida qui est mort ici; il est plein de sang. » — 
«Ceci est 1’oeuvre des Kel-Ouhat, dirent quelques-uns d’entre eux; 
voyez avec quoi il a AtA frappA. » Us le retournArent, et aper$urent le 
trou de la blessure. « C’est un coup de poignard, » dirent-ils. Ils 
laissArent le cadavre A la place ou il Atait, et retoumAretit A leurs 
douars. En arrivant, ils s’AcriArent : « Publiez que nous avons trouvA 
Baida mort. » Tous les habitants du douar se rassemblArent, et les 
jeunes gens leur racontArent ce qu’ils avaient vu. 

Les Isak'k'amaren se ceignirent tous pour le combat', et se diri- 
gArent du cAtA des Kel-Oahat, 1A oA Baida Atait mort. En arrivant 
A l’endroit ou Atait Atendu le cadavre , ils tinrent conseil. « Get 
homme est mort, dirent-ils, et nous ne savons pas qui l’a tuA. Nous 
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ne l’enl&verons pas d’ici avant d’avoir amen4 quelques-uns des Kel- 
Ouhat, pour epi’ils le voient. » Ils envoy&rent done quelques jeunes 
gens chez les Kel-Ouhat. «Lorsque vous arriverez, ieur dirent-ils, 
au douar des Kel-Ouhat, demandez ieur chef, on vous 1’indiquera, 
et, quand vous l’aurez trouvd, vous lui direz de venir ici avec un ou 
deux savants, » 

Les jeunes gens s’empress&rent de se rendre au douar des Kel- 
Ouhat. En y arrivant, ils trouv^rent l’assemblde des hommes rdunie 
et assise. Apr4s les avoir salu4s, ils Ieur demand^rent ou dtait Ieur 
chef. «Que voulez-vous it notre chef?# Ieur 'dit un honune des Kel- 
Ouhat. — «Nous en avons besoin , » lui rdpondirent-ils. On Ieur 
montra la tente du chef; ils s’y rendirent, et, apr&s les salutations, 
le chef Ieur dit : «Qui 4tes-vous? et que cherchez-vous?» — rNous 
sommes des Isak'k'amaren, r4pondirent-ils, et c’est toi-mdme que 
nous cherchons. Nos anciens nous ont envoyds vers toi pour te dire 
de venir avec nous; ils t’attendent Ih-bas. » — r C’est bien, reprit le 
chef, allez devant, je vous suid. » 

Lorsqu’ils furent partis, le chef des Kel-Ouhat rassembla quelques 
savants, et Ieur dit : r Venez avec moi trouver les Isak'k'amaren. » Us 
se dirig&rent du c6t4 oh le jeune homme dtait mort, et, en arri- 
vant, ils 4chang4rent les salutations avec les Isak'k'amaren; apr&s 
quoi ceux-ci dirent au chef des Kel-Ouhat: « Vois ceci. » — • r Q uel 
est cet homme qui est mort, ef. depuis quand est-il mort?# reprit ce 
dernier. — r C’ est un des n6tres, rdpondirent les Isak'k'amaren, et 
il n’est mort que cette nuit. » — r C’est la v4rit4, s’dcria alors un 
homme des Kel-Ouhat, ce jeune homme 4tait hier soir dans notre 
douar. » — r A vec qui 4tait-il ? demanda le chef des Kel-Ouhat; 
y avait-il avec lui quelques Isak'k'amaren?# — «Non, r4pondit 
I’homme , il 4tait seul des Isak'k'amaren avec nous hier soir. J’ai 
veilld avec les autres jusqu’h minuit, heure h laqueUe l’assembl4e 
s’est s4par4e, et chaeun a regagn4 sa tente. Depuis ce moment-lk je 
ne sais pas ce qui s’est pass4. # 

«Attendez, dit alors un homme des Kel-Ouhat, que je voie les 
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traces; je connais la marche de tous nos jeunes gens. » On rechercha 
les traces , et , aprks les avoir suivies , cet homme leur dit : « Je connais 
celui qui a laissk ces traces; c’est lui qui a tuk le jeune homme, 
ou bien c’est de lui que nous aurons des renseignements. » — 
« Main tenant, dit le chef des Kel-Ouhat en s’adressant aux Isak'k'a- 
maren, enlevez votre jeune homme et enterrez-le; pendant ce temps 
je vais rechercher 1’homme qui a laissk ces traces, et, lorsque je 
1’aurai trouvk, je vous ferai prkvenir. » 

Les Isak'k'amaren enleverent leur mort et l’apportkrent aux habi- 
tations. En arrivant, quelques-uns d’entre eux allkrent creuser une 
fosse, d’autres appelkrent celui qui lave ordinairement les morts, 
d’autres enfin montkrent sur la montagne pour chercher des pierres 
convenables pour le tomheau. L’homme qui lave les morts ktant 
arrivk, ils lui montrkrent le cadavre et lui dirent de le laver. II alia 
done k sa tente, se eeignit pour ce travail, et leur dit en revenant : 
«Apportez-»©i une chaudikre, de 1’eau et du bois. » On lui apporta 
ce qu’il demandait. Lorsque l’eau fut’chaude, il appela un homme 
pour l’aider k retoumer le corps. Avec 1’aide de cet homme, il lava 
le cadavre et le mit dans le linceul. Aprks quoi il dit k 1’assemblke : 
r Avez-vous fini la fosse ? » — «Oui, lui dit-on, tout est prkt, et 
nous n’attendons que toi. » — « J’ai fini aussi, » reprit-il. On apporta 
une civikre , on pla$a le corps dessus, et 1’on appela les savants qui 
devaient lire les prikres; puis le cortege se mit en route, empor- 
tant le mort. Quatre savants prkekdaient la civikre , et quatre autres 
la suivaient Les femmes ktaient resides k sangloter et k pousser 
des eris dans la tente du pkre du jeune homme. On acheva 1’enter- 
rement. 

Lorsqu’oa revint de l’enterrement, le pere de Baida appela quel- 
ques jeunes gens de sa connaissance, et leur dit en leur donnant 
son chapelet : r Allez trouver mon berger, montrez-Iui ce chapelet, 
et dites-lui de vous choisir quatre chkvres pour les kgorger; il vous 
les donnera, et vous les amknerez ici. » Les jeunes gens firent com me 
il leuravait 6t6 dit, et amenkrent les chkvres ; on les kgorgea et on 
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mit leur viande sur des plats de bouillie : tous les gens du douar 
en mang&rent. G’est la l’aumone a 1’intention du jeune homme 
mort. 

En quittant les Isak'k'amaren , le chef des Kel-Ouhat se rendit k 
son douar et s’informa de l’homme dont on avait reconnu les traees. 
On le ehercha, mais on ne le trouva pas. "Enfants, dit alors un 
homme du douar, je vais vous donner un avis. » — « Quel est-ii? » lui 
dit-on. — - «Vous chereberez cet homme, reprit-il, mais vous ne le 
trouverez pas. C’est lui qui a tu6 1’Asak'k'amar; maintenant il est en 
fuite , et vous ignorez s’il est loin ou pr&s. Vous savez ce qu’est la 
fuite d’un homme qui a commis un homicide. Je vais vous indiquer 
qui vous renseignera sur ce meurtre. Saisissezune telle, et elle vous 
dira ce qui s’est pass4. » Ils all&rent done trouver la femme, la saisi- 
rent et la questionnerent. « Enfant, lui dirent-ils, donne-nous des 
renseignements sur les hommes qui se sont disputes k cause de toi 
la nuit demi&re. » — r Quels hommes? dit-elle; je n’ai vu personne se 
disputer bier. » Elle refusa de les renseigner, et resta muette k toutes 
les questions. Un des assistants, tirant alors son poignard, dit aux 
autres : sEnfants, cette coquine ne veut pas nous renseigner, laissez- 
moi l’^gorger. » — «Oui, lui cria-t-on; si elle refuse de r^pondre, 
6gorge-la.» Un d’eux lui dit alors : « Enfant, donne-nous des ren- 
seignements; que t’est-il arriv4?» — « Quels renseignements voulez- 
vous avoir? » dit la femme. — «Des renseignements sur tes amants 
qui se sont disputes pour toi. Qui a tu4 1’ Asak'k'amar? » — r C’est un 
tel qui l’a tu£, » r^pondit-elle ; et elle leur raconta ce qui s’&ait pass6 
entre l’Agouhat et 1’ Asak'k'amar. 

r II n’y a plus de doute k avoir sur le meurtrier de cet Asak'k'amar, 
se dirent les Kel-Ouhat; c’est bien un tel qui l’a tu4. » — * Mainte- 
nant, leur dit le chef, il faut le chercher. » Ils se mirent & sa re- 
cherche , jusqu’& ce qu’enfin ils l’eurent trouv6. Ils I’amen&rent au chef 
qui lui dit : r Enfant, est-ce toi qui as tu4 1’ Asak'k'amar? » — «Oui, 
c’est moi seul, r4pondit-il; il n’y avait personne avec moi.» — - «Et 
pourquoi as-tu pris la fuite apres l’avoir tu4?» — «J’avais peur de 
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vous , » dit l’homme. > — «Et qu’avais-tu A craindre de nous? reprit 
le chef; nous ne te ferons rien. En agissant ainsi, tu as montr£ que 
tu 4tais v4ritablement un homme et que tu vaiais mieux que tous 
ceux de notre douar, puisqu’ils voyaient ce que l’Asak'k'amar venait 
faire dans nos tentes , et qu’il ne s’est pas trouv4 un seul d’entre eux 
capable de lui manger le coeur, comme tu l’as fait. Maintenant, 
rentre dans ta tente et m4fie-toi des Isak'k'amaren. » 

Lorsque les Isak'k'amaren apprirent ce qui s’^tait pass4 , ils en- 
voy&rent quelques-uns d’entre eux chez les Kel-Ouhat, en leur 
recommandant de leur rapporter des nouvelles du meurtrier. Ceux- 
ci, en arrivant chez les Kel-Ouhat, s’adress&rent au chef et lui de- 
mand&rent s’il avait des nouvelles de l’homme qui avait commis le 
meurtre. «I1 est ici,» dit le chef. — «Et pourquoi ne nous 1’avez- 
vous pas envoys? » r^pondirent les Isak'k'amaren. — « Que pouvons- 
nous lui faire, vous et moi? » reprit le chef. — «Peut-4tre avez-vous 
1’intention de ne pas nous le livrer?» dirent les autres. — «Que 
m’importe? fitle chef; que celui de vous qui se sent de force aille 
le saisir. » — « C’est bon, r6pliqu&rent les Isak'k'amaren; que ne 
nous disais-tu cela plus t6t? » La-dessus ils partirent et retoum&rent 
A leurs tentes. En arrivant, ils dirent A leurs compatriotes : «Pr4- 
parez-vous au combat, qu’attendez-vous ? » — « Comment cela ? * 
leur dit-on. — «Les Kel-Ouhat ne veulent que bataille avec vous, » 
reprirent-ils; et ils rapport&rent la r^ponse du chef des Kel-Ouhat. 
Les Isak'k'amaren s’^cri^rent alors : «En v4rit^ , c’est ce que nous d&- 
sirons. » 

L’assemblee se s4para , et chacun courut k sa tente pour prendre 
ses armes et se disposer au combat. Lorsqu’ils furent de nouveau 
r&inis, un homme qui 4tait plus avis4 que les autres leur dit : 
« Enfants , que je vous donne un avis. Vous vous dirigez en armes 
vers les Kel-Ouhat; en vous voyant arriver ainsi chez eux, ils se 
pr4pareront au combat, eux aussi; vous en viendrez aux mains' et 
vous vous entre-tuerez. Quand cptte nouvalfe' arrivera au roi, il r^u- 
nira les survivants, les mallnenera et les mettra k 1’amendo. » — 
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« Garde ton conseil pour toi-mdme, tui rdpondit-on , il est bon pour 
toi; quant & nous, nous sommes des hommes et non des femmes, 
et nous ne nous laisserons pas mdpriser par les Kel-Ouhat. » — 
« Allez done, dit 1’homme, et Dieu veuille qu’aucun de vous n’en re- 
vienne. » Ils se mirent alors en marche , et se dirigdrent avec rapidity 
vers les Kel-Ouhat. 

Ceux-ci, les voyant en armes, se ceignirent aussi pour le com- 
bat, et alldrent au-devant d’eux. La rencontre eut lieu sur un ter- 
rain situd entre les douars des Isak'k'amaren et ceux des Kel- 
Ouhat. Ghaque combattant tenait le bouclier de la main gauche et 
le javelot de la droite; l’dpde dtait suspendue au cou. Ils commen- 
edrent le combat en se langant leurs javelots, dont ils paraient les 
coups avec le bouclier; puis, s’approchant, ils tirdrent les dpdes et 
se battirent depuis dix heures du matin jusqu’au soir. 

Le lendemain la bataille recommen$a et dura depuis la pridredu 
matin jusqu’au soir. Ghacun se retira de son cdtd et alia se coucher. 
Au point du jour, comme les Isak'k'amaren commen$aient & se prdpa- 
rer pour le combat, on vit arriver des gardes du roi; il y avait en- 
viron quarante ou cinquante chameaux de selle. A cette vue, tous 
ceux des Isak'k'amaren qui avaient quelque arme a la main se M- 
tdrent de la ddposer. 

La moitid des gardes passa outre et alia dans la direction des 
Kel-Ouhat; l’autre moitid s’arrdta chez les Isak'k'amaren. Leur chpf 
interrogea les gens de la tribu et leur demanda ce qu’il y avait entre 
eux et les Kel-Ouhat. On lui raconta ce qui s’dtait passd. 

Les gardes du roi passdrent cette nuit chez nous; nous dgor- 
ge&mes pour eux des chdvres, et nous leur donndmes 1’bospitalitd. 
Au point du jour ils partirent, et prirent le mdme chemin que leurs 
camarades. Ils questionndrent les Kel-Ouhat, comme ils avaient fait 
des Isak'k'amaren, comptdrent les morts et les blessds, et en dres- 
sdrent la liste ; puis ils retourndrent vers le roi, conduisant 1’homme 
qui avait occasionnd ia«querelle , et emmenant avec eux quelques 
hommes des Kel-Ouhat et des Isak'k'amaren. 


Digitized by ^ooQle 



196 


GRAMMAIRE TAMACHEK'. 


En arrivant chez le roi, les gardes lui racontArent ce qui Atait 
survenu entre les deux tribus, et lui donn&rent la liste des blesses 
et des morts. Le roi la lut. et leur dit : « Avez-vous amenA quelques 
hommes des lsak'k'amaren et des Kel-Ouhat?» — «Oui, lui di- 
reut-ils; les principaux d’entre eux sont ici. » — «Faites-les venir, n 
dit le roi. On les appela , et ils arrivArent. 

Le roi s’adressant au chef des lsak'k'amaren, nommA Idda : « En- 
fant, lui dit— il, ce que vous venez de faire, vous et les Kel-Ouhat, 
est-ce bien ou mal?» — « Seigneur, dit Idda, certainement, c’est 
mal. » — «Non, reprit le roi, c’est bien, et cela t’a plu. » — « Non, 
Seigneur, rApondit Idda, je sais que c’est mal. » • — «Et si tu sais 
que c’est mal, poursuivit le roi, pourquoi as-tu laissA tes gens le 
faire ?» * — sCe sont les Kel-Ouhat qui ont commence par tuer un 
des nAtres, » dit Idda. — « C’est toi, reprit le roi, qui manques d’in- 
telligence; si tu Atais prudent et sage, lorsqu’ils eurent tuA un des 
vAtres, tu les aurais laissAs tranquilles et tu m’aurais fait prAvenir : 
tu aurais vu ce que je leur aurais fait. » — « C’e6t Dieu qui 1’a voulu , 
dit Idda; c’est tout ce que j’ai pu faire. » 

Le roi interrogea alors 1’Agouhat qui avait tuA Baida, et lui de- 
manda quel lien existait entre lui et la femme au sujet de laquelle 
il avait tuA l’Asak'k'amar. « Seigneur, lui dit 1’homme, elle est la 
femme de mon ami; en partant il me recommanda de la surveiller, 
qe que j’ai' fait jusqu’a la nuit oh je me suis rencontrA avec 1’Asak'k'a- 
mar que j’ai tuA.» — «Qui Atait avec toi lorsque vous 1’avez tuA?» 
demanda le roi. — « J’Atais seul. Monseigneur; il n’y avait personne 
avec mm. » — «Et qui pent savoir si tu Atais seul ou en compagnie?» 
— «On m’a suivi a la trace , et 1’on a vu que j’Atais seul. n — « Com- 
ment se fait— il , dit le roi , que tu aies tuA cet homme et que toi-mAme 
tu ne sois pas blessA , mAme lAgArement? » — « Monseigneur, rApondit 
1’Agouhat, lorsqu’un homme est conpable, Dieu lui lie les mains, et 
il ne pent rien faire. » — « Mais comment sais-tu qu’il Atait con- 
pable ? » — «Si je ne le savais pas, Monseigneur, j’entendais tout le 
monde le dire.w — « Comment eela?» — « Monseigneur, si un de 
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tes amis 4tait en voyage, et que tu visses un homme entrer dans sa 
tente, a minuit , tuerais-tu cet homme, oui ou non ? n — « Certai- 
nement, dit le roi, tu aurais bien fait si tu les avais tu4s tous deux, 
i’homme et ia femme; mais tu as bien pu tuer i’homme, et tu as 
laiss4 la femme s’4chapper. » — ■ r Seigneur, rdpliqua 1’Agouhat, c’est 
tout ce que j’ai pu faire; pendant que je tuais I’homme, la femme 
s’est sauv4e. » 

Le roi appela ses gardes et leur dit : r E mmenez cet homme et 
faites partir tous les gens qui sont venus, lsak'k'amaren et Kel- 
Ouhat; vous les accompagnerez au Sahara, et vous veillerez sur cet 
homme jusqu’k ce que vous 1’ayez remis entre les mains du pere du 
jeune homme qu’il a tu4 : il en fera ce qu’il voudra. » ' 

Ainsi fut fait. Les gardes se dirigerent vers le Sahara, et, en ar- 
rivant chez les lsak'k'amaren, ils demanderent le p&re de Baida. 
Quand on le leur eut montr4, ils lui dirent: « Notre mattre te salue 
.et nous a charges de remettre entre tes mains le meurtrier de ton 
fils. Le voici; fais-en ce que tu voudra6. » Ensuite ils partirent, lais- 
sant 1’homme garrotte. 

Lorsqu’il fit jour, quelques hommes des Kel-Ouhat se trouvaient 
dans notre douar, attendant qu’on eAt tu4 leur compatriote, pour 
I’emporter chez eux. Le p4re de Baida tint conseil avec les Isak'k'a- 
maren : «Que voulez-vous faire ?» leur dit— il. — rNous voulons le 
tuer,» lui fut— il r4pondu. — «Et pourquoi le tueriez-vous? Main- 
tenant, que vous le tuiez ou que vous le laissiez vivre, mon fils ne 
me reviendra pas. » — rNous ne voulons que sa mort! » cri&rent les 
lsak'k'amaren. — «Eh bien, dit le p4re, que m’importe? Jene veux 
pas qu’il soil tu4. » 

A ces mots les lsak'k'amaren se mirent en col&re contre lui , et lui 
dirent : r N ous sommes des hommes et non des femmes , et tu veux 
nous faire mdpriser des Kel-Ouhat. » 

Les Kel-Ouhat qui 4taient presents, ayant entendu ces paroles, 
s’dcriArent : « Gertainement notre fils ne mourra pas, maintenant 
que nous avons entendu ce qu’a dit le p4re du jeune homme, Ceux 
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qui ie tueraient auraient k recommencer avec nous une bataille 
comme celle qui a d4jk eu lieu, ou plus forte encore. » 

11s s’ent6tkrent chacun de leur c6t4. Enfin le roi, ayant appris ce 
qui se passait, leur envoya quelques-uns de ses gardes : « Allez vers 
ces gens-lk , leur dit-il; voyez ce qu’ils font. » Les gardes accoururent 
an Sahara, et, en arrivant chez les Isak'k'amaren, ils les trouvkrent 
ceints pour le combat; eux et les Kel-Ouhat ne respiraient que ba- 
taille. «Que vous est-il encore arriv6?» leur dirent-ils. On leur ra- 
conta ce qui s’&ait pass4. 

11s prirent l’homme qui 4tait le sujet de la querelle et le recondui- 
sirent vers le roi, auquel ils racontkrent comment ils avaient trouvk 
les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat pr$ts k en venir aux mains. « Avez- 
vous entendu, demanda le roi, le pkre du jeune homme dire qu’il ne 
voulait pas le meurtre de cet homme ?» — sOui, r£pondirent les 
gardes, nous 1’avons entendu de sa propre bouche. » — « Alors, re- 
prit le roi, puisque le pkre de la victime ne veut pas la mort de 
cet homme, il ne mourra pas. » 

II fit repartir ses gardes, et, leur ayant donnk une lettre de sa 
main, il leur dit : « Reconduisez cet homme k ses parents; saluez les 
Isak'k'amaren de ma part, et dites-leur que quiconque touchera k cet 
homme aura k craindre pour sa vie. » 

Ainsi fut fait. Les gardes reconduisirent l’homme k sa famille , et 
remirent aux Isak'k'amaren la lettre que le roi leur avait donnke, 
disant : «Lisez cette lettre; vous verrez ce qu’elle renferme. » Les 
Isak'k'amaren gardkrent le silence. Aprks le depart des gardes, le 
chef des Isak'k'amaren fit venir le crieur public et lur dit : «Fais 
savoir k tout le monde que ceux qui n’ont pas d’affaire pressante de- 
vront venir ici demain, an point du jour, pour prendre connaissance 
des nouveiles qui nous sont arrivkes. » 

Le lendemain, tous les Isak'k'amaren, petits et grands, se trou- 
vkrent rkunis; le chef leur lut la lettre du roi et la leur expliqua. 

A peine le chef avait-il termini que quelques jeunes gens des 
amis de la victime se likrent par serment, en disant : «Quand nous 
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saorions que le roi dAt nous exterminer jusqu’au dernier, nous ne 
laisserons pas cet homme marcher tranquillement devant nous, » — 
«Vous savez ce que vous avez A faire, dit le chef; vous Ates en Age de 
vous conduire. » A partir de ce moment, ces jeunes gens se mirent a 
la poursuite de 1’Agouhat qui avait tu<S leur ami. Un jour enfin ils 
parvinrent A le tuer; ils 1’enterrArent, et personne n’a jamais su ce 
qu’il Atait devenu. 

Le mari de la femme, ayant appris ce qui s’Atait passA, ne voulut 
plus revenir au Sahara et se lixa au Touat. Quant A la femme au 
sujet de laquelle les Isak'k'amaren et les Kel-Ouhat se livrArent ba- 
taille, elle resta chez ces derniers, ou personne n’osa rien lui faire. 
On craint ses frAres, qui sont au nombre de huit, et que tout le 
monde sait Atre les hommes les plus intelligents et les plus braves 
des Kel-Ouhat. 


POESIES. 

DE LA VERSIFICATION. 

Les Imouchar' qui sont venus A Alger au mois d’avril i858 com- 
posaient tous des vers avec une grande facility. Lorsque je leur ai 
demands sur quelles lois Atait basAe leur versification, ils ont paru 
trAs-AtonnAs de la question, et m’ont assurA que pour faire des vers 
ils ne consultaient que l’oreille. Ils n’avaient jamais pensA que la 
versification pAt. Atre assujettie A d’autres regies que les besoins du 
chant. N’ayant pu obtenir d’eux aucun renseignement, j’ai dA cher- 
cber A me rendre compte moi-mAme de leurs rhythmes. Voici ce 
que je crois avoir reconnu. 

Les vers se mesurent, comme en fran$ais, par le nombre de syl- 
labes, sans avoir Agard aux brAves ni aux longues. 

Ils sont en gAnAral rimAs, ou plutAt ils sont terminAs par des 
assonances. On y rencontre, eu effet, des sons-voyelles qui riment 


Digitized by ^ooQle 



202 


GRAMMAIRE TAMACHEK'. 


sans que les consonnes d’appui soient semblabtes; par example : 
denta, amterha, tegla ; tiniri et i kki. 

On y Yoit aussi rimer des mots terminus par une mdme eonsonne, 
mais accompagn£e de voyelles diff&rentes, comme aovilan et igetn, 
toxmd et ged. 

II est A remarquer, n&mmoins, que ces voyelles doivent avoir 
certaine analogie de son; on fait bien rimer en et m, en et an, mais 
non in et an, en et oun. 

Certaines consonnes dont les sons ont entre eux quelqne ressem- 
blance, comme I’m et 1’n, paraissent m£me former des rimes suffix 
santes. G’est ainsi qu’on trouve le mot abtlkem a la fin d’un vers dans 
une chanson ou toutes les rimes sont en en et an, et le mot ter'erim 
dans une autre pi&ce dont les vers sont terminus par la syllabe in. 

Le plus souvent, la m£me rime r£gne dans toute l’&endue de 
chaque pi&ce de vers; quelquefois, cependant, les rimes sont entre- 
m&^es, sans qu’il semble pourtant y avoir aucune r&gle analogue a 
celle de nos rimes altern^es. 

Enfin on rencontre des vers non rim£s. 

Les vers que j’ai vus jusqu’A present sont tous de dix et de neuf 
syllabes. 

Dans les vers de dix syllabes , la ensure se trouve souvent au milieu 
d’un mot. La chanson suivante donnera un exemple de vers de dix 
syllabes : 

isak'k'amaren our egen eyen 
ou Un mil allar’e n ter'edouin 
ou Un oul aroumen etterikin 
ou Un oul ir'eran ihousmm 
ou Un oul elkhal ifirahin 
ou Un oul imnas isidhegenin 

isak'k'amaren ou ten ter'erim 
eddounet mousen ikheladhenin 
etc. etc. 

On peut, je crois, les scander ainsi : 
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t 

9 

3 

4 


5 

6 

7 


6 

. 9 , 

10 

is | 

ah' 

l k ' a l 

via 

l 

ren 

| our | 

e 8 

1 

en 

1 1 

en 

ml | 

m 

\ml\ 

al 

i 

la 

1 r f(Sn 1 

te 

1 

r'e 

| dou | 

in 

ml | 

in 

\"*\ 

or 

I 

own 

1 m 1 

et 

1 

te 

1 » | 

kin 

ml | 

in 

\oul\ 

ir f 

l 

er 

1 an 1 

ih 

1 

ous 

1 *» 1 

in 

oul | 

in 

\ml\ 

el 

l 

khal 

1 if 1 

ir 

1 

ah 

| in 


ml j 

in 

1 oul 1 

im 

l 

nas 

j is ] idh 

1 

e 8 

1 en 1 

in 

is | 

ak’ 

\k'a\ 

ma 

I 

ren 

1 out I 

en 

1 

te 

I r '* 1 

rim 

ed | 

dou 

1 *>t 1 

mou 

l 

sen 

j ikh 1 

el 

1 

adh 

1 en 1 

in 


etc. etc. 


Le cinquikne vers de cette chanson n’est que de neuf syllabes. 
Cette irregularity se rencontre assez frequemment. II y a m£me des 
vers que je n’ai pu scander, soit que reellement ils soient defectueux, 
soit que dans la prononciation il se produise des elisions qui m’e- 
chappent. Les Imouchar' etaient retournes dans leur pays lorsque je 
me suis livre a ce travail; je n’ai done pas eu la ressource de les 
consulter. 

Voici un exemple de vers de neuf syllabes : 

kel amegid ovkelen denta 
a hasen enga der' amserha 
oult alemin ta n esen teg'la 
kharam tamei f koud ouarar enta 
lalla seloufer' selouf boukha 
ed nekkenidh a tera daha 
bennan tamenkadhen ed amma. 

On peat les scander ainsi : 


ke | 

9 

la 

3 

me 

8* 

dou 

6 

ke 

lei 

8 

den | 

9 

ta 

a h | 

as 

en 

en 

8 a 

der' 

am 

ser j 

ha 

oul | 

ta 

le 

min 

ta | 

ne 

sen 

le 8 1 

la 

kha | 

ram 

ta | 

met J 

1 kou j 

doua 

rar 1 

en 1 

ta 

lal | 

la 

se 

hu \fer’ 

se 

louf | bou 

| kha 

ed | 

nek 

| ke 

ni 

[ dha 

| te 

ra 

da 

ha 

ben | 

nan 

| ta 

\ men 

ha | 

\ dhen 

ed 

am 

ma 


Comme dans presque toutes les langues, la poesie est beaucoup 
plus difficile a comprendrc que la prose. On y rencontre des elisions 
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et des contractions tr&s-nombreuses, et les poetes ne se font pas faute 
des licences les plus hasardles pour les besoins de la mesure ou de 
k rime, rempla$ant sans scrupule, par exemple, le masculin par le 
ftminin et le singulier par le pluriel. Leurs compositions s’adressant , 
en gln&al, aux individus de la tribu, qui connaissent parfaitement 
les personnes et les 4v4nements auxquels ils font allusion, leur 
pensle n’est le plus souvent qu’indiqu4e; 1’auteur semble toujours 
craindre de faire injure a l’intelligence de son public en la dlve- 
* loppant. 

I. 

VERS ADRESSfe A M. LE MARRCHAL R Alt DON PAR REDDA AG IDDA, 

PENDANT SON 8&IOOR X ALGER. 

i3iO*:i3:!iimiXi 

loaDn si !+][+•: 

13*03 ill -ill 
i-iosinin-" • 
3+15110+1+110+ 
3-:::i03i*n-:i30 
in3:0:/ll-:33IIO 
i:O.U:rv:i<OI+i: 
inniii:ii:Orv©*nO‘iio* 
in3i#3/iixn/ii3[+o 
3‘:ii**n:oi*ii*:*o:nn 
/i*:/iiM+oion*:n*: 

I3I + I++I+OH++* 
3orv:*o++i+n©+ 
/iix/ii*:*o+nmiu*o+ 

in3Si3i/ii*:m*ii5+ 

/ii -:n-:io :: non/iixi 

10:103*113+01*11 

IIOI*:!!n:!lDsTO:0 

ii3*:o.i.I*:ii3+n~i*: 
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I. 

• > 

nez'z’ar' der lar'ouat' \ nekesen iman * ; 

Nous habitions k Laghouat, nous ddtestions Ame; 

ak toufat iha tier' d imidheran s , 
chaque matin est dans nous la tristesse , 
ez'z’ar'er ’ ak'k'aler ' t marichan 
j’habile j’attends le marshal 
tk'k'imen iha dez'air ikann . 

restant il est dans Alger il gouveme. 

tisellet ennit asaller' intam 

La renomm^e de lui j entends habituellement il est puissant 
as amenoukal inparen \ ikhkam \ 
comme un roi victorieux, il commande. 

isilmedh ikallen outrer' emdan , 

D a assoupli les pays eeux-ci tous, 
oui n tenariouin aked out n igeriouan; 

ceux des plaines et aussi ceux des mers; 

isoula, s d ousa, derr'al oul ibdan ; f 

il assimile , lorsqu’il vient , I’aveugle et l’estropie ; 

as tejlin, ad eg’Un dhazzen emdan . 

lorsquils feviennent (de chez lui), ils parliront ils rient tous. 

eded . our ikkoul iz'z'ar oul ilkam, 

Toujours il ne s’inqui&te pas il prickle ou il suit, 

aked kou d ousan, as tejlen eknan . 

aussi si ils viennent (k lui) , lorsquils retoument ils font (ils sont contents). 

iiet tefirt ennit teka ten iman . 

Une seule parole de lui est dans eux Ame. 

tisellet ennit tousa ked echcham ; 

La renommde de lui est arrivde m6me en Syrie; 


1 Avant de venir a Alger, Bedda et ses compagnons de voyage sejournArent quelque 
temps A Laghouat, ou farriyee du marechal Randon avait et4 annonc^e. 

* Ekten iman, d^tester Ame, signifie s’ennuyer. G’est un idiotisme particulier au ta- 
machek'. 

3 Imidheran. Je ne connais pas de mot pour traduire en fran$ais imidheran , qui r^pond 
A I’ arabe jSuflbjJV 

4 Infaren, de l’arabejAJ. Dans la transcription en tifinar' le arabe est repre- 
sent^ par un 3 tadh. 

• Ikhkam est 1’arabe 
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louta elr'erb, louta akal n tfoullan \ 
elle est arriv^e an Maroc, elle est arrivde au pays des Foullanes, 
ter'lai der' ikaUen n imouhar' emdan. 

elle a tournl dans les pays des Imouhar' tous. 

eg' lan d et elkhoran * aked ikbm. 

Sont all& avec elle (la renomm&) des homines libres et aussi des n&gres. 

nekna t tamouli. mettiner' man 

Nous faisons h lui signalement. Dieu sait 
at ourger' bahou oua der' hak netall, 

que non pas mensonge ce que a toi nous avons entendu dire habituellemeni, 
kou nek' k' el, a t ameler' i azg'er Hemal*. 

si nous retoumons, je le montrerai A Azger entier. 

I. 

Nous Ations A Laghouat, vivant dans 1’ennui; chaque jour le vide 
Atait dans nos coeurs : nous attendions le marshal qui reside A Alger, 
ou il commande. La renommAe nous a appris qu’il est puissant; il 
gouverne comme un roi victorieux; il a soumis tous ces pays-ci, les 
piaines comme les mers. Il traite Agalement bien 1’aveugle ou I’es- 
tropiA; lorsqu’ils le quittent, ils partent joyeux. Il ne s’informe pas 
si l’on est grand ou petit; ceux qui viennent A lui s’en retoument 
contents. Une seule de ses paroles suffit pour les rendre heureux; 
elle se grave dans leur cceur. Sa renommAe est parvenue jusqu’en 
Syrie, au Maroc et dans le pays des Foullanes; elle a fait le tour de 
tous les pays des lmouchar', portAe par les hommes libres et par les 
esclaves. Tels sont les traits qui le distinguent, et Dieu sait que ce 
que nous avions entendu dire n’Atait pas un mensonge. Si nous re- 
tournons au pays, je le ferai connaitre A l’Azguer tout entier. 

1 Le pays des Foullanes, dont parle ici Tauteur, est la region de Timbouctou et do 
Haoussa. 

* Elkhoran, de 1’arabe^aLI , est mis 1 & pour la mesure au lieu du mot tamachek' 
ileUien. 

3 lkmal, de 1’arabe^^, est ici pour rimer avec netall. 11 remplace le mot tama- 
cbek' tmda. 
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II. 

VERS IMPROVISES PAR REDDA POUR L’ ALBUM D’UPfE DEMOISELLE D 1 ALGER. 

•m^o:o+/iD:niT^ 

•0I03CG/IIKDI0+ 

• II3+OI : I^3I3 + 

□ n:/ii::n+^+G-: + 
oni. 1 . ,l. + ll + :G++OI 
G^!][*:iO/l3J.*G 
GIIIGl^D-OOm 
G3:OT/im*: 50: 
][+£nx++-:oa::]+ 
□n:G3+o:3-:iiii-i 
+^/l:0:^+:0 
•oi+/ii*:G33>j+ni 
• •:++IO:GIIH~^0: 

II. 

nek 1 , item ennem, anjeltna, 

Moi. Le nom de toi , Angelina , 

0 a igan der' man* in tera our iba , 

ce qui ayant fait dans Ame de moi amour il ne disparattra pas, 
tera n nem afoull annas fransa. 

Tamour de toi k cause de nous irions en France. 

Of ennem , inr’an s tamella, 

L’oeildetoi, tuant par l’Eclat, 
tehkes taiti der' oul n aou adem. 

Ate la raison du cceur du fils d’Adam. 
enner tet ousir ' tela toug get des 

Si j’Etais venu k elle elle a une valeur je ferais pour etle (je donnerais) 
essa geman n oarer', ekfer’ aits. 

six mille (pieces) d’or, je donnerais (mon) cheval. 

1 Nek , moi. C’est I’abrEviation de la formule oua nek mandam itman, void ce que moi 
un tel j’ai dit, par laquelie lea Imouchar' commencent la plapart de leure Ecrits. 

1 Der ' man in, poor der' mm in. On trouve plusieurs Elisions semblables: essagAnan, 
pour essa igAnan; our toumas , pour our itoumas. 
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ebrarer ' 1 re imousen ales . 

? ? ? ? 
ouarer' hem i lan igerrou idhes. 

Celui-ci toi poss&lant trouve le sommeil. 

tamaouat' 8 ekket teg'g’ed aitef 

(Cette) jeune fille avant que elle eut atteint 1’dge nubile 
neril ahenkadh our toumas aouadem 
nous pensions la gazelle n’&ait pas fils d’Adam 
or aouetai ouarer neni t. 
jusqu h amide celle-ci nous avons vu lui. 
enner teg medh s ikallen n tiniri 
Si die sortait vers les pays de la plaine 
our ik'k'im ales our en tet tkki *. 

ne resterait pas un homme ne venant pas vers elle. 


II. 

Cest moi qui ai dit : «Ton nom, Angelina, a produit dans mon 
&me un amour qui ne s’dteindra pas, et pour ton amour j’irais jus- 
qu’en France. Ton ceil tue par son dclat et prive de raison le coeur 
de Thomme. Si Ton pouvait t’assigner une valeur, je donnerais pour 
toi six mille pieces d’or; pour toi je donnerais mon cheval 


♦ «Celui qui te possddera trouvera un doux sommeil. 

ft Avant que cette jeune fille edt atteint T&ge nubile, nous pen- 
sions que la gazelle ne prenait pas la forme humaine, et cependant 
cette annde nous avons vu ce prodige. Si cette jeune fille venait dans 
nos pays de plaines, il n’est pas un homme qui n’accourdt pour la 
voir. r> 

III. 

CHANSON , PAR r'OTMAN AG EL-HADJ BEKRI. 

/ii:n+oo.i.++ 03 c+^-:oi 
ixi>^nttD||o 
U.:I0: + I03|30 

1 Je n’ai pu determiner exactement le sens du mot ebrarer • dans cette phrase. 

5 Our en tet ikki , n’allant pas vers elle, pour our tet ikkm . Le pronom affixe tet sdpare 
du verbe 1’n final du participe. 
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□ +^i+m 

/iis^o*ii^3^*:o 
lttsn:i+/H0l|0: 

III. 

nesoukai 1 tafsit, tagrest d aouilan, 

Nous avons fait passer le printemps, I’hiver et Tdtd, 
tsouhouhou amzad *. eg'en! eg'en 3 1 
faisait faire ouh! ouhl le violon. Armde! armde ! 

as emhadhamet K , ou ssiner' a gan. 

Lorsqu’elles se sont rassembldes (les armies) , je ne safe ce qu’ils out fait. 

aba ten, aitag ela n abiUcem. 

Ils ont disparu , ce que fait habituellement la feuille de Tabilkem. 

issikiidh ialla ri tr'ilen 
Fasse mdpriser Dieu quiconque pensant 

our ehen iselan (en) teni ouarer’ azen . 
ne sont pas les nouvelles de cette ann^e dans 1’ann^e prochaine. 

III. 

Pendant tout le printemps, 1’hiver et Vi td, le violon a fait crier 
t<ouh! ouh! k Tarmde! k Parade! » Lorsque les arades se sont ras- 
sembldes, je ne sais ce quils ont fait. Ils ont disparu comme la 
feuille de I’abilkem. Dieu couvre de mdpris celui qui pense que les 
souvenirs de cette annde n’arriveront pas jusqu’k l’annde prochaine! 

IV. 

AUTRE CHANSON DU m£mE AUTEUR. 

i^nii:+o:o^ninD 

1 Nesoukai, nous avons fait passer. En tamachek' on ne dit pas : nous avons passe 
un an, .mais nous avons fait passer un an. 

* Amzad estune esp&ce de violon ou de basse k une seule corde, dont jouent les femmes 
touareg. Les sons de cet instrument ont le pouvoir d’exciter Penthousiasme des hommes, 
qui se manifesto par les cria : ouh ! ouh! En pla$anf devant ces exclamations Vs profile de 
la forme transitive, on forme un verbe souhouhou qui indique Taction de faire pousBer ees 
cris. 

3 Nous traduisons 4 gen par armee, faute d’autre mot. C’est un rassemblement qu’en 
Alg^rie nous appelons du nom arabe de goum . 

4 Emhadhamet, de TarabejinA. On dit en tamachek' eddekelnet. 

iti 
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i3:n-:n-:0/io 

l>43^:i:OOri/IO 

l|33|OIOn/IO 

ir-ii+os^no-moi 

/ion/ii^:iioin+ 

i:H3:iX+]CIIO:i~ 

/i nm ++##□••• 

ixosn+oiG+ttix+-:o 

iv. 

matalla 1 , mout * tik elhin 3 kai han 4 

Matalla , meure ton p&re le diable daqs toi ^tant 

midden di as our ter'iled eyen. 

ces hommes-ci pour que tu ne crois pas m&les. 
essanen entn, ihaiien , oudouan. 

Bs savent ils montent h chameau , ils voyagent le matin , ils voyagent le soir. 
essanen asikel , aked eoudhan; 

Bs savent le voyage , et aussi ils galopent ; 
essanen ad sasouin* ouiiedh oug'g'an ; 

ils savent ils feront boire quelques-uns ils sont sur les chameaux ; 
essanen ad astn s ehadh adhehan ; 

ils savent ils iront pendant la nuit vers un homme courageux ; 
anesber'our ad it'des, tela g an *- 

heureux il dormira , les chameaux sont agenouillds. 

taddin 1 s attar toulan d asennan , 

Bs piquent avec une lance ressemblant h une ^pine , 

1 MataUah ben bou defer est un homme des Ch&mba-Berrouba. 

a Moot pour wmtmt . 

3 Elhin ou Elchin, le diable, probablement du mot arabe genie. 

4 Kai han pour kai ihan . 

5 Ad 8a»oum ouiiedh oug'g'an. Ils savent faire boire ceux qui restent sur leurs mon- 
tures. Dans les marches d’et^, las chaleurs sont si accablantes , que beauCoup d’mdividus 
ne peuvent descendre de leurs chameaux pour boire. C’est un signe de force et d’dnergie 
que d’etre capable de secourir ceux qui sont ainsi an^antis. 

6 Tela gan. Tela est un nom collectif qui signiiie les chameaux et les chameHes en 
general. Gan est une licence pour tegan . 

7 Taddin pour taddegin. 
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ik'k'im, isilef a t eg'medhen man *. 

3 rate, 3 rftle jusqu’k ce quo soil sortie de led 1’Arae. 
ik'k'im eziz, itatt ir'efednan. 

Reste 1’aigle, 3 mange les entraiUes. 

. eket tekhamkhamt * ioukai azeg'zan , 

Pendant qne la femme arabe passe & eUe la patience, 

takket * teg emit, sensit i der' isgan *. 

prendra elle la mis&re, placera die dans les cours. 

IV. 

Meure ton p&re, Matalla! To es poss4d£ du d4mon, de croire 
que ces gens ne sont pas des homines. Ils savent cependant monter 
k chameau; ils marchent le matin, ils marchent le soir. Ils savent 
voyager et courir au besoin, ils savent faire boire ceux qui restent 
sur leurs montures, ils savent surprendre la nuit un homme fort et 
brave. Heureux et riche, il dort sails defiance, et ses chameaux sont 
agenouiltes. Ils le percent avec une lance effii^e comme une dpine, 
et le laissent rMer jusqu’k ce que son &me quitte le corps; 1’aigle dd- 
vore ses entrailles. Avant que le deuil de la Takhamkhamt soit passd, 
la mis£re 1’aura prise et jet^e sur le fumier. 

V. 

CHUMOH. 

•+in/ii*:nj.3ii*: 

♦ !oo3sn.i./io| 

•HX+IOI+nil+li: 

•+ioo:n‘:33+3o::. 

1 Mem pour man, Ame. 

5 Takhamkhamt d^signe id la femme arabe en general. Les fmouchar' donnent aux 
y Arabes le sobriquet de ikhamkhamen , au singulier, akhamkham, derive du verbe arabe 
qui indique le hennissement particulier du cheval lorsqu’il reclame sa nourri- 
ture ou qu’il approehe d’une jument Ils comparent les sons de la langue arabe k ce ben- 
nissement 

* Sahhet, licence pour a tat tesxk. 

4 Sensit pour a tet tesent. 

5 Isgan , pluriel de a*gm> qui d&igne le terrain circonscrit par les tente* et ou Ton 
fait coucher les troupeaux la nuit C’est ce qu’en arabe on appeHe 

tlx. 
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• ::mxiiO!xiiO‘iui 
•!no+3i-:in 
•□nin*:n+/im 

v. 

kel amegid 1 oukelen denta 
Les gens d’ Amegid se lamentent done 
a hasen enga der' amserha. 
de ce que h eux nous avons fait h Amserha *. 

oult alemin 3 to n eseti teg'la , 

La fille d’ Alemin celle d’eux est partie , 
kharam tamet’ kou d ouarar 'tnta*. 
ddfendue la femme si seulement elie. 
lalla, sekufer’, selouf 6 boukha , 

Lalla, je suis bien, est bien Boukha , 
ed nekkenidh a tera daha. 
et (e’est) nous ce que aime Daha. 
betman tamenkaden ed 6 amma. 

En vain se tourmentent (ceux) avec Amma. 

v: 

Les gens d’Amegid se lamentent done de ce que nous leur avons 
fait a Amserha. Leur fille d’Alemin est partie, et, s’il ne restait 
qu’elle, les femmes leur seraient interdites. Je suis aimable, 6 
Lalla! Boukha est aimable, et e’est nous qu’aime Daha. C est en vain 
qu’Amma et ceux qui sont avec lui se tourmentent. 

1 Amegid , nora de locality, campement habituel des Isak'k'amaren. *' 

s Amserha, nom d’une localite sitd^e sur la route de R'at au Touat. 

3 Oult alemin , daha, fille d’Alemin, est le nom d’une jeune fille des Isak'k'amaren, 
renommee pour sa beaute. EUe 6pousa un homme d’une autre tribu, 4 laqueile apparte- 
nait sans doute 1’auteur de cette chanson tr&s-populaire dans le Ahaggar et 1’Asger. 

4 Enta , licence pour entat. 

4 Le verbe selouf veut dire au propre : 4tre uni, poli; id il signifie 4tre bien au phy- 
sique et au moral. 

4 Lorsque la conjonction d est ainsi plac^e devant un nom propre isol£, elle ne signifie 
pas seulement avec, die entraine aussi I’id^e de ceux qui sont avec la personne dont on 
parle. Ainsi, & cette question, Ma mousen out ikkenm touat f Quels sont ceux qui sont 
all & au Touat? si on rfyond, Ed rotman , cela veut dire que Vest R'otman et ceux qui 
sont avec lui qui sont partis. 
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VI. 

CHANSON. 

mX0:i03*~Q 
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VI. 

isak'k'amaren our eg’en eyen ; 

Les Isak'k'amaren ne font (sont) pas des mdles; 

1 ou tin out aUar'en *, ter'edouin; 

its n’ont ni lances en fer, (ni) lances h manches-de bois; 

1 Ouhnoul aUar'en, pour our elm oula aUar'en . Des Elisions semblables se retrouvent 
dans ies vers suivants. D’apr&s ie texte en tifinar^ ii faudrait peut-4tre Glider fa initial 
de aUar'en et non celui qui termine la particule oula. 

* AUar, pi. aUar'en, d&igne une lance ou javelot de deux metres de longueur et tout 
en fer; fextr&nitd a k forme d’une languette avee barbelures. Tareda , pi. ter'edouin, 
est aussi un javelot, mais plus court, avec manche en bois et talon de fer; la pointe est 
droite et non barbell. 
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ou tin out aroumen et tertian; 

Os n’ont ni hamachements ni selles (de chameaux ) ; 

ou tin oul ir'eran ihousinin ; 
ils n’ont ni boudiers etant beaux ; 

ou tin oul etichal 1 ifrahin; 
ils n’ont pas un etat joy eux ; 

ou tin oul imnas isidhegenin. 

Os n’ont pas de chameaux gras bien portants. 

isak'k'ameren ou ten ter'erim , 

Les Isak'k'amaren ne les mentionnez pas, 

eddounet mousen ilcheladhenin \ 

des gens Os sont melanges , 

foull as aba t ezzenef our kin \ 

pour cela nest pas 1’esp^ce n’etant pas dans eux. 

ellan ouiiedh lemmadhen, istamin 4 ; 

Sont quelques-uns ils sont pauvres, b l’abri du besoin; 
ellan ouiied el kin isikarrin B ; 
sont quelques-uns le diable abusant eux; 
ellan ouiiedh ergehen tibouriin; 

*ont quelques-uns Os marchent les batons (Os n’ont que leurs batons); 
ellan ouiiedh elkhajen 6 ioulasenin ; 

sont quelques-uns ont fait le p&erinage ay ant recommence ; 

ouiiedh d esen r'erren, azoubbin. 

quelques-uns d’eux lisent habituellement le Coran , 1’apprennent par coeur. 

elan tiUemin iouaran dhannin; 

Ils poss&dent des chamelles et leurs petits paissant ; 
tibellerin (n) ourer' ikmasenin. 
des boules d’or enveloppees en paquets. 

egen ou has enkeden, ou t rin; 

L’armee Os ne se joignent pas elle , ils ne 1’aiment pas; 

foull as mekhelak n esen ir'nin 
b cause de cela le Or^ateur d’eux les enrichit 
d attar en enharben , illamenin, 

avec des lances elles sont pointues, bien tournees, 


1 Elkhal eat 1’arabejlil. Le met suivant ifirahin est egglement empronte 4 l’a- 
nbt 

* Ikheladhenm, de l’arabe Ala*. 

9 Our hm , pour our ten iha. 

4 Istamin, de rarabej&y* et r^pondant au participe 

5 Isikarrin, pour isikerret ten; le verbe sdcerret repoud a 1’arabe 

6 Elkhajen, forme de l’arabe gjil , pelerin. 
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dir'eran n elakouat 1 ihoutintn. 

et des boucliers du pays d’El-Akouas etaut beaux. 


VI. 

Les Isak'k'amaren ne sont pas des hommes; ils n’ont ni allar’en 
ni ter'edouin; ils n’ont ni hamachements ni selles, ni beaux bou- 
cliers ; ils n’ont rien de ce qui rend l’4tat de l’bomme joyeux; ils 
n’ont pas de chameaux gras et bien portants. 

Ne ditesrien des Isak'k'amaren, ce sont des gens tr&s-mdlang^s ; 
il n’est pas de condition qu’on ne trouve chez eux. Quelques-uns 
sont pauvres et cependant a 1’abri du besoin ; d’autres sont abuses 
par le d&non, d’autres n’ont que leurs batons pour tout bien. II y 
en a qui font le pMerinage et le renouvellent; il y en a qui savent 
lire le Goran et 1’apprennent par cceur. Ils ont dans les p&turages 
des chamelles avec leurs petits , et ils poss&dent des boules d’or bien 
empaquetles. 

Quant aux armies, ils ne se joignent pas a elles et ne les aiment 
pas; c’est pour cela que leur Crdateur les a enrichis de lances poin- 
tues et bien tournees , et de beaux boucliers du pays d’Elakouas. 

VII. 

VERS EN L’HONNEOR D’lKUENODKUEN * ET DE SA FAMILLB. 

iia|3+:+jT+3nx 
o+::30£+:oos+:no:o 
03|++n+:imniT03 
mi- :o/inDi .i.o:ii30s>^n 
ll|^n/i:OT/l|3 
IIQ3l+OIO:33+ISIi 
ii-:nnoni-:n-n3iY+o: 

1 El-Akouat est le nom d’un pays situ^ sur les confins du Haoossa et habits par une 
tribu d’lmouchar' nomm^s kel-elakoucu ou heUalokkot. 

* Ikhenoukhen est le nom d’un des chefc les plus influents du pays d’Asguer. 


Digitized by ^ooQle 



I 


216 GRAMMAIRE TAMACHEIf'. 

o.i.3+mo-:oii-G^ni+«: 
o*:ioDO/i*:o:^n 
03C300m.l.0+ll n+OO: 
0 *+/llxri:i 3 ll]mi 0 : 
oo::i:imo+/incn: 
o::m^!Do+o:+*:o::++ 
oism-itxnimcMi-in 
omi+n*oi+*n»ui**:o 
0 !|l 0 .l.ini.l..U 03 
nmi::n^i/|ii^oo:+ 
o#‘:ki+/io*:3/i^d# 
iin^lo:+oii3+no+*: 
iionon+io/ucoo+inx 
iif3|iH*:ii+i+io: 
iin 3 n+ 3 .i.+i.i./un 
n-ioniil-irs+oosm 
niion:+/i+sn/ii 
oi^ni+/isx|i‘:o+H3c 
0]ci03n/i.i.i^:oxn 
nnni:/i= 3 iimi 
H33i:/liOI+OQ 
ll+O/H/llliniO: 
ll| + l^+l + i:03[0][+ 

onaioiittnoiaiin 
0”*ni+o«o*:i©3-: + 
om-:*nxin:]coi+ 

0:+3ll£+|nxX+MII3+l+ 

o]c-:i|mno:^033iin 
oooon/i.i|/iaan 
oi33.i.^n::noan.i. 
0:1++*: ». 1 . 0 : 0 : |OOn 
o.i.xn-:ox|ooio 

OJC * II : i II : I /!+:♦: I 


Digitized by ^ooQle 



LIVRE SIXlfcME. 


217 


OsniO][++3ii!+/ii^:^*: 

mioo:nino+*:^*:n*:i 

, Os+n/n#+.i..i.-:i 
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vn. 

ag’ adem iltageh t oua t ihouchchel , 

Le fils d’Adam entre habituellement lui (dans) ce qui h lui nest pas obligatoire, 

isouar der' ttousis • ou t ismekhater. 
il se met dans un embarras il n’a pas besoin de lui. 

mas gennid 1 bahou, tidei tehedher * ? 

Pourquoi dis-tu le mensonge, la vfritd est pr&ente? 

dag* r' osman 3 ourger ' midden n asiklel 
Les fils de Rosman non pas hommes d’insulte (k insulter) 
idhehanen igraounin adi ahel . 
des hdros trouvant ce jour. 

heni 4 n temit' our rin as ten imsel, 

Le sang du nombril ils ne veulent pas que eux il touche , 

ourteggen mouda 5 d kebbis 6 d edi- 

ils ne font pas habituellement petite mesure et poignde (& poing ferm^) et double 
kel\ ' 

poign^e (la main ouverte). 
kou ten diousa ales , ikrebbet amgar. 

Si h eux vient un bomme , il goute le combat. 

adiiaou \ as eknan asemmasenker , 

Lea chameaux, lorsqu’on fait un lever gdndral, 

our or tilellit 9 s agbas sedhfer . 

non si ce n’est des femelles de race avec une ceinture de filets (pour empftcher 

le petit de teter). 

1 Gennid , pour tegenntd. 

* Tehedher, de farabe^cafit. 

i Dag ' r osman, les fils de R'osman, c’est-a-dire Ikhenoukhen et ses fibres Adegou et 
Ameur ou El-Hadj. 

4 Hdm, pour ahdni, sang; le sapg du nombril, c’est-A-dire les parents. 

* Mouda est le nom d’une petite mesure. 

6 Kebbis est une poign^e a poing ferm^. 

7 Edikel est la double poign^e a mains ouvertes ou jointle. 

* Adiiaou est un collectif pour designer les chameaux; il correspond a 1’arabe beL 

9 Tilellit, pour tUeUien. Les verbes qui suivent et qui sont gouvem& par ce nom sin- 
gular feminin sont, Tun au pluriel masculin endfil, pour d felen, et fautre au pluriel 
feminin JUmet. 
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our eHdJil adher ' \ ou d filnet air *, 

Ne venant pas d’ Adher', eiles ne viennent pas d’Air, 
ou d Jilnet araben oui nekherer \ 

eiles ne viennent pas des Arabes lesquels payant Timp6t. 

ta tekhareket our termr’, iboukher , 

Celle s’^garant ne crains pas, elle s’enfuira (pour retoumer dans son pays), 

d akala n ifoudan 4 dag ' ilia abaihar . 

et une file de forts chameaux audessous est on n&gre (qui les conduit). 

8 ak Hen ioug'da tii}si d tember, 

Chacun est dgal (pour) le pied avec un tambour, 
emousen igeggan denneg sen ahar'er. 

sont les charges sureux (com me) des sommets de montagne. 
tir'erar 6 ioulanin ini d khanbel e , 

Des r'erair ressemblant en couleur avec des h'anbel (tapis), 
izmainin , idkaremn tinefek zer. 

cousus, remplis de provisions de bouche seulement. 
kou terid tamoulast iouar ahilel, 

Si tu veux une jument est sur elle une crini&re , 
oug’danet tiserrefin n esenet d esehel; 
sont dgaux les reins d’elles k des dalles ; 
ouaren tenet ilekfan ehadh ahel. 
sont sur eiles les selles nuit jour. 

d amanoun igan tigemt 7 d amadel. 

Et un mdhari bien dress£ faisant (ayant) Tanneau du nez et le licou. 
der' iserti ialla az'z'al d asikel 

Dans (lequel) a mAld Dieu la course et la marche de voyage 
Ulan der ' tounnount aoua d es ir'hel, 
dtant dans 1’dducation ce que d’elle il a besoin 1 , 


1 Adher ' est le nom d’un pays voisin de Timbouktou et habits par une fraction des 
Ioulemeden, ennemie des gens d’Azguer. 

* Air, le pays d’Air, dont la capitale est Aged&s. , 

5 Les Arabes tributaires. Les Imouchar reprochent aux Arabes de I’Alg&ie, de Tunis 
et de Tripoli d’etre soumis k des maltres strangers et de leur payer I’impAt. L’auteur 
veut dire ici que toutes les chamelles sont n4es chez Ikhenoukhen, et qu’elles n’ont pas 
etd prises dans des razias. 

4 Ifoudan, pi. de afouda, qui d&igne un fort chameau , ce que lea Arabes appellent 

5 Tir'erar sont les sacs dont on charge les chameaux et que Ton appeUe en arabe 
r'erair, 

6 Khambel, de l , arabe y ^AOb , esp&oe de tapis grassier. 

7 Tigemt est l’anneau passe dans la narine du chameau et qui sert k le diriger. 
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foull terikin ihag'g'ar'enm tennid aikar 1 , 

sur (lui) des smiles rouges tu dirais da sang (sortant du nez) , 

d ig’erouin * iganin enfer enfer; 

et des agarouin faisant jrou frou; 

aUar’en illamemn oua n adeddel ; 
des lances bien tourodes comme un roseau; . 
isouriten iraranen oua n amemmel ; 
des fusils luisants comme un charbon ardent; 

ireran imelloulnin than in asatel ; 

des bouciiers blancs dtant sur eux une couverture ; 
tiferfariouin ti n teien 5 en thd k , 
des dpdes celles des ancdtres a Tdthel , 
d ilechchan 8 emmaz il$ m* amouder; 
et dee v&tements avec ddfi revdtira eux un vivant; 

tikemsin ( en)kouri 6 as tennid ak'k'er; 

des chemises (bleues lustrdes) de kouri que tu dirais un corps dur; 
ti n errejir'a, dag ' ilia akeber ; 

celles de refira (blanches), au-dessous est une gandoura; 

ti n iailalt tezoug'dahet i elem touar ; 

cdles de Tailalt (non lustrdes) elle suflit k la peau (sur laquelle) elle est; 

d elmat'ri 7 iouar albouh n akafer; 

et une calotte (du Caire) est sur elle une houppe de Timpie; 

d echchachen inhaggenin d aserser ; 
et des mousselines plaisant k celui qui les ddploie; 

igoulmas der’ ou d igmedh enner. 
des voiles noirs desquels ne sort pas la honte. 

1 Aihar est le sang qui coule du nez dans les h^morrhagies. 

* Ageroui, pL tgerouin, est une esp&ce de sac ou djebira qui renferme 1’dpde et se 
pend 4 la selle; il est omd d’une foule de pendants en cuir qui font du bruit quand le 
chameau court. 

3 Teien, pour iteien. 

4 En thel. On appelle takouba ta n tahali une 4p4e marquee d’un cachet semblable a 
l’arbre appeld tahali en tamachek* et ethel en arabe. 

5 11 $ in, pour tZ ta ten. 

6 Ttkemtin en kouri sont des esp4ces de chemises en colonnade bleue fabriqu&s dans 
le pays des n&gres; celles appelees kouri sont lustrees et font un bruit comme du pa- 
pier, ce qui fait dire 4 Tauteur qu’on les prend pour un corps dur. 

Les r'efira sont des chemises de m6me esp4ce, mais blanches, et celles de tadak sont 
bleues ou raydes, mais non lustrdes. On peut voir toutes ces ^ to fifes 4 Imposition per- 
manente 4 Alger. 

7 El mat'ri sont des calottes de maeer ou du Caire. Le t' a remplacd ici le arabe. 
La houppe de Timpie est la soie bleue fabriqude par les chrdtiens. 
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ed terhon t ourger' eket ten toner, 

Et 1’Aclat non pas d’A present est snr eox, 
tstan t et ahag'g'ar aked az'ger. 

connait delui (dclat) l’Ahaggar et aussi 1’Azger. 
nek oua ten itman, on Ur 1 oul ■ afer, 

Moi celui ayant dit eux (ces vers), je n’ai pas raftme on morcean de haik , 
kai oua ilan tar'lamt, tefraned ar'er. 

toi celui ayant une chamelle de selle, tu as choisi un bouclier. 
nek ed kai. Icon tend, nidaon t etailel; 

Moi et toi, si tu veux , nous irons ensemble au d&ert; 

nekk egegg et tzonmin 1 , nemmar atr'ar \ 
nous irons A figegg et A Tazoumin, nous parcourrons Atr'ar, 
negi d et tamez'z'ouk' our the mondar. 

nous ferons dans lui une demeure oil il n’y aura pas de vivant. 

VII. 

L’homme aime a s’ingArer dans ce qui ne le regarde pas; il se 
met sans nAcessitA dans des embarras ou il n’a que faire. Pourquoi 
mentir quand la vArilA est Avidente? Les fils de R’osman ne sont pas 
des homines qu’on puisse ravaler : ce sont des hommes forts et 
braves, qui savent trouver leur jour pour faire ce qu’ils dAsirent. Ils 
ne se souillent pas du sang de leurs parents , et ne mesurent pas le 
grain A leurs h6tes par mottda ou par poignAe. Si un homme vient 
les chercher, ils lui font t&ter du combat. Lorsqu’on fait sortir tous 
leurs chameaux ensemble, vous n’y verrez que des chamelles de race, 
avec leurs ceintures et leurs filets de sevrage; elles ne viennent 
ni d’Adher', ni d’Air, ni de chez les Arabes tributaires, et si l’une 
d’elles s’Agare , ne craignez pas que ce soit pour s’enfuir et retour- 
ner dans son pays. Ils ont une file de forts chameaux de charge 
conduits par un nAgre; chaque animal a le pied aussi large qu’un 
tambour, et les charges qu’ils portent sont comme des sommets de 
montagne. Leurs r'eraxr ressemblent pour la couleur A des h'anbel; 
ils sont bien cousus, et ne renferment que des provisions de bouche. 
Voulez-vous une jument avec une belle criniAre, ils en ont dont les 

1 EfPfSS et tazoumm sont deux nom9 de vail&s. 

2 Atr'ar est ie nom d’un pays qui n’est jamais habite. 
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reins sont larges comme des dalles : jour et nuit elles sont selves. 
Voici un m^hari bien dress£, avec l’anneau du nez et le licou. Dieu 
a r4uni en lui les quality n4cessaires pour la course et la marche de 
voyage; il est aussi bien dress4 qu’il est besoin. 11s ont des selles 
rouges comme le sang qui sort des narines, des igerouin bruissants, 
des lances aussi rondes que des roseaux , des fusils brillants comme 
des cbarbons ardents, des boucliers blancs avec leurs couvertures, 
des 4p4es marquees & I’^thel , comme nos anc^tres , des v£tements 
comme aucun mortel ne peut en porter, des chemises de kouri qu’on 
prendrait pour un corps dur, des r'efera avec gandoura en dessous, 
des chemises de tailalt qui peuvent suffire pour v6tir ceux qui les 
portent, des calottes du Gaire, avec la houppe des impies, des mous- 
selines qui rljouissent ceux qui les d£ploient, des voiles noirs dont 
on n’a pas a rougir. 

Ge n’est pas d’aujourd’hui qu’ils brillent de cet ^clat , tout l’Ahag- 
gar et 1’Azguer le savent. 

Moi, 1’auteur de ces vers, je n’ai pas m6me un morceau de balk, 
et tu as une chamelle de selle et un bouclier choisi par toi. Si tu 
veux, cependant, nous irons ensemble au desert, nous irons a tigegg 
et a Tazoumin, nous parcourrons Atr'ar et nous y ferons une de-’ 
meure qui ne renfermera pas d’etre vivant. 

VIII. 

CHANSON. 

no+o^*:m+n:3*: 

n.uno.i.o-:][+o*:+ 

ni+lillOOO:3.U 

' ni+:ii‘:ixi:im< 

nil+5D3]CII:ll: 

n.i.:nDiiisno3n 

nil+:i:il+X3l3 

nn+jn+3ai+ 

ni*:+:iinoi3*: 


Digitized by ^ooQle 



222 GRAMMAIRE TAMACHEK'. 

nOs+++:+^li:3D+ 
n.i.:3IDI03*: 

no+*:+OH+:i3!-:i 
nil+3^:oilD| 
n:+0:03l/l|l00*: 
nno+o|:ii-:o.i.+ 
nn6+++:n*:o+i-+ 
nxi:+i3om+/ii 
nn+o:*n+!n:: j.#+ 
ni+osnoiiinriD*: 
m[-:+ooj©a£iiio: 
no+-:©3^o:n-:-+i 

VIII. 

kern, oulet aboukias, tousid, 

Toi, fille d’ Aboukias, tu es venue, 
tekkous tafouk as gered ma ged. 

£tait chaud le soleil lorsque tu as jet^ comment vas-tu. 

ingioum, ouarar sailer' intennid, 

Auparavant, je ne faisais qu’entendre (raconter) ce que tu disais , 
inr'a iter’ ounaf n akal oua tehid, 
tuait nous le d&ir du pays dans lequel tu &ais, 
er'iler' elf at 1 mi a ttoulid . 

je pensais les houris ce a quoi tu ressemblais. 
dmarder', n elmed aoua ged . 

Maintenant, nous savons ce que tu as fait. 

imi n nem iftal , aouan ou telid . 

La bouche de toi est indiscrete , retenue tu n’as pas. 
tanachchemat a der' a temmid. 

La trahison ce dans quoi tu mourras. 
i hem enner elellou , a teknid? 

[ Toi si de bonne race, ce que tu ferais? 

r; tamet' oul iiet ou tet ter'erid, 

■■ Femme aucune tu ne parlerais pas d’elle , 

ij kem essen iman nem aoua ged. 

, J j toi sache toi-m&me ce que tu as fait, 

j nek aham enner ’ tefirt kou tend, 

l Moi h toi je dirai une parole si tu veux , 
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a ham ener'men ouiiedh ettoulid. 

h toi affirmeront quelques-uns h qui tu ressembles (qui te valent bien). 

karesen henan anmir our touid. 

Us avaient £pous^ maisons (&aient martes) tu, ntetais pas encore n^e. 
itag asilcel ou has teselid, 

D a (ils ont) fait un voyage tu n’en ’as pas entendu parier, 

« tak'k'en tarilc ed oua tel tourdid. 

Os liaient la selle 1& ou tuaie le penses pas. 
ellant tbaradhen touinafid, 

Sont des jeunes gens tu d&irerais les voir, 
itazzeg akh der tela our telid. 

ils traient le lait des chamelles (que) tu ne possMes pas. 
kemdider , ales di s tennid, 

Toi , Thomme duquel tu as parte , 
our haner isresser a tehfid , 

ne manque pas & nous ce que tu lui as domte , 
enta aked ourimous Jcou terid. 
lui et aussi ce qu’il n’est pas si tu veux. 

VIII. 

* Tu es venue ici, fille d’Aboukias, et le soleil dtait chaud lorsque 
tu nous as jetd ton bonjour, Nagu&re, quand je ne faisais qu’en- 
tendre r^pdter ce que tu disais, je mourais du ddsir duller dans le 
pays ou tu dtais; je te croyais semblable aux houris; maintenant je 
\ sais ce que tu as fait. Ta bouche est indiscrete, et tu n’as pas de ver- 

gogne : tu mourras dans la trahison. Si tu dtais vraiment de bonne 
race, sais-tu ce que tu ferais? Tu ne parlerais d’aucune femme, 
et tu apprendrais h te connaltre toi-mdme. Si tu veux, je te dirai 
un mot dont la v£rit£ te sera affirmde par des gens qui te valent 
bien. Ils dtaient en manage avant que tu fusses n£e; ils font des 
> voyages dont tu n’as jamais entendu parier, et sellent leurs cha- 
meaux dans des lieux que tu ignores : ce sont des jeunes gens que 
tu d&irerais bien connaftre; ils traient des chamelles qui ne t’ap- 
partiennent pas. Quant & cet homme dont tu paries sans cesse, ce 
que tu lui donnes h lui ou h d’autres, si tu veux, ne nous prive de | 

rien. • 
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IX. 


+i+0][+! /I s i 
+ *-n0:|IDG3+0:n-: 
+li:nmO+i:iiX 
+inu:5n^ODimo 

IX. 

a haouen enner' tefirt iiet, 

A vous je dirai parole une , 

kou d our temous bahou, ourdik' el. 

si elle n’est pas mensonge, je faccepte. 

ougeher' aouen t at aba eddoulet, 

Je certifie h vous lui que a disparu le commandement, 
as aba anemri der' oul eddounet. 
que a disparu 1’ami du cceur du monde. 


IX. 

Je veux vous dire un mot, et, si ce n’est un mensonge, j’en prends 
la responsabilit£. Je vous certifie que le commandement n’existe plus, 
et que l’amitil a disparu du coeur des homines. 

X. 

10.1. 1 0][/ll:l03 

/IIDXXJCGI.I.+ 

ioo+o^.un.i.Di: 

i+iiGinD/ii-: 

i.i.*on+:||+*:+ 

ij+sznon-irnir+n: 

x. 

mess iner' ilan afous ihegrin, 

Seigneur de notis ay ant la main longue, 
itaggen isouf ijoujabenin. 

faisant habituellement les dons abondants. 

ova n amegid angi ar tirsin, 

Depuis Amegid (est) 1’abondance jusqu'b Tirsin, 
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ikalkn emdan isilet m. 

les paystous il fait se couvrir d’herbe. 
teoui tehihaout d es a teg gen, 

A pris Tahihaout d’elle (abondance) beaucoup, 
oult khamed aked samami tehe ft. 
la fffle d’ Ahmed et aussi Samami est dans eux. 

X. 

Dieu qui a la main longue fait des dons abondants. Depuis 
Amegid jusqu’a Tirsin r&gne Tabondance, et la pluie fait reverdir 
tous les pays. Tdhihaout en a pris sa bonne part; la fille d’ Ahmed 
et Samami sy trouvent. 


DIVISIONS DU TEMPS. 


Singulier. Piuriel. 

Ann^e ^+2 aouetai I^+J iouetian. 

Saison 03 emir ion imiren. 

Mois HII+ tallilt 1111+ tilil. 


SAI80NS. 

Le printemps + G 11 + tafsit. 

L'6t6 /Ill aouilan . 

L’automne M3 amouan. 

L’hiver +OOT+ tagrest. 


MOIS DE L’ANN^E (lONAIRe). 


Mois tamachek'. 

•:a©D+ tamesdhek 

+ ][ 3 O + W 1 1 + tallilt teseft'efet ( mois noir ) 

+ : O + W II + tallilt tarer'et (mois jaune) 

I Oiti l 3 | • aouhim oua izzaren (premier aouhim) . . 
I D • 1 11^ • 3 | *• aouhim oua ilkamen ( aouhim suivant) . . 

+ □© sarat 

ID II© 1 + 1+ tintineselmin 

II | !□ amez'z’ehel 

Dtt azoum (le jeune) 


Mois musulmans. 

mokarrem. 

ttfer. 

rebid el oueul. 
rebid etsani. 
djemadi el oueul . 
djemadi etsani. 


chdban. 
remdhan . 
ib 
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• GO+ tisesi (action de boire) choual. 

I n | □ O T gar imouhaden (entre les prteres) dou el k'ada. 

• •!©][+ tafatki (la ftte) dou el hidja. 


DIVISIONS DU JOUR. 

• O : ar'oura \ 1’aurore , le point du jour. 

+][+ toufat, le matin, jusqu’& huit heures. 

+OII nT agdelsit et aidelsit, huit heures du matin environ. 
+o+ tarout, dix heures. 

11*0: ar'erioualet az'z'ioual II l X* midi. 

-t-Xn + tadeg'g at, la soiree, 
tt Mitt azellouaz, un peu avant le coucher du soleil. 
ttHII almaz, coucher du soleil. 

T tt tt azouzeg , une heure et demie apr&s le coucher du soleil. 
3 1 1 0 □ ammas n ehadh (milieu de la nuit) , minuit. 

1 On remarquera Tanalogie avec le latin aurora. 


Digitized by Google 


CONVERSATIONS. 


227 


CONVERSATIONS EN TAMACHEK' 1 . 


I” CONVERSATION. 

EBTBB DEUX CARA VANES , L’CNB DB8 ISAkVaMAREN , ET L’AUTBB DBS KEL-OOHAT. 


Ac' Ouhat essalamou alatkoum ! 

Le salut sur vous ! 

Un homme des Kel-Ouhat. Le «alut soit sur vous! 

AsakVamar alatkoum esselam! 

Sur vous le salut ! 

Un AsakVamar. Sur vous soit le salut! 

A. 0. ma n eouen n ouen? 

Quoi de 1’dtat de vous? 

Comment vous portez-vous? 

Asak'. elkhir r'as, negoudai ialla! 

Le bien settlement , nous glorifions Dieu ! 

Bien, gloire’A Dieu! 

A. 0. ma temousem? 

Qui 6tes-vou s? 

Qui 6tes-vous? 

As. isak'k'amaren a nemous. 

Des IsakVamaren ce que nous sommes. 

Nous sommes des Isak'k'amaren. 

A. 0. ma temousem der ' isak'k'amaren? 

Qui 6tes-vous parmi les Isak'k'amaren? 

Qui 4tes-vous parmi les Isak'k'amaren? 

As. kel amejid \ 

Des gens d’Amejid. 

Des gens d’Amejid. 

1 Ces deux conversations ont et6 r&ligees sous la dict^e de Salem , dans le dialecte des 
Isak'k'amaren. Je n’ai pu que les lire rapidement aux Imouchar'. Le temps m’a manqud 
pour faire faire la transcription en tifinar . 

* Salem 4tait esclave chez les Kel-Amejid. 

i5. 
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A. 0. ma temousem der ’ kel amejtd ? 

Qui dtes-vQus parmi les gens d’Amejid? 

Qui dtes-vous parmi les gens d’Amejid? 

As. dag ' idda . kaouenidk ma temousem? 

Fib d’ldda. Vous qui Ates-vous? 

Des fils d’ldda. Et vous, qui dtes-vous? 

A. 0. lcel-ouhat a nemous , kel tehihaout. see tefilem d? 

Kel-Ouhat ce que nous sommes , gens de Tehihaout D’ou venez-vous? 

Nous sommes des Kel-Ouhat, des gens de Tdhihaout. D’ou 
venez-vous? 

As. nefal ed touat. 

Nous venons du Touat. 

Nous venons du Touat. 

A. 0. tselan en touat? 

Les nouvelle8 du Touat? 

Quelles nouvelles au Touat? 

As. elkhir r'as. as tet d neg'medh ; 

Le bien seulement. Lorsque (de) elie (Touat) ici nous sommes sortis, 
noma tet s el khir, our nessin aoua tga 

nous avons laissd eHe avec le bien , nous ne savons pas ce que a fait 
i alia dheffer aner’ . 

Dieu aprds nous. 

Rien que le bien. Lorsque nous en sommes partis , tout allait 
bien. Nous ne savons pas ce qu’il a plu h Dieu de faire apr&s 
notre ddpart. 

A. 0. ma inzan der' touat , ma our nenzi? 

Quoi s’dtant vendu au Touat, quoi ne s’dtant pas vendu? 

Que s’est-il vendu au Touat? 

As. tnza oudi, enzan iharaouen , enzan 

S’est vendu du beurre said , se sont vendus des troupeaux , se sont vendus 
imnas, enzan tchidhan, enzan ilemaoueh, 

des chameaux, se sont vendus des Anes, se sont vendues des peaux, 
enzanet tilcammarin. 
se sont vendus des fromages. 

II s’est vendu du beurre said, des troupeaux, des chameaux, 
des ftnes, des peaux, des fromages. 
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A. 0. man eket inza amnit ? 

Combien s’est vendu un chameau? 

Combien se vendait un chameau? 

As. amnis oua ioular'en , ameddoub, iouedh keradhet temerouin n 

Un chameau celui dtant bon , un fort , est arriv^ h quatre, dizaines de 
ametr'al . 
mitkal. 

Un bon chameau, fort et vigoureux, se vendait jusqu’a qua- 
rante douros (200 francs). 

A. 0. agender ' ellan imagaren tggoutenin der ' touat? 

Probablement sont hAtes nombreux au Touat? 

II y a sans doute beaucoup de monde au Touat? 

As. eoulla , tidet . tefkar. 

Certainement , vdritd. Elle (Touat) est remplie. 

Oui, vraiment, tout est plein. 

A. 0. ma mousm oui tet ihanin ? 

Qui sont ceux die (Touat) dtant dans? 

Quels sont les gens qui sont au Touat? 

As. ehan tet cher’anba, ehan tet iberaber *, ehan tet 

Sont dans elle les CMmba , sont dans elle les Beraber, sont dans elle 
ihag'garen, ehan tet kel redamee, kel rat , 

les Ihag'g'aren , sont dans elle les gensde R'edames, les gens de R at, 
kel souf, kel ouarjelen , aked tirekefin ti n 

les gens du Souf, les gens de Ouaregla , aussi les caravanes celles de 
timbouctou eoudhenet . 

Timbouctou sont arrives. 

11 y a les ChAmba, les Beraber, les Ihaggaren, les gens de R'e- 
damAs, de R'at, du Souf, de Ouaregla; les caravanes de 
Timbouctou sont aussi arrives. 

A. 0. ma d eouien cher'anba ? 

Quoi ont apportd les CMmba? 

Qu’ont apportd les ChAmba? 

As. eouien d ibrour'en, tazouli n ei, trden, timzin. 

Us ont apport^ des haiiks, du fer de male (acier), dubte, de forge 

1 Iberaber; on appelle ainsi les tribus berb&res qui habitent a fewest du Touat. 
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tikakkain, el hartr , takardi tameUet, darour ' , tibouhagin 

des verroteries , de la soie, da papier bUnc, da cuivre, des bottes 
tichegger'nm, tir’erar, tadkoufl entihaUm. 
rouges, des r'erair, de la laine de brebis. 

11s ont apportd des haiks, de 1’acier, du bid, de Forge, des 
verroteries, de la soie, du papier blanc, du cuivre, des bottes 
rouges, des r'erair, de la laine de brebis. 

A. 0. tirekejin en timbouctou elouinet ed iklan mir ? 

Les caravanes de Timbouctou ont-elles amend des ndgres? 

Les caravanes de Timbouctou ont-elles amend des negres? 

i 

As. eoulla . elouinet ed iklan iggoutenin , et tiklatin y d ich- 

Oui. Elies ont amend des ndgres nombreux , et des ndgresses, et des 
kouen. 
ndgrillons. 

Oui. Elies ont amend beaucoup de ndgres, de ndgresses et de 
ndgrillons. 

A. 0. our teselim iselan foull timbouctou ? 

Vous n’avez pas entendu des nouvelles sur Timbouctou? 

N’avez-vous pas appris des nouvelles de Timbouctou? 

As. eoulla , nesla. 

Si, nous avons entendu. 

Si , nous en avons appris. 

A. 0. manekid aoua teseUmf 

Comment ce que vous avez entendu? 

Quavez-vous entendu dire? 

As. nesla foull ioulemeden d ifoullan etiimen- 

Nous avons entendu sur les Ioulemeden et les Foullanes ils se sont entre- 
r'an a iougeren asidhen. 
tuds ce qui surpassant le compte. 

Nous avons entendu dire que les Ioulemeden et ies Foullanes 
s’dtaient tud un nombre d’hommes qui ddpasse tout calcul. 

A. 0. our tessinem aoua gar asen? 

Vous ne savez pas ce qui entre eux? 

Nc savez-vous pas ce qu’il y a entre eux? 
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As. ennan aner' ioulemeden a tfoulemn touhar'i n 

11s ont dit k nous les Ioulemeden ce qui ayant comment le pillage des 
ifoullan . 

Foullanes. # 

On nous a dit que c’etaient les Ioulemeden qui avaient com- 
mence A piller les Foullanes. 

A. 0. ma mousen out imanin d esen ? 

Qui sont ceux ayant vaincu parmi eux? 

Quels ont dtd les vainqueurs? 

As. ennan aner ’ ioulemeden erzan ifoullan, koukelen 

Ils ont dit k nous les Ioulemeden ont brise les Foullanes, ils ont chassd 
ten ar ten essour'elen der arerem. 
eux jusqu’& ce que eux ils ont ramen^s dans la ville. 

On nous a dit que les Ioulemeden avaient battu les Foullanes, 
et qu’ils les avaient chassis devant eux, jusqu’A leur rentrde 
dans la ville (Timbouctou). 

A. 0 .mo haouen ennan out d tfelnin timbouctou , enimezelen 

Quoi k vous ont dit ceux etant venus de Timbouctou, se sont r£concili& 
ifoullan d ioulemeden mider ' anemir eknasen? 

les Foullanes et les Ioulemeden, ou bien encore ils sont en querelle? 

| Que vous ont dit les gens qui arrivent de Timbouctou? les 

I Foullanes et les Ioulemeden ont-ils fait la paix, ou sont-ils 

, encore* en guerre? r 

As. ennan • aner' :* as % neha timbouctou, * ousan d 

Ils ont dit & nous : Lorsque nous &ions k Timbouctou, pont venus 
ime 880 ukan n ioulemeden, egmaien anemezzal gar asen; 
des envoyds des Ioulemeden , ils cherchaient la reconciliation entre eux; 

oug'en ifoullan . nouia ibuen trtai. 

ont refuse les Foullanes. Nous avons laisse 1’etat il est m£ie. 

Ils nous ont dit : « Lorsque nous etions & Timbouctou , il y est 
arrive des envoyes des Ioulemeden pour demander un ar- 
rangement; les Foullanes ont refuse. Nous avons laisse les 
affaires tres-embrouiliees. » 

A. 0. as tegmedhem der ' touat, ehan tet ihag'g'a- 

Lorsque vous 6tes sortis du Touat, etaient dans elle (Touat) les Ihag g'a- 
ren anemir? 
ren encore? * 

A votre depart du Touat, les lhag'g'aren y etaient-ils encore? 
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As. SouUa, ekan tet anemir, zenouzen, essar'en. 

Oui, ils dtaient dans elle encore, ils vendaient, ils achetaient. 

Oui, ils y Itaient encore, occup^s h vendre et h acheter. 

A. 0. ma d eouien ihag'g'aren aouetai ouader' ? 

Quoi ont apport^ les Ihag'g'aren annde celle-ci? 

Qu’ont apportd les Ihag'g'aren cette ann^e? 

As. eouien d eneli, tiler' in n egedes , tikoubaouin , alla- 

IJs ont apport£ du millet, des poignards d’Aged&s , des dpdes, des lances 
r'en, tiganbatin, tigelmas tikaoualnin , 

en fer, des javelots k fer large, des voiles (pour homines) noirs, 
tikammarin , ikadhkadhen, ir'eran , ti- 

des homages, des chemises bleues (du Soudan), des boudiers, des 
rekkin n ireg'g'anen, ir'atimen n haoussa, tir'e - 

selles de chameaux de selle , des souliers du Haoussa , des plats de 
joutin, timoulatin , titchoukalin , tihat - 

bois peints, des cuillers k pot en bois, des cuillers de bois, des bottes 
tiin, iserkouen, tafer'at, ouzzag, 

en cuir, des peaux tanndes pour tentes de voyages , du riz , de 1’ouzzag , 
abezgen, takoukait, isabaren 

des bruits de I’ abezgen ( capparis sodata ), des noix de coco, desnattes 
n afezou , ikoulamen , tillemin , imnas, 

d'Afezou, des moutons sans laine, des chamelles, des chameaux, 
ireg'g'anen. 
des chameaux de selle. 

Ils ont apportd du millet, des poignards d’ Aged&s, des dpdes, 
des lances en fer, des tigambatin, des voiles noirs, des ho- 
mages, des chemises bleues du Soudan, des boucliers, des 
selles de chameaux, des souliers du Haoussa, des plats de 
bois du Soudan, des cuillers h pot, des cuillers ordinaires 
en bois, des bottes en cuir du Soudan, des peaux tann^es 
pour tentes de voyage, du riz, de f ouzzag 1 , des fruits d’A- 
bezgen 2 , des noix de coco, des nattes d’Afezou 3 , des mou- 
tons sans laine, des chamelles, des chameaux et des cha- 
meaux de selle. 

1 Ouzzag , esp&ce de gramin^e sauvage , permisetum distichum , d’apr&s le D' Barth. 

* Capparii todata , D r Barth. 

* Afezou, espece de plante saharienne du genre de 1’alfa. 


Digitized by v^ooQle 



CONVERSATIONS. 


233 


A. 0. zenzen aoua d eouien eket ennit ? 

Ont-dls vendu ce que ils ontapport^ totality de lui? 

Ont-ils vendu tout ce qu’ils avaient apportd? 

As. our nessin. agender’ anemir our t zenzen , our 

Nous ne savons pas. Probablement encore ils ne Font pas vendu , ils n’a- 
abouken ad eg'medhen anemir. 

vaient pas Imtention ils sortiront encore. 

Nous ne savons pas. Sans doute qu’ils n’ont pas tout vendu, 
car ils ne se disposaient pas k partir. * 

A. 0. kaouenidh , ma tezenzem, ma tesr'am ? 

Vous, quoi vous avez vendu, quoi vous avez achetd? 

Et vous, qu’avez-vous vendu? qu’avez-vous achetd? 

As. nezenz haret en likkamarm, d ioulesan \ d 

Nous avons vendu chose de fromages , et de fromages de lait aigre , et 
ichidhan. nezed 1 teini d irden , nesr'a 

d’Anes. Nous avons mesurd des dattes et du bid .nous avons achetd 

i 

haret n ibrour’en, aoua r'a nels der f tagrest. 
chose de haiks , ce que nous revdtirons pendant Fhiver. 

Nous avons vendu un peu de fromages, de fromages de lait 
aigre et quelques &ne$. Nous avons achetd des dattes, du bid 
et quelques haiks pour notre hiver. 

A. 0. telr'at teini aouetai aouader r mir ' ? 

Est chdre les dattes annde celle-ci? 

Les dattes sont-elles chores cette annde? 

As. eoulla, aouetai ouader' our terou aeggen, nesla 

Oui, annde celle-ci elle n’a pas produit de fruits beaucoup, nous avons 
iselan en tidikelt , terou d es teini , 

entendunouvelles du Tidikelt, a produit dans elle (Tidikelt) les dattes, 
touger tinsalah . 
elle surpasse Insalah. 

Oui, cette annde elles n’ont pas donnd beaucoup. Nous avons 
entendu dire que dans le Tidikelt elles avaient donnd davan- 
tage qu 'h Insalah. 


1 Ioubi, fromage de lait aigre appeld en arabe 
* Le verbe ezed correspond a rarabeQfcl 
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ma d ifelen * tidikelt? 

Qui foant venu du Tidikelt-? 

Qui est-ce qui est venu du Tidikelt? % 

As. efelen t ed ibaradhen ouiiedh n ener' . 

Soot venus de lui jeunes gens quelques de nous. 

Quelques-uns de nos jeunes gens en arrivent. 

A. 0. iron as t ed . efelen mider' iainaien? 

Est ancien depuis que de lui ils sont venus ou foant nouveau? 

Y a-t-il longltemps qu’ils sont arrives? 

As. agender' our imdi ar'il n aiour as ted efe- 

PeuMtre nest pas finie la moitid d’un mois depuis que de lui ils sont 
len. 
venus. 

11 y a peut-4tre quinze jours. 

A. 0. our kaouen the oul iiender f oui d ifehdtt tidikelt ? 

N’est pas parmi vous aucun de ceux foant venus du Tidikelt? 

N’y a-t-il parmi vous aucun des gens qui arrivent du Tidikelt? 

As. kela, noma ten der f touat eket n esen; ma terhid r'our sen f 
Non, nous avons laissd eux au Touat totality d eux; que veux-tu chez eux? 

Non, nous les avons tous laissds au Touat; que leur veux-tu? 

A. 0. erhir ' a len sestener' fouU arab iien amidi kin . seW 

Je voulais era j’interrogerai sur Arabe un ami de moi. J’ai entendu 
iselan nit , ifeled timbouctou. 

nouvelles de lui , il est venu de Timbouctou. 

Je voulais leur demander des nouvelles d’un Arabe de mes amis. 
J’ai entendu dire qu’il dtait arrivd de Timbouctou. 

As. kaouenidh, iselan n agema l . 

Vous, nouvelles de r Agema. 

Et vous, donnez-nous des nouvelles de 1’Agema. 

A. 0. elhhir r'as. 

Le bien seulement. 

Tout va bien. 

As. our tedenkaiem d amezz'ar' en kel amejid? 

Vous n foes pas passes aupr&s du douar des gens d’ Amejid? 

N’etes-vous pas passds aupr&s du campement des gens d’ Amejid? 

1 Les Itnouchar' donoent le nom d ’ Agema i ce que les Arabes appellent Sahara. 
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A. 0 . eoulla, nensa r'our sen ehadh Hen. 

Si , nous avons couchd chez eux nuit one. 

Si 9 nous avons couch£ une nuit chez eux. 

As. ma s kaouen semegeren ? 

Quoi avec vous ils ont donn? i’hospitalit^? 

f De quoi se composait le repas d’hospitalit4? 

A. 0 . r'eresen aner' haret en tir'siouin, sekchan 

Ils ont ^gorgd k nous chose de ch&vres ou brebis , ils ont fait manger 
aner ' ichinkaouen et teini nagadou 1 . ^ 
k nous des bouillies et des dattes d’Agadou. 

Ils ont 4gorgd pour nous quelques ch^vres »et brebis, et nous 
ont donnd 5 manger de la bouillie et de la p&te de dattes. 

As. teknan tegaouant r'our sen? 

Vous avez fait satidt^ chez eux? 

Avez-vous mang4 a votre faim chez eux? 

A. 0 . eoulla, nekna r'our sen tegaouant. iga asen ialla elkhir, ikfa 
Oui, nous avons fait chez eux sati&d. Fasse & eux Dieu lebien, donne 
asen ialla angi! 
a eux Dieu Tabondance ! 

Oui, certainement, nous avons mang£ a notre faim. Que Dieu 
les comble de biens, que Dieu leur donne Tabondance! 

As. our kaouen ehen iselan ouiiedh n imessoukalen n 

$e sont pas chez vous nouvelles quelques-uns des voyageurs de 
r ener’ efelen d rat tnider ’ anemir ? 

f 1 nous sont venus de R at ou pas encore? 

Savez-vous si quelques-uns de nos voyageurs sont arrives de 

. R'at, ou s’ils sont encore en route? 

i % 

A. 0 . eoulla, irou as d ek'k'elen. edenkaien r’our ner, 

k- Oui, est ancien depuis que ils sont revenus. Ils sont passes chez nous, 

f as neha tehihaout anemir. 

lorsque nous ^tions k Tehihaout encore. 

Oui, ily a longtemps qu’ils sont revenus. Ils sont passes chez 
f nous, lorsque nous £tions encore k Tehihaout. 

[ As. our tez'z’aiem ouiiedh d esen? 

1 Ne connaissez-vous # pas quelques-uns parmi eux? 

N’cn connaissez-vous pas quelques-uns? 

1 On appelle teini n agadou une espece de p&Le de dattes. 
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A. 0. eoulla, nez’z’ai ouiiedh d esen . 

Certainement , nous connaissons quelques-uns d’entre eux. 

Certainement, nous en connaissons quelques-uns. 

As. mamousen oui tez’z’aiem d esen? ekf aner ’ d ismaouen 

Qui sont ceuxque vous connaissez parmi eux? Donne k nous ici les noms 
n esen . 
d’eux. 

Quels sont ceux d’entre eux que vous connaissez? Dis-nous 
leurs noms# 

A. 0. nez’z'ai hammedi, inlament , mokhammed aa agatr , el- 

Nous connaissons Hammedi, Intament, Mohammed fits d’Ag- Air, Ei- 
khadj tehammet, bakhkhou , el khadj sallen . 

Hadj Tehammet, Bakhkhou, El-Hadj Sallen. 

Nous connaissons Hammedi, Intament, Mohammed Ag-Agair, 
El-Hadj Tehammet, Bakhkhou, El-Hadj Sallen. 

As. entenidh iman n esen . our aouen ekjin iselan en 

Eux personne d’eux. 11s n’ont pas donnd a vous des nouvelles des 
kel-oui? 

KehOui? 

Ge sont eux-mAmes. 11s ne vous ont pas donnd des nouvelles 
des Kel-Oui? 

A. 0. eoulla, ekf an aner’ iselan n esen. aouetai ouader’, « our d 

Si, ils ont donnd k nous des nouvelles d’eux. Annde celle-ci, ils ne sont 
ousin a eggen der’ r’aU 

pas venus ce qui beaucoup k R'at. 

Si, ils nous ont donn£ de leurs nouvelles. 11 n’en est pas venu 
beaucoup cette ann^e a R'at. 

As. ma foull? 

Pourquoi? 

Pourquoi? 

A. 0. tirekefin n esen en belma 1 emmihar’enet asen . 

Les caravanes d’eux de Belma ont 6t6 pilldes k eux. 

Leurs caravanes de Belma ont 6t& pill^es. 


1 Belma se trouve dans le pays des Tebous, au sud du Fezzan. (Test la que les pays en- 
vironnants s’approvisionnent de sel. 
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As. ma mousen oui asen tenet iouhar'enin? 

Qui sont ceux k eux elles (les caravanes) ayant pilte? 

Qui est-ce qui les a pilldes? 

A. 0. ouhar'en tenet ilcaradhen. dimarder ' eseg'medhen 

Ont pill£ elles les Tebous. Maintenant ils ont fait sortir (les Kel-Oui) 
egen, ekkan ten . 

une armde , ils sont all& chez eux. 

Ce sont les Tebous. Les Kel-Oui ont mis une arm£e en cam- 
pagne et se sont dirigds de leur c6td. 

As. our tessinem as tenet ouhar'en, der' abetoul, 

Vous ne savez pas quand elles (les caravanes) ils ont pilte, k la mine, 

s raider ' der ' abarek'k'a? 
ou sur le chemin? 

Savez-vous ou ils les ont pilldes, si c’est k la mine ou sur la 
route? 

A. 0. oudhan foull asen der' abetoul. 

Os sont tombds sur eux k la mine. 

Ils sont tomb^s sur eux k la mine. 

As. as ten ouhar'en der' abetoul, our touksedher foull asen a eggen, 

Puisque eux ils ont pilld k la mine , je ne craifis pas pour eux beaucoup , 
our ten neffelen der ' abetoul hound abarek'k'a. 

ils nont pas nui (&) eux k la mine comme (sur) la route. 

Si c’est a la mine qu’ils les ont pillds , je crains moins pour 
eux. Ils ne leur auront pas fait autant de mal a la mine que 
sur la route. 

A. 0. agender' kel-oui ir'chad eouen n esen, aouetai ouader ' . essaner ' 

Probablement les Kel-Oui est 1’dtat d eux, amide celle-ci. Je sais 
asen, as eseg'medhen egen, our d tek'k'elen 

k eux , puisque ils ont fait sortir une armde , ils ne reviendront pas 
or ten esemden ikaradhen, raider' ar d 

jusqu’& ce que eux auront achevd les Tebous, ou jusqu’fc ce que 
essour'elen aitli 1 n esen oua hasen ouhar’en ikaradhen. 

ils ram&nent la propria d’eux laquelle k eux ont pillde les Tebous. 

Les affaires des Kel-Oui iront mal cette annde; maintenant 
qu’ils ont mis une armde en campagne, ils ne reviendront 

1 On.dit aussi tela. 
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pas sans ramener ce que les Tebous leur ont enlev£. Ils se 
feront plut6t tons tuer. 

As. imoukken as aouinder ikaradhen as ouhar'en 

II est certain que (il en sera) ainsi. Les Tebous apr&s que ils ontpille 
kel-oui our tebdeden selir eggeeh n akal 

les Kel-Oui ne resteront pas debout si ce n’est (h) Fint&’ieur du pays 
n esen. aked kel-oui oui asm elkemen , as eoudhen 
d’ eux. Aussi les Kel-Oui qui eux ont suivi, lorsqu’ils arriveront 
our egriouen haret oua r' ad ouhar'en ad eggechen eggech, 
ils ne trouvent pas chose ce que ils piileront ils entreront h Fint&ieur, 
ad.imous amgar , imek'k’eren gar asen. 
sera un combat &ant grand entre eux. 

C’est certainement ce qui arrivera. Les Tebous, apr&s avoir 
pilld les Kel-Oui, ne se seront arr&ds que dans 1’intdrieur 
de leur pays. Les Kel-Oui, qui les poursuivent, ne trouvant 
rien h piller, p^n&reront aussi a Tint^rieur, et il y aura entre 
eux une bataille terrible. 

A. 0. isesla aner' ialla elkhir foull kel-oui . ehan ten 

Fasse entendre h nous Dieu le bien sur les Kel-Oui. Sont parmi eux 
imidaouen n ener' iggoutenin . 
des amis de nous nombreux. 

Dieu veuille que nous apprenions de bonnes nouvelles des Kel- 
Oui. Nous avons parmi eux beaucoup d’amis. 

As. iga asen ialla emmeken. aratai n midden s tazouli 
Fosse a eux Dieu arrangement. La m6l& des homines avec le fer 
izzouout. 
est dangereuse. 

Dieu veuille qu’ils s’arrangent. C’est toujours une chose grave 
que la rencontre des hommes en armes. 

A. 0. aked ikaradhen elouan . tidhidhin n esen gabbese - 

Aussi les Tebous sont puissants. Les femmes d’eux se ceignent habituel- 
net hound midden , teouanenet ireg'g'a - 

lement comme les hommes, elles montent habituellement des cha- 
nen, temgarenet . 

meaux de selle, elles se battent habituellement. 

Les Tebous aussi sont forts. Leurs femmes prennent les armes 
comme les hommes; elles montent des m^hara et prennent 
part aux combats. 
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As. seltr' aouin ; • our essiner ' tidet wider • bahou. 

J’ai entendu cela ; je ne sais pas vlritl ou mensonge. 

Je 1’ai entendu dire; mais je ne sais pas si c’est vrai ou faux. 

A. 0. eoulla tidet. hound aoua tenhid s tit! t! aouin nek. aouetai 

Certes la vlritl. Comme ce que tu as vu avec les yeux de toi. Annie 
i lien Its kelad ehir ' air , ig'medh egen en kel-oui, ed- 

une que j’ltais dans Air, sortit une armle des KeJ-Oui, j’allai de com- 
diour’ d esen , nekka tkaradhen, nouhar ' 

pagnie avec eux, nous aflAmes chez les Tebous, nous pillAmes 
amez'zar 1 Hen , nek! k! el d. oubegen dheffer 

campement un, nous revlnmes. Se rassembllrent en contingents 
aner ' tkaradhen , elkemen aner nega amgar d 

derrilre nous les Tebous, ils suivirent h nous. Nous flmes combat avec 
esen, nerza ten; emmouten ouiiedh d ener', ouiiedh 
eux , nous brisAmes eux ; moururent quelques-uns de nous , quelques-uns 
d esen. as nezzef oui immoutenin, negraou 

d eux. Lorsque nous dlpouill&mes ceux Itant morts, nous trouv&mes 
d esen tiiedh tidhidhin. 
parmi eux quelques femmes. 

C’est la vlritl. Tu peux le croire comme si tu 1’avais vu de tes 
propres yeux. Une annle que j’ltais dans le pays d’Air, une 
armle des Kel-Oui se mit en route. Je me joignis h elle, et 
nous all Ames chez les Tebous. Apr&s avoir pilll un de leurs 
campements, nous Itmes retraite; mais les Tebous se ras- 
sembllrent sur nos derrilres et nous poursuivirent. Nous 
eAmes une affaire avec eux et nous les battlmes. II y eut du 
monde tul des deux c6tls, et, en dlpouillant les morts, nous 
trouv&mes quelques femmes dans le nombre. 

As. dimarder* ig f la eouen, nebouk annesens 

Maintenant est parti fltat, nous avons f intention nous dlchargerons 
dat almaz, eldachen imnas n ener', ez- 

avant le coucher du soleil, sont fatiguls les cbameaux de nous, ils sont 
zouzien, as teoudhem touat s elkhir , at seslemem 

tr&s-chargls. Si vous arrivez au Touat avec le bien, vous saluerez 
midden n ener' oui ihanin touat. nouia kouen s 
les hommes de nous ceux Itant dans le Touat. Nous laissons vous avec 
elkhir. 
le bien. 

Maintenant il se fait tard. Nous voulons camper avant le cou- 
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cher du soleil; nos chameaux sont fatigues, ils sont tr&s- 
chargds. Si vous arrivez sains et saufs au Touat, saluez de 
notre part nos gens qui y sont encore. Adieu. 

A. 0. eg'let s eUchir. 

Allez avec le bien. • 

Bon voyage. 

As. couod, kou our telim ez'z'ad aoua kaouen iseoudhen 

Enfant, si vons n’avez pas de provisions ce qui voqs faisant arriver au 
touat, a haouen nekf. 

Touat, h vous nous donnerons. 

Hd! garf on , si vous n’avez pas assez de vivres pour arriver 
jusqu’au Touat, nous vous en donnerons. 

A. 0. kela , iga aouen ialla eUchir, , ilia r’our ner' aoua aner * iseoudhen 

Non, fasse h vous Dieu le bien, est chez nous ce qui nous faisant arriver 
der 1 touat mider' iouger . 
au Touat ou il surpasse. 

Non, merci. Nous avons ce qu’il nous faut pour arriver jusqu’au 
Touat, et m6me plus. 

As. iouidet, our tekeroukedem , kou d our illi r'our ouen ez'z'ad, tnet 

Garmons, nayez pas honte, si n est pas chez vous provisions, dites 
aner', a haouen nekf. tougegem foull touat anemir. 

a nous, h vous nous donnerons. Vous 6tes loin du Touat encore. 

Garmons, ne faites pas de fajons. Si vous n’avez plus de vivres, 
dites-ie-nous, nous vous en donnerons. Vous Ates encore loin 
du Touat. 

A. 0. kela. amekchi our t tihi tekraket. 

Non. Le manger n’est pas dans lui timidity. 

Non. On ne fait pas de fa$ons pour les vivres. 

As. kaouenidh a iseanen. 

Vous ce qui sa chant. 

Vous savez ce que vous avez a faire. 
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n* CONVERSATION. 

UR HOMME DBS KEL-OUI , MORt£ SUB UR GHAMEAU DE 8BLLB , 

BERCORTRE UR HOMME DB8 I8Ak'k'aMABER. 

Kel-Oui. essalamou alaikoum ! 

Le salut sur vous ! 

Le salut soit s,ur vous ! 

Asak'k'amar. alaikoum esselam 1 
Sur vous le salut ! 

Sur vous soit le salut! 

K.-O. ma n eouen nek? 

Quoi de 1’^tat de toi? 

Comment te portes-tu? 

As. eOdur r’as egoudatr ' talk, tna temoused ? 

Le bien settlement je glorifie Dieu. Qui es-tu? 

Bien, gloire a Dieu. Qui es-tu? 

K.-O. keUout a mouser '. 

Kel-Oui ce que je suis. 

Je suis des Kel-Oui. 

As. 8 es tefeled? 

D’oii viens-tu? 

D’oii viens-tu? 

K.-O. efeler ' d r'at. 

Je viens de R'at. 

Je viens de R'at. 

As. se tekkidl 
Ou vas-tu? 

Ou vas-tu? 

K.-O. ekkir ' touat. 

Je vais au Touat. 

Je vais au Touat. 

As. ma s teddioud ? 

Qui avec tu vas de compagnie? 

Avec qui voyages-tu? 

16 
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K.-O. our eddiour' d aou adem , seUr nekkou r'as 

Je ne vais pas de compagnie avec fib d’Adam , si ce n’est moi seulement 
d talk . 
et Dieu. 

Je n’ai pas de compagnon, je suis seul avec Dieu. 

As. ma r'owr tekkid der ' touat? 

Qui chez tu vas au Touat? 

Chez qui vas-tu au Touat? 

K.-O. ekkir' r'owr arab iien, elir ' d es akaret en timetouin. erdheler' 

Je vais chez Arabe un, je possMe avec lui chose de monnaies. J’ai pr&d 
as tenet aouetai oua ioukaien der 1 rat. as d nek'- 

h lui elles Fannie laquelle 4tant pass^e a R'at. Lorsque nous sommes 
k'el • aouetai ouader' der' r f at, essigeder ' as, ourdibusi, ed 
revenus ann^e celle-ci a R'at, j’ai attendu h lui, il nest pas venu, et 
nekkou er'haler' timetouin tider' houllan . aouinder' a foull 
moi j’ai besom de monnaies ceiles-ci beaucoup. Ceci. ce quo pour 
d emenkeder' or diha. 

je me suis donn^ la peine de venir jusqu’ici. 

Je vais chez un Arabe qui me doit quelque argent. Je le lui ai 
prdtd 1’annde derni&re a R'at. Lorsque nous sommes revenus 
a R'at cette annde, je l’ai attendu; mais il n’est pas venu, 
et j’ai grand besoin de cet argent. C’est ce qui m’a fait venir 
jusqu’ici. 

As. ma t igraouen as our d iousi? 

Quoi lui ayant trouv^ que il n’est pas venu? 

Que lui est-il arrive pour qu’il ne soit pas venu? 

K.-O. our essiner'. agender ' our t igriou haret . kelad itas ed 

Je ne sais pas. Peut-4tre n’a pas lui trouv£ chose. U venait habituellement 
ak aouetai; aouetai ouader' our d iousi. esestener' foull as 
chaque ann&; ann& celle-ci il n’est pas venu. J’ai interrog^ sur lui 
imidaouen nit, ouian t id .der' touat. 
les camarades de lui, ils ont laiss^ lui ici au Touat. 

Je ne sais pas. Peut-6tre ne lui est-il rien arrive. 11 avait lTia- 
bitude de venir chaque annde A R'at; cette ann^e il n’est pas 
venu, et ses amis, aupr&s de qui je*m’en suis inform^, m’ont 
dit qu’ils l’avaient laissd au Touat. 
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As. ma n eket ihadhan as teg'medhed der 1 r* at? 

• Qnoi de la totality des nuits depuis que tu es sorti de R'at? 

Combien y a-t-il de jours que tu as quittd R'at? 

K.-O. ehadh ouader’ keradh ihadhan. ma n eket ihadhan en tikli se ha 
Nuit celie-ci trois nuits. Quoi de la totality des nuits de marche d’ici 
ar touat? 
jusqu’au Touat? 

Aujourd’hui c’est le troisi&me jour. Combien y a-t-il encore de 
jours de marche jusqu’au Touat? 

As. our tessined akal mir' ? 

Ne connais-tu pas le pays? 

Tu ne connais done pas le pays? 

K.-O. kela , our t essiner’. a ouir’ our d eoudher' ar diha , 

Non , je ne le connais pas. Ce que je suis n£ je ne suis pas arrive jusqu’ici, 
selir aouetai ouader '. 

si ce n’est ann^e celle-ci. 

Non, je ne le connais pas. Je n’dtais jamais venu jusqu’ici. C’est 
la premiere fois. 

As. aouader t aril n abarek'k'a gar ar'at et touat . as eg’medhenetsihader' 
Ceci la moiti^ du chemin entre R'at et Touat. Lorsque sortent d’ici 
tirekejin , teoudhenet der ' essaa ihadhan der ' touat. 

les caravanes , elles arrivent habituellement en six nuits au Touat. 

tikli n areg'g'an a kai teseoudh foull keradh ihadhan . 
La marche d’un chameau de selle te fera arriver en trois nuits. 

C’est ici la moiti^ du chemin entre R'at et le Touat. Les cara- 
vanes partant cTici arrivent en six jours au Touat. Un cha- 
meau de selle t’y conduira en trois jours. 

K.-O. isem n akal ouader '? 

Le nom de pays celui-ci? 

Comment se nomme ce pays-ci? 

As. gennan as amejid. 

Us disent habituellement k lui Amejid. 

On l’appeile Amejid. 

K.-O. matemoused der' isak’k'amaren? 

Qui es-tu parmi les Isak'k'amaren? 

Qui es-tu parmi les Isak'k'amaren? 

16. 
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As. nekkou mokhammed ag' berakim. tez'z'aid ouiiedk d ener ' 

Moi Mohammed fik de Brahim. Connais- tu qudques-uns d’entre 
mir'? 
nous? 

Je me nomme Mohpmmed Agf Brahim. Connais-tu quelqu’un 
chez nous? 

K.-O. eouUa, ezz'atr' ouiiedh d (men. netim- 

Oui, je connais qudques-uns de vous. Nous nous rencontrons habitud- 
kai der' or' at. 
lement h R'at. 

Oui, je connais quelques-uns des vfitres. Nous nous rencon- 
trons habitueilement k R'at. 

As. matmous oua tez'z'aid? 

Qui est celui que tu connais? 

Qui connais-tu? 

K.-O. ez'z'atr’ intament , el khadj gonna, aletnin. 

Je connais Intament, El-Hadj Ganna, Alemin. 

Je connais Intament, El-Hadj Ganna, Alemin. 

As. igda hak. tessaned ten. 

D suffit h toi. Tu connais eux. 

Cela suffit. Je vois que tu les connais. 

K.-O. mamousen oui thanin amez'z'ar', dihader'? 

Qui sont ceux dtant dans le douar, ici? 

Quels sont ceux qui sont au douar? 

As. ellandiha eket n esen oui tez'z'aid. 

Sont ici totality d’eux ceux que tu connai£ 

Tous ceux que tu connais sont ici. 

K.-O. efouled foull asen. 

Salue sur eux. 

Salue-Ies de ma part. 

As. si tekkid kai ehadh ouader 1 ? 

Ou vas-tu toi nuit celie-ci ? 

Ou vas-tu aujourd’hui? 

K.-O. nekkou ad eg'ler'. eroureder'. 

Moi je partirai. Je suis pressd. 

Je pars. Je suis pressd. 
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As. kela, our kai taier' ehadh ouader’, atmidaou neklcoudkai 

Non, je ne te laisserai pas nuit celle-ci. Nous irons ensemble moi et toi 
8 amez'z'ar ' , at tensed r’our ner’, a haner' teged Man . 
au douar, tu passeras la nuit chez nous , k nous tu feras nouvelles. 

Non , je ne te laisserai pas partir. Nous irons ensemble au douar, 
tu passeras la nuit chez nous , et tu nous donneras des nou- 
velles. 

K.-O. ennir i taxed ad eg'ler' a ioufan ; outer ' tara- 

Si moi tu laisseras je partirai ce qui valant mieux ; j’ai laiss^ la cara- 
keft n ener r tebouk at teg'medh. 
vane de nous elle a 1’intention elle sortira. 

Si tu me laissais partir, cela vaudrait mieux; j’ai laissd notre 
caravane sur le point de se mettre en route. 

As. kela, ehadh Hen ourger f haret. 

Non, nuit une nest pas chose. 

Non, un jour, ce nest pas grand’chose. 

K.-O. ougegen ihenan n ouen seha mir' ? 

Sont-elles loin les tentes de vous d’ici? 

*Vos tentes sont-elles loin d’ici? 

As. kela, our ougegen . our tihe tikli n elouok’t iten s eha. 

Non, elle8 ne sont pas loin. N’est pas la marche d’heure une d’ici. 
nez'z'ar' dam adrar s ehen . 

Nous habitons en dessous de la montegne au del4. 

Non, elles ne sont pas loin. Nous campons derri&re la mon- 
tagne et au pied. 

K.-O. annedaou aner', anneg'el, 

Allons ensemble nous, hous partirons. 

Allons, partons! 

As. elkem at s areg’g'an nek, ad ekker' dat ek. 

Suis h moi avec le chameau de toi , j’irai devant toi. 

Suis-moi avec ton chameau, je marcherai devant. 

K.-O. iron as tez'z'er'em der ’ akal ouader '? 

Est ancien depuis que vous habitez dans pays celui-ci? 

II y a longtemps que vous campez dans ce pays? 

As. ma foull? 

Quoi pour? 

Pourquoi? 

4 
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K.-O. enkair ' ichkaouen d alemmouz emehehan. 

fe vow ies arbustes et 1’herbe sont manges. 

% 

Parce que je vois que l’herbe et les arbrisseaux sont manges. 

As. keh, our nesemdi sin iouren dihader 1 ; eggouten 

Non, nous n’avons pas termini deux mois ici; sont nombreux 
iharaouen et tilletmn. 
les troupeaux et les chamelles. 

Non, il n’y a pas deux mois que nous sommes ici; mais nous 
avons beaucoup de troupeaux et de chamelles. 

K.-O. ma n eket ihenan der' amez'z'ar ' n ouen? 

Combien ^habitations dans le douar de vous? 

Combien y a-t-il de tentes dans votre douar? 

As. amez'z'ar' n ener' r'as, nella okkozet temerouin n ehan, 

Douar de nous seulement , nous sommes quatre dizaines de tentes, 
d amez'z'ar 1 oua ahdhen iha ar'ahar ouin n afella, aked 

et le douar 1’autre il est dans la valine celle -Ik du haut, aussi 
entenidh eUan okkoset temerouin n Shan . 
eux sont quatre dizaines de tentes. 

Notre douar seul compte quarante tentes. L’autre douar, qui 
est dans cette valine du haut, en a aussi quarante. 

K.-O. ma 1 1 lan amez'z'ar' oua ahdhen ? 

Qui lui possedant le douar Tautre? 

A qui est Tautre douar? 

As. eket n esen isak'k'amaren. 

Totality d’eux Isak'k'amaren. 1 

Ce sont tous des Isak'k'amaren. 

K.-O. ma foull touhazem gar aouen? nekkenidh der' air 

Quoi pour vous vous rapprochez entre vous? Nous dans le pays d’Air 
our netag aouin . gar amez'z'ar' d amez'z'ar' tiktt n 

nous ne faisons pas ainsi. Entre douar et douar marche de 
achel Hen. 
jour un. 

Pourquoi vous rapprochez-vous autant? Dans le pays d’Air 
nous ne faisons pas ainsi. Il y a un jour de marche entre 
chaque douar. 
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As. nekkenidh, our netougeg dir ' akal ouader' 

Nous, nous ne nous &oignons pas habitueUement dans pays celui-ci 
s emir ouader ' . dimarder' aouilan our ellin aman selir 

dans saison ceUe-ci. Maintenant l’dtd ne sont pas eaux si ce n’est 
dihader '. 
ici. 

Nous autres, dans ce pays et en cette saison, nous ne nous 
dloignons pas les uns des autres. Nous sommes en £t4, et il 
n’y a de Peau qu’ici. 

K.-O. ma mousen aman n ouen, anou mider ' ar'ahar, mider ' agelmam? 

Que sont eaux de vous, puits ou riviere, ou lac? 

Quelles eaux avez-vous, de puits, de riviere ou de lac? 

As. ar'ahar iteffai d s adrar . 

Une rivifcre coule habitueUement ici de la montagne. 

II y a line riviere qui coule de la montagne. 

K.-O. adrar oua s iteffai ar'ahar n ouen isem 

La montagne laqueUe de coule habitueUement la rivi&re de vous le nom 
emit? 
d’elle? 

’ Comment se nomme la, montagne d’ou sort votre riviere? 

As. adrar our Hi isem . ar'ahar gennan 

La montagne ne poss&de pas de nom. La rivi&re ils disent habitueUement 
as oua n imenan. der ' tagrest iteffai d a eg- 

h eUe ceUe des poissons l . Dans Fhiver elle coule habitueUement beau- 
gen, der' aouilan kegelmam der' edeg emit . 
coup, dans YSiS eUe reste stagnante h la place d’eUe. 

La montagne n’a pas de nom.-La riviere s’appelle la riviere des 
Poissons. En hiver, elle coule abondamment; en elle 
forme des flaques d’eau stagnante. 

K.-O. Shan t imenan mir' ? 

Sont dans eUe poissons? 

Y a-t-il du poisson? 

As. Shan t imenan; ihS t ' Slell ; Shan t 

Sont dans eUe des poisstfns; est dans eUe laurier-rose ; sont dans elle 

1 Les Tfour' as appellent un poisson iioulmi , pi. isoulmin , et les Kabyles, aslem, pi. iteb 

man. 
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ibnesen. enmr our teroureded , atlekeled r'our net*, 

des roseaux. Si to n’es pas pressd, tu passeras le jour dies nous, 
a hale t euekener ' toufat . 

h toi die je montrerai demain. 

II y a des poissons, des lauriers-roses , des roseaux. Si ta n’es 
pas pressd, tu passeras la journ^e chez nous, et je te la mon- 
trerai demain. 

K.-O. kela, iga k talk elkhir, toufat ad etfler'. imenan ma s 

Non, fasse h toi Dieu le bien, demain je partirai. Les poissons quoi avec 
ten terammesem? 

eux vous prenez habituellement? 

Non, merci, demain je partirai. Avec quoi prenez-vous les pois- 
sons ? 

As. ma e ten nerha? 

Quoi pour eux nous voulons? 

Pourquoi les prendrions-nous? 

K.-0. our ten tetettem? 

Vous ne les mangez pas? 

Vous ne les mangez pas? 

As. kek, our ten netett. irkah adhou n esen. 

Non, nous ne les mangeons pas habitueUement. Pue le vent d’eux. 

Non, nous ne les mangeons pas; ils ont mauvaise odeur. 

K.-O. nekkenidh, netett imenan der 1 akal n ener\ 

Nous, nous mangeons habituellement les poissons dans le pays de nous. 

Dans notre pays nous mangeons les poissons. 

As., nekkenidh, our ten netett, selir ikkn 

Nous , nous ne les mangeons pas habituellement , si ce nest les n&gres 
tatten ten, aked ikkn, achel oua r'a iekch 

mangent habituellement eux , aussi les n&gres, le jour leqtfel mangera 
iien d esen imenan, our itouhar de meseaou 8 

un d’eux des poissons , il ne s’associe pas avec les mattres de lui 
akou8. 

(pour) le vase h boire ou h manger. 

Nous, nous ne les mangeons pas. II n’y a que les n&gres qui en 
mangent; et, lorsqu’un n&gre a inangd du poisson, il ne lui 
est pas permis de boire ou de manger de toute la journde 
dans le m£me vase que son maltre. 
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K.-O. kaouenidh , teggiounem isan as touiem imenan. 

Vous, vous 6tes rassasi^s de viandes que vous laissez les poissons. 

Vous avez done de la viande a profusion, que vous dedaignez 

les poissons? 

As. ezziden isan n tmenan mtr'? 

Sont-elies deuces (bonnes) les chairs des poissons? 

Le poisson est-il bon h manger? 

K.-O. eoulla . as eknan tinehi, our ellin isan oui ten 

Certes. Lorsque on fait la cuisson, ne sont pas chairs lesquelles eux 
ioufanin . 

surpassant en bonte. 

Certainement. Lorsqu il est bien cuit, il ny a pas de viande qui 
lui soit preferable. 

As. neJckenidh, netett ak akhkhou selir ime - 

Nous, nous mangeons habituellement tout animal si ce n’est les pois- 
nan. 
sons. 

Nous, nous mangeons toute esp^ce d’animaux, excepfe les pois- 
sons. 

K.-O. imnas ouider t ilbakenin, ses d efelen ? 

Chameaux ceux-ci etant maigres, d’ou viennent-ils? 

Ces chameaux maigres, d’ou arrivent-ils? 

As. efelen d ' touat der' ihadhan ouider '. 

11s sont venus du Touat dans nuits celles-ci. 

Ils sont arrives du Touat ces jours derniers. 

K.-O. mamousen oui d ifelenin touat der' midden? 

Qui sont ceux etant venus du Touat parmi les hommes? 

Quels sont ceux de vos hommes qui arrivent du Touat? 

As. dtmarder' , neoudh ed ia, a hak ten essekener ' Hen Hen . 

Maintenant, nous sommes arrives, k toi eux je montrerai un un. 

Maintenant, nous voici arrives; je te les montrerai tous Tun 

apr&s Tautre. 

(inhi ten ales iien der* amez'z'at'; inna i kel amez'z'ar' : iouidet, 

( A vti eux homme un dans ie douar ; il dit anx gens du douar : Enfants , 
imagaren malen d , iien amnai, iien amergach. 
des hdtes arrivent, un cavalier, un pieton. 
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enkeret i midden, ebdeden eket 

Se gont lev6s lee homines, se sont tenus deboat totality 
nesen, esouadhen.) 
d’eux, 3s regardent.) 

(Uh homme du douar les a apergus; il dit aux 
autres : Enfants, voici des h6tes qui arrivent, 
Tun montd , 1’autre k pied. 

/ Tout le monde se l&ve et regarde. ) 

Amr'ar n amez'z'ar'. ales oua n amergach en nener', ag' berahim a 

L’homme le piston de nous, fils de Brahim ce que 

imou8. amnai our t ez'z'air'. eg' let, etkelet 

il est. Le cavalier je ne le connais pas. Allez , prenez 
attar' en n ouen et tikoubaouin, a hasen tel- 

ler lances de vous et les dpdes, vous irez h la ren- 
kedhem . 
contre d’eux. 

Le chef du douar. L’homme a pied est un des n6tres; c’est Ag' Brahim. 

Le cavalier, je ne le connais pas. Allez prendre 
vos lances et vos dp^es, vous irez h leur ren- 
contre. 


(elkedhen men. m eon- 

(08 sont ail6s a la rencontre d’eux. Lorsqn’ils sont ar- 
dhen r'onr sen, isegen areg'g'an kel-om, 
riv6s prfcs d’eux , fait agenouiller le chameau le Kel-Oui , 
izoubbet. ouiiedh dcr* kel amez'z'ar' elouien 
il descend. Quelques-uns parmi les gens du donar conduisent 
areg'g'an s Shan oua n tmagaren, esensen 
le chameau a la tente celle des h6tes, 3s dlposent 
Ualen ; oui ihdhenin eddioun de kel-otd 

les bagages; d’antres vont ensemble avec le Kel-Oui 
s amr'ar.) 
vers le chef.) 

(Ils vont k leur rencontre. Lorsquils arrivent 
prfcs d’eux , le Kel-Oui fait agenouiller son cha- 
meau, el descend. Quelques homines du douar 
conduisent le chameau k la tente des h&tes , et 
ddchargent les bagages. D’autres accompagnent 
I’h&te vers le chef. ) 

Amr'ar it amez'z'ar'. tnerhaba ennek , eouod. ahaz i d. 

Bienvenue de loi , garcon. Approche a moi ici. 

Le chef du douar. Sois le bienvenu, mon gargon. Approche 1 . 

1 Le verbe ahaz, approcher, dont se servent les Imouchar' pour souhaiter la bienvenue, 
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K.-0. ouhazer ' d. isoukaz ale d ialla elkhir! 

Je me suis approchd. Fasse approcher k toi ici Dieu le bien ! 

Je me suis approchd. Que Dieu t’envoie toute esp&ce de bien! 

Amr'ar. ma temoused? 

Qui es-tn? 

Qui es-tu? 

K.-O. nelclcou, kel-oui. 

Moi, des Kei-Oui. 

Je suis des Kel-Oui. 

Amr'. sis tefeled? 

D’ou viens-tu? 

D’oii viens-tu? 

K.-O. efeler ' d r'at; ekkir' touat. 

Je viens de R'at ; je vais au Touat. 

Je viens de R'at; je vais au Touat. 

Amr'. tirekefin en kel-oui touted tenet der'r'atmider' eg'medhent ? 

Les caravanes des Kel-Oui tu as laissd elles a R'at ou elles sont sorties? 

As-tu laissd les caravanes des Kei-Oui h R'at, ou bien 4taient- 
elles ddj k parties? 

K.-O. outer' tenet anemir . 

J’ai laissd elles encore. 

Elles y £taient encore. 

Amr'. ma d oulan ikallen n ouen? 

Quoi avec ressemblent (comment vont) les pays de vous? 

Comment cela va-t-il dans votre pays? 

K.-O. elkhir r'as . 

Le bien seulement. 

Bien. 

Amr'. our ten ihi amgar, our ten ihe manna? 

N’est pas chez eux combat, nest pas chez eux disette? 

II n’y a ni guerre, ni disette? 

K.-O. elkhir r'as, emir ouader'. 

Le bien settlement , temps celui-ci. 

Tout va bien pour le moment. 

est ^equivalent du mot employ^ dans le m^me sens par les Arabes et les Kabyles. 11 
n’y a pas depression fran$aise correspondante. 
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Amr'. ma d ioula armour , ma d ioula 

Quoi avec ressemble (comment se porte) Annour, comment se porte 
elias, ma d ioula r'abdouen, ma d ioula el khadj el ouali? 
£lias , comment se porte R'abdouen , comment se porte El-Hadj el-Ouali? 

Comment se portent Annour, Elias, R'abdouen, El-Hadj el- 
Ouali? 

K.-O. elkhir r'as, egoudain ialla . 

Le bien settlement, ils glorifient Dieu. 

Ils se portent bien , et rendent gloire a Dieu. 

Amr'. ma k ilan der ' kel-oui? 

Qui toi possddant parmi les Kel-Oui? 

Qui est ton p&re chez les Kel-Oui? 

K.-O. tez’z’aid aidara? 

Connais-tu Aidara? 

Connais-tu Aidara? 

Amr'. eoulla , our ez'z’atr' selir enta der 1 kel-oui . 

Certainement , je ne connais si ce n’est lui parmi les Kel-Oui. 

Certainement, je ne connais que lui cbez les Kel-Oui. 

K.-O. nek rour is. 

Moi le fils de lui. 

Je suis son fils. 

Amr'. kai ag ' aidara ! 

Toi le fils d y Aidara! 

Tu es le fils d’ Aidara ! 

K.-O. eoulla , nekkou ag ' aidara. 

Oui, moi le fils d’ Aidara. 

Oui, je suis fils d’ Aidara. 

Amr'. kai rour i a temoused. houreger ' 1 ti k houllan. 

Toi le fils de moi ce que tu es. Je suis lid avec le p&re de toi beaucoup. 
as kelad our emouser’ amr'ar , netimhai d es 

Lorsque je n’dtais pas chef, nous nous rencontrions avec lui 
der ' r' at. emidouer' did es , hound aha ten. dimarder ’ 

h R'at. J’ai fait amitid avec lui, comme des frdres. Maintenant 
a eggen as our t enhir ' ; ioui k id ialla. as 
beaucoup depuis que je ne Tai pas vu; a amend toi ici Dieu. Lorsque 


1 Le verbe hareg correspond, pour le sens, a rarabejmf*.. 
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kai enkir' hound enhtr' ft k. man eket n ouen r'our 
toi je vois comme si j’ai vu le pdre de toi. Combien de vous chez 
ft* kouen ? 
le pdre de vous? 

Alors tu es mon fils. Je connais beaucoup ton pdre. Avant 
d’dtre chef, je le rencontrais A R'at; nous nous sommes lids 
d’amitid ; nous dtions comme deux frdres. II y a longtemps 
que je ne 1’ai pas vu. C’est Dieu qui t’a conduit ici. En te 
voyant, c’est comme si je voyais ton pdre. Combien dtes- 
vous d’enfants chez ton pdre? . 

K.-O. keradh ener '. 

Trois nous. 

Nous sommes trois. 

Amr\ eket n ouen eien, mider ' tella gar aouen tounti? 

Totalitd de vous des mMes, ou bien est parmi vous femelle? 

Ultes-vous tous des garfons, ou bien y a-t-il une fille parmi 
vous? 

K.-O. eket n ener ' eten . 

Totalitd de nods des m&les. 

Nous sommes tous des gardens. 

Amr'. kai, oua amek'k'eran d esen? 

Toi, celui 1’alnd parmi eux? 

Es-tu 1’alnd? 

K.-O. kela. ilia oua i iougeren, nekkou oua n gerigeri. 

Non. Est celui moi surpassant (en Age), moi celui du milieu. 

Non. J’ai un frdre plus Agd que moi; je suis celui du milieu. 

Amr'. amedrai n ouen, ma d iougda? 

Le plus jeune de vous, quoi avec il est dgai? 

Quel Age a le plus jeune de vous? 

K.-O. aouetai ouader', agender' emdan r'our es meraou xouetian. 

Annde celle-ci , peut-dtre sont finis chez lui dix ans. 

Cette annde, il aura dix ans accomplis. 
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Amr'. tmous ales, iddoubet tank, amek'k'ar emtek touiet t der ' r’at 
Il est un homme , il peat la selle. L’alnA de toi tu as laissA lui a R'at 
mider’ air? • 
ou h Air? 

C’est un homine; il peut se tenir en selle. Ton alnd, 1’as-tu 
laissd h R'at ou au pays d’Air? 

K.-O. tssoukel dat %, ikka eberin ne haoussa. 

Il a voyagA avant moi, il est allA da cAtA da Haoussa. 

Il s’est mis en route avant moi; il est alld du c6td du Haoussa. 

Amr'. amr'ar en nek ma iga? 

Le vieillard (pAre) de toi que fait-il? 

Que fait ton pAre? 

K.-O. nouia t r'our ihenan, enta d amedrai nener '. 

Nous avons laissA lui prAs des tentes, lui et le plus jeune de.nous. 

Nous Tayons laissA A la tente avec notre plus jeune frAre. 

Amr'. ti k iousser houllan mider 9 kela? 

Le pAre de toi est vieux beaucoup ou non? 

Ton pAre a-t-il beaucoup vieilli? 

K.-O. iousser. imzaden out imelloulnin der ' tamart emit ougeren 
Il est vieux. Les poils ceux Atant blancs dans la barbe de lui surpassent 
out ikaouelnin. 
ceux Atant noirs. 

11 se fait vieux. Les poils blancs de sa barbe sont plus nom- 
breux que les noirs. 

Amr'. dimarder ' tehkid touat? 

Maintenant tu vas au Touat? 

Maintenant tu vas au Touat? 

K.-O. eoulla, tidet, ekkir' touat. 

Oui, vAritA, je vais au Touat. 

Oui, je vais au Touat. 

Amr'. attek’k’imed a eggen der ' touat, mider[ attek’k'eled chik? 

Tu resteras beaucoup au Touat, ou bien tu reviendras vite? 

Resteras-tu longtempsau Touat, ou bienreviendras-tu prompte- 
ment? 
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K.-O. ad ek’k’eler ’ chik, eroureder' houllan. 

Je reviendrai bient6t, je suis press^ beaucoup. 

Je reviendrai bient6t, je suis tr^s-press^. 

Amr'. as tek'k’eled s touat, edenkai d dihader '. er' haler' kai, 

Lorsque tu reviendras du Touat, passe par ici. J’ai besom de toi, 
a hak ekfer' timegraouin, a tenet taouid s akal n ouen. 
h toi je donnerai des lettres , elles tu porteras au pays de vous. 

En revenant du Touat, passe par ici. J’ai besoin de te voir 

1 pour te donner des lettres que tu porteras dans ton pays. 

K.-O. ikna, as d ek’k’eler ’ s elkhir. 

II fait (c’est bien), si je reviens avec le bien. 

Volontiers, si je reviens sain et sauf. 

Amr'. kelad nebouk annegilet s edeg’ ouader ’. dimarder ' 

Nous avions I’intention nous d^camperons, de lieu celui-ci. Maintenant 
a hak nesiged ar d tek’k’eled. kou tessaned areg’g’an 

nous t’attendrons jusqu’& ce que tu reviennes. Si tu sais le chameau 
ennek ildach, a kak nesemeskel areg’g’an oua ahden . 
de toi il est fatigue , a toi nous changerons un chameau autre. 

Nous avions I’intention de decamper d’ici; mais maintenant 
nous attendrons ton retour. Si ton chameau est fatigue, 
nous t’en donnerons un autre. 

K.-O. eoulla, tidet . oua itag’g’en elkhir our itenedh. 

Certes , v^rit^. Celui faisant le bien ne consulte pas. 

Oui, en vdritd. Celui qui fait le bien n’a pas besoin de prendre 
conseil. 

Amr'. ar d tfaou , our ak entekf areg’g’an 

Jusqu’& ce qu’il fasse jour, nous ne te donnerons pas un chameau 
selir oua ioular’en. 
si ce n’est celui £tant bon. 

Demain matin, nous te donnerons un mdhari, et ce sera un 
bon. 

K.-O. ikfa haouen talla elkhir 1 

Fasse h vous Dieu le bien ! 

Dieu vous recompense ! 

Abaradh hen. (t amr’ar.) asel, isr’iit ak intament. 

Entends , appelle a toi Intament. 

Un jbdnb homme. ( Au chef .) Ecoute, Intament t’appelle. 
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Amr'ar. ma foull f 
Quoi pour? 

Pourquoi ? 

Abaradh agender ' amensaou n amagar ma. 

Peut-Atre le diner de 1’hAte est cuit. 

Lb jbcnb homme. Peut-Atre que le diner de PhAte est prAt. 

(inker amr'ar, ikka than n tntamenL ) 

(Se 16 ve le chef, il va A la tente dlntament) * 

(Le chef se lAve et se dirige vers la tente d’lntament.) 

Amr'ar. kai a i isr'iitdn? 

Toi celui moi ay ant appelA? 

C’est toi qui m’as appelA? 

1 pit ament. eoulld , nekkou. 

Oui, moi. 

Oui, cest moi. 

Amr'ar. ma foull f 
Quoi pour? 

Pourquoi? 

Intambnt. attenhid aoua as nega i amagar. 

Tu verras ce que k lui nous avons fait k I’hAte. 

Pour que tu voies ce que nous avons prAparA pour PhAte. 

(itkel amr'ar takchoukah , inbi anderren der' ackmk, 
(Prend le chef one cuiller, il goAte un pen de la bouillie, 
anderren der' tarkit, der' amechakchak , der' telabeggat.) 
an peii de la tarkit, de 1’amecbakchak , de la telabeggat) 

(Le chef prend une cuiller et goftte un peu de la 
bouillie, de la tarkit (dattes pilAes dans 1’eau), de 
1’ amechakchak (dattes pilAes avec du fromage et du 
beurre) , et de la telabeggat ( viande sAchAe et pilAe , et 
accommodAe an beurre.) 

Amr'ar. ikna. 

Ufait. 

C’est bien. 

Intambnt. ma n eket en midden out r'a nemensaou d amagar? 

Quoi de la totality des hommes lesquels devant diner avec lliAte? 

Combien de personnes dineront avec PhAte? 
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Amr'ar. seUr Hen , mokhammed ag f brahim r’as. 

Si ce nest un, Mohammed fils de Brahim seulement. 

Une seule, Mohammed ag' Brahim. 

Intament. kou terhid, emensaou did sen aked kai . 

Si tu veux , dine avec *eux aussi toi. 

Dine aussi avec eux si tu veux. 

Amr'ar. kela, eggiouner' . egdant i tichekkiint i ekchir 

Non, je suis rassaste. Suffisent h moi les bouch&s que j’ai mangles 
di hader'. 
ici. 

Non, je suis rassasi^. Les bouchdes que je viens de manger 
me suffisent. 

Intament. (« inmazalen nit.) etkelet amekchi s amagar. 

(Aux domes tiques de lui.) Porte* le manger a VhAte. 

(A ses domestiques .) Portez le diner h I’hfite. 

(der 1 than n imagaren. ) 

(Dans la tente des hdtes.) 

(Dans la tente des hfltes.) 

Amr'ar. (* midden oui ik'k’imenin r'wr amagar.) enkeret, aiet 

(Aux hommes lesquels 4Unt asais pr& de I’hAte.) Levez-vous, laissez 
ales ad imensaou foull iman nit. 

1’homme il dinera sur ftme de lui (& son gr£). 

(t mokhammed ag ' brahim.) emensaou d ales , segen 

(A Mohammed ag' Brahim.) Dine avec I’homme , fais agenouiller 
areg’g’an nek ehadh ouader' , atteddioud d ales 

le chameau de toi nuit celle-ci , tu iras de compagnie avec I’homme 
8 tifaout, a has toumeled abarek'k! a s touat . 
au matin, h lui tu indiqueras le chemin Vers Touat. 

( Aux hommes qui sent assis avec Vhdte.) Levez-vous ; laissez 
I’hfite diner h son gr£. 

(A Mohammed ag 1 Brahim. ) Dine avec ce jeune homme; fais 
agenouiller ton chameau cette nuit; tu iras conduire notre 
hdte domain matin ; tu lui indiqueras lo chemin du Touat. 

Mohammed ag' brahim. ikna, kou d neddar. 

11 fait , si nous sommes ici vivants. 

Volontiers, si nous sommes de ce monde. 

*7 
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(atdifaou, v ekkenen tirikm n esenfouli ireg'g'cmen 
( Lorsqu’tf fait jour, ont Ii4 les selles d’eux sur les chameaux 
mokhammed ag 1 hrahim de kel-otfi; iotua d amr'ar . ) 

. Mohammed a g' Brahim et le Kel-Oui ; esfc Tenu le chef.) 

(Le matin, Mohammed ag' Brahim et le Kel-Oui 
ont selte leurs chameaux; arrive le chef.) 

Amr'. ma d ifaou n ouen ? 

Quoi avec le matin de vous? 

Comment allez-vous ce matin? 

K.-O. elkhir r'as . 

Le bien settlement. 

Bien. 

Amt'. (t kelroui.) ma d toulid achel ouader' ? 

(Au Kel-Oui.) Comment te portes-tu aujourd’hui ? 

{Au Kel-Oui.) Comment te portes-tu aujourd’hui? 

K.-0. elkhir r'as. 

Le bien settlement. 

Bien. 

Amr'. ma tensid endh ehadh ? 

Comment as-tu pass£ la nuit hier? 

Comment as-tu passd cette nuit? 

K.-0. elkhir r'as, 

Le bien settlement. 

Bien. 

Amr'. (« mokhammed ag' brahim.) idaou did es ar der' amserha . 
(A Mohammed ag' Brahim.) Va de compagnie avec lui jusqu’h Amserha. 
amez'z'ar' ouategraouem der 1 amserha , a hasen tinid, a has ou- 
Le douar que vous trouverez k Amserha , k eux tu dir as, k lui ils in- 
tnelen i ales ouader ' abarek’k'a n touat. 

diqueront k homme celui-ci le chemin du Touat. 

(t kelr-oui.) tikli* n sin ihadhan s Shader' our tihe touksedhi. achel 
(Au Kel-Oui.) Marche de deux •nuits d’ici n’est pas crainte. Jour 

oua n keradh , as touhazed touat , ag ' taiti iman nek, 

le troisi&me , lorsque tu es prts du Touat, fais attention toi-mAme, 
our tejlised aou adem oul Hen. eberin ne touat ehan t 
n’aie pas confiance en fils d’Adam aucun. Du c6t^ du Touat sont dans lui 
araben n echchr'amba ; naggeden hound tmou - 

des Arabes des Ch&mba ; ils se voilent habituellement comme des Imou- 
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char ' ; entenidh ourger ' imouehar’ , as egraouen Hen am 
char'; eux non pas Imouehar', lorsqu’ils trouvent un seal fils 
adem mider* sin, tahar’en ten. 

d’Adam ou deux, ils pillent habituellement eux. 

[A Mohammed Brahim.) Accompagne-le jusqu’a Amserha. 
Tu diras aux gens du douar que yous trouverez h Amserha 
d’indiquer h ce jeune homme le chemin du Touat. 

( Au Kel-Oui.) Les deux premiers jours de marche, A partir 
d’ici, tu n’as rien £ craindre, Le troisi&me jour, quand tu 
approcheras du Touat, fais attention A toi, n’aie confiance 
^en qui que ce soit. Du c6td du Touat, il y a des Arabes des 
Gh&mba qui se voilent la figure corame des Imouehar' ; mais 
ce ne sont pas des Imouehar', et, lorsqu’ils trouvent un ou 
deux individus isolds , ils les pillent. 

K.-O. ikna, tanemmirt ennek. 

II fait, benediction de toi. 

C’est bien , je te remercie. 

Amr'. eg' let s elkhir, isour'el k id ialla s elkhir . 

Allez avec le bien, ram&ne toi ici Dieu avec le bien. 

Bon voyage , et que Dieu te ram&ne ici en bonne sante. 

K.-O. ouier' kouen s elkhir. 

Je laisse vous avec le bien. 

Adieu. 

{der 1 abareWa.) 

* (Sur la route.) 

(Pendant la route.) 

K.-O. see itaoui abarek’k'a ouader'? 

Ou conduit chemin celui-ci? 

OA m&ne ce chemin? 

Ag' Bbahim. abarek'k'a ouader* ichegrin, isaouadh ar 

Chemin celui-ci etant long, il fait arriver habituellement jusqu’au 
ahag’g'ar. adrar ouin ichegrin, gennan as 
pays de Ahaggar. Montagne celle-l& ^tant longue, on dit & elle 
tir'emmar, ilia Hen oua ahdhen dheffer es s ehen, gennan as 
Tir'emmar, est une autre derri&re elle au dei&, on dit k elle 
egelougal, dheffer egelougal s ehen ellan igouras, gennan asen 
Egelougal , derri^re Egelougal au del a sont des for£ts , on dit k elles 
ar'err'ar. 

Ar'err'ar. 

, 7 * 
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Ce chemin est tr&s-long; il conduit dans le pays de Ahaggar. 
Cette longue montagne s’appelle Ttr'emmar, derri&re elle 
se trouve une autre montagne qu’on nomme Egelougal, et, 
au deli d’Egelougal * il y a des forAts appel^es Ar'err'ar. 

K.-O. ehan ten imez’z’ar’en tkallen ouinder' ? 

Sont dans eux des douars pays ceux-lft? 

Y a-t-il des habitants dans ces pays-l&? 

Ag' Br. ehan ten thag'g'aren r'as. 

Sont dans eux des lhaggaren settlement. 

II n’y a que des lhaggaren. 

K.-O. ma fault kaouenidh our tetez’z’er'em der' tkallen ouider’ ? 

Pourquoi vous vous n’habitez pas habituellement dans pays ceux-ci? 

Pourquoi n’habitez-vous pas dans ces contrdes? 

Ag' Br. tkallen ouider ' our ten th'a alemmouz, selir igouras. 

Pays ceux-ci n’est pas dans eux herbe , si ce n’est des foists. 
nekkenidh r'our ner ' oulli, neksoudh iouak'k'asen, ibeg'g'an 

Nous chez nous des ch&vres, nous craignons les lions, les chacals 
d tmadhanen n thag’g'aren . 
et les bergers des Ihag'g'aren. 

Dans ces pays il n’y a , pas d’herbe; on n’y trouve que des fo- 
rdts, et, comme nous avons des ch&vres, nous craignons 
les lions, les chacals et les' bergers des lhaggaren. 

K.-O. ma foull teksoudhem tmadhanen n ihag'g’aren? 

Pourquoi craignez-vous les bergers des lhaggaren? 

Pourquoi craignez-vous les bergers des lhaggaren? 

Ag' Br. takeren aner '. 

Ils volent habituellement nous. 

Parce qu ils nous volent. 

K.-O. s thadh mider 9 % aehd? 

Pendant la nuit ou pendant le jour? 

De nuit ou de jour? 

.Ag' Br. s aehel takeren tir'siouin r'our 

Pendant le jour ils volent habituellement lee ch&vres et brebis chez 
tmadhanen, 8 ehadh takeren s amez'z'ar', 

les bergers , pendant la nuit ils volent habituellement du douar, 
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ed me8saou sen tezzefen aner ' s Umegeri. 

et les maitres d’eux d^pouillent d’habitude nous par l’hospitalite. 
our neddoubet aouader '. tougegi 8 ihag'g'aren ton - 
Nous ne pouvons pas cela. L’dloignement des Ihaggaren vaut mieux 
fa toukazi n esen . 
que la proximity d’eux. 

Le jour, ils volent auxbergers les brebis et les ch&vres; la nuit, 
ils viennent voler dans le douar, et leurs maitres nous rui- 
nent en se faisant donner I’hospitalit^. Nous ne pouvons 
pas y suffire. II vaut mieux dtre loin que prds des Ihag- 
garen. 

K.-O. tidet. ihag'g'aren tike ten ettema houllan . aouinder' aner' 

Vdrit£. Les Ihaggaren est dans euxTaviditd beaucoup. Ainsi a nous 
taggen der' abarek'k'a n r'at s air, as d 

ils font habituellement sur le chemin de R'at a Air, lorsque nous 

nefal r'at, telkemen aner ' ar der' tiniri 

venons de R'at, ils suivent habituellement nous jusque dans la plaine 
n hammada, nesekeha ten. 
de Hammada, nous faisons manger eux. 

C’est la vdritd. Les Ihaggaren sont tr&s-avides; ils agissejit de 
mdme avec nous sur la route de R'at a Air. Lorsque nous 
revenons de R'at, ils nous suivent jusqu’A la plaine de Ham- 
mada, et nous les nourrissons. 

Ag' Br. aouinder' a taggen der' ak akal ennir tenhaid 

Cela ce que ils font habituellement dans chaque pays. Si tu voyais 

aoua taggen i araben en touat . 

ce que ils font habituellement aux Arabes du Touat. 

C’est ainsi qu’ils agissent partout. Si tu voyais ce qu’ils font 
aux Arabes du Touat. 

K.-O. ma hasen taggen? 

Quoi & eux ils font habituellement? 

Que leur font-ils? 

Ag' Br. taggechen tir'ahamin n esen d ifergan s 

Ils entrent habituellement dans les maisons d’eux et les jardins de 
tezemait, ri isioulen der' araben a t ououten. 
force, quiconque parlant parmi les Arabes ils le frapperont. 

Ils entrent de force dans leurs maisons et leurs jardins , et ils 
frappent quiconque veut dlever la voix. 
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K.-0. amenoukal our iti istlan foull aouin? 

Le roi n’a pas de renseignements sur cela? 

Le roi ne sait-il rien de cela? 

Ag' Br. ila iselan ; ma hasen iddoub ? ihag’g'aren elouan. 

D a des renseignements; quoi h era peut-ii?les Ihaggaren sont pnissants. 

II le sait; mais que peut-il leur faire? les Ihaggaren sont 
puissants. 

K.-O. faggen aouin selir tmadhanen ? 

Font babitnellement ainsi si ce n’est les bergers? - 

N*y a-tr-il qne les bergers qui se conduisent ainsi? 

Ag' Ba. eket n esen taggen aouin , tmadhanen ougar ; tcg- 

Totalit^ d’era font habituellement cela, les bergers da vantage; ils men- 
gounen, takeren. 

dient habituellement, ils volent habituellement. 

Tous tant qu’ils sont; mais les bergers plus que les autres. 
Ils ne font que mendier et voler. 

K.-O. ma hasen tekfen messaou sen der' aouetai f 

Quoi & era donnent habituellement les maltres d’eux dans Fannie? 

Que leur donnent leurs maltres par an? 

Ag' Br. sin iouetian s atoms , d amekchi d iselsa . 

Deux ann&s pour un chameau, et le manger et les v&ements. 

Un chameau tous les deux ans, avec la nourriture et les v£- 
tements. 

K.-0. anderren foull asen . 

Peu pour era. 

C’est peu de chose. 

Ag' Br. oufan tmadhanen n ener '. 

Ils valent miera que les bergers de nous. 

Ils sont encore mieux trails que nos bergers. 

K.-O. tmadhanen n ouen , ma s eddanen s aouetai? 

Les bergers de vous, quoi pour ils font paitre par ann&? 

Quel est le salaire de vos bergers par an? 

Ag' Br. amadhan n ehari, ne- 

Un berger du troupeau (ch&vres et moutons), nous donnons habituel- 
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tekf as tir'si 1 der’ aouetai, iselsa ' d 

lement h lui un mouton ou ch&vre dans l’ann^e , les v^tements et 
amekchi ennit. oua n imnas hound ihag'tfaren. 
le manger de lui. Ceiui des chameaux comme les Ihaggaren. 

Le berger des moutons et ch&vres, nous lui donnons, par 
an, une brebis, sa nourriture et les v£tements. Le berger 
des chameaux est traits comme chez les Ihaggaren. 

K.-O. nta foull at tenmd out n ihag'g'aren oufan 

Pourquoi h moi as-tu dit ceux des Ihaggaren sont plus heureux que 
out n ouenl 
ceux de vous? 

Pourquoi m’as-tu dit que les bergers- des Ihaggaren Itaient 
plus heureux que les v6tres? 

Ag' Br. out n thag'g'aren tahar'en sSha d sShen, tak'k'e- 

Ceux des Ihaggaren pillent habituellement did et de 1&, ils attachent 

nen ir'ounan, *<*88^ 

(tendent) habituellement des lacets en cordes, ils chassent habituel- 
den. out n ener' our itii r'our sen selir aoua hasen 
lement. Ceux de nous nest pas chez eux si ce n’est ce que h eux 
nekfa . 

nous donnons. 

Ceux des Ihaggaren pillent par ci par la; ils tendent des la- 
cets et chassent. Les n6tres n’ont que ce que nous leur 
donnons. 

K.-O. out n ouen our tak'k'enen ir'ounan ? 

Ceux de vous ils ne tendent pas habituellement de lacets? 

Vos bergers ne tendent-ils pas de lacets? 

Ag' Br. our eddoubin. amadhan n Shari our itak'k'in 

Ils ne peuvent pas. Un berger du troupeau ne tend pas habituellement 
ir'ounan, tamadhint n Shari tezzouout, ama - 

des lacets, Taction de faire paltre d’un troupeau est difficile, le ber- 
dhan iksoudh ibeg'g'an , aharak n Shari . amadhan n 

ger craint les chacals, T^garement du troupeau. Le berger des 
imnas ad iddoubet ennir der' akal n igouras. nehkenidh 
chameaux pourrait si dans le pays des for£ts. Nous 

1 Le mot tir'si, chez les Isak'k'amaren , veut dire un mouton ou une chSvre. II corres- 
pond k Tarabe '<£[*»; chez les Ifour'as, il signifie une chhre. 
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our netez'z'er' der 1 alcal n igeuras . ikallen 

nous nhabitons pas habitaeUemeot dans nn pays de bois. Les pays 
ota neha our ten ehen idmkadh iggou- 

lesquets nous sommes dans ne sont pas dans eux des gazelles nom- 
tenm. 
breoses. 

Ils ne peuvent pas. Le berger du troupeau ne peut pas tendre 
de facets. La garde du troupeau est difficile ; on a A craindre 
les chacals, et le troupeau peut s^garer. Le berger des 
chameaux pourrait en tendre si nous £tions dans un pays 
boisd; mais nous n’allons pas fa oA il y a des fordts, et le 
pays oA nous sommes n’est pas riche en gazelles. 

K.-0. ma foull our tetez'z'er'errt dor' akal n igourasf 

Pourquoi n’habitez-vous pas dans le pays de forAts? 

Pourquoi n’habitez-vous pas dans les pays de forAts? 

Ag' Bh. neksoudh iouak’k'asen % iharaouen n ener’. 

Nous craignons les Hons pour les troupeau* de nous. 

Nous craignons les lions pour nos troupeaux. 

K.-O. aouin % tidet n ouen. ma mousen ikallen oui der’ te- 

Cela avec la vdrit^ de vous. Qui sont les pays lesquels dans vous ha- 
tez'z'er'em kaouenidh? 

bitez habituellement voup? 

Vous avez raison. Quels sont les pays que vous habitez d’or- 
dinaire? 

Ag' Br. siha der ' elmendad n ener* eberin en touat or tinferkan ; eberin 
D’ici vis-k-vis de nous cbt6 du Touat jusqu’A Tinferkan; cAtd 
en r'at ar Unzaouaten ; eberin n akag’g'ar ar tinr'arest; 
de Rat jusqu’k Tinzaouten; c6H du Ahaggar jusqu’k Tinr'arest; 
eberin n ouarjelen, our netougeg a eg gen, enta 

c6t£ de Ouaregla , nous ne nous ^loignons pas beaucoup , lui (cAt^) 
tiki t touksedhi . 

est dans lui la crainte. 

En avant de nous, dans la direction du Touat, nous allonj^ . 
jusqu’A Tinferkan; du c6t£ de R'at, jusqu’A Tinzaouaten; 
du cdt£ du Ahaggar, jusqu’A Tinr'arest. Dans 1a direction 
de Ouaregla, nous ne nous ^loignons pas ieaucoup ; le 
pays n’est pas sAr. 
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K.-O. ma teksoudhem t 

Que craignex-vous? 

Que craignez-vous de ce c6td? 

Ag' Br. noukaz cher'amba. ikfa hasen ialla akar'ena I 

Nous sommes pres des CMmba. Donne k eux Dieu le pillage (subi)I 

Nous sommes dans le voisinage des CMmba. Que Dieu leur 
envoie le pillage! 

K.-O. tahar'en kouen si tender / mtr' ? 

Pilient-ils habituellement vous de 1&? 

Est-ce qu’ils ont Phabitude de vous piller? 

Ag' Br. eoulla. as ten ehan iselan our ellin midden r'our 

Oui. Lorsque sont dans eux nouvelles ne sont pas les honunes aux 
ihenan , tahar'en tidhidhin d tmadhanen . di- 

tentes , ils pillent habituellement les femmes et les bergers. Main- 
marder', as nebouk annesikel , ne- 

tenant, lorsque nous avons 1’intention nous voyagerons, nous faisons 
seggach amez'z'ar n ener' eberin n amejid. 

entrer habituellement le douar de nous du c6t£ d’ Amejid. 

Certainement. Lorsquils savent qu’il ne reste pas d’hommes 
dans les tentes , «ils viennent piller les femmes et les ber- 
gers. Aussi maintenant, lorsque nous voulons entreprendre 
un voyage, nous faisons rentrer notre douar du c6t£ d’A- 
mejid. 

K.-O. echchr'anha elouan mir'f 

Les CMmba sont-ils forts? 

Les CMmba sont-ils forts? 

Ag' Br. kela. neloua foull asen ; eman aner f s elbaroud . 

Non. Nous sommes forts sur eux; ils vainquent nous par le fusil. 
amgar n elbaroud tilr'edi; aked tamet ' attenr' ales . 

Le combat du fusil tromperie ; m6me une femme tuera un homme. 

amgar n echchr'anha ourger' hound oua n ener '. nekkenidh 
Le combat des Chdmba non pas comme celui de nous. Nous 
netamger stouhazi , s takoubad allar . 

nous combattons habituellement k proximity , avec l’^p^e et la lance. 
entenidh amgar n esen s tibekki , our itetmi 

Eux le combat d’eux par embuscade, ne voit pas habituellement 
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ales acheng'i emit, or t touout. s 

un homme l’ennemi de lui, jusqu’A ce que lui it a frapp& Par 
aouinder' aner' eman. 
ceci nous ils vainquent. 

Non, nous sommes plus forts qu’eux; mais le fusil leur donne 
Pavantage sur nous. Le combat au fusil est une trahison; 
une femme mdme peut tuer un homme. La mani&re de 
combatlre des Ch&mba ne ressemble pas A la nfttre. Nous, 
nous combattons de pr&s avec Pdpde et la lance. Eux ne 
proc&dent que par embuscade; un homme ne voit son en- 
nemi qu’apr&s avoir dtd frappd. C’est comme cela quails 
nous battent. 

K.-O. echchr'anba , eket n esen icheng'a n ouenmir'f 

Les Gh&mba, totality d’eux ennemis de vous? 

Est-ce que tous les Ch&mba sont vos ennemis? 

Ag' Br. kela. ouiiedh d esen gennan asen iberrouben , 

Non. Quelques-uns d’eux ils disent habituellement k eux Berrouba, 
wider 1 r'as icheng'a n ener' ; tez'z'ar'en 

ceux-ia seulement ennemis de nous; ils habitent ordinairement 
eberinn ouarjelen. echchr'anba n metUU ourger' icheng'a, 
c6td de Ouaregla. Les Gh&mba de Metlili non pas ennemis; 

netimhai d esen der' tonal, ne- 

nous nous rencontrons habituellement avec eux au Touat, nous ven- 
zenwz, nesar ' nekkenidh d esen, 

dons habituellement, nous achetons habituellement nous avec eux, 
aked entenidh our ten tihe tifelsi. as 

aussi eux n’est pas dans eux la confiance (h avoir). Lorsqu’ils 
egraouen ales r'as ennit tezzefen t. 

trouvent un homme unit£ de lui ils d^pouillent habituellement lui. 

Non. II n’y a qu’une fraction appel^e les Ch&mba Berrouba 
qui nous soit hostile ; elle habite du cotd de Ouaregla. Les 
Ch&mba de Metlili ne sont pas nos ennemis; nous nous 
trouvons ensdmble au Touat, et nous faisons du commerce 
avec eux. Ceux-li non plus, il ne faut pas s’y fier; lorsqu’ils 
rencontrent un homme isold , ils le d^pouillent. 

K.-O. imnas wider' ma ten ilan ? 

Ghameaux ceux-ci qui eux poss&lant? 

A qui sont ces chameaux? 
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Ag' Br. kel-ouhat. entenidh a izz'aren der ' alcal ouader'. 

Les Kel-Ouhat. Eux ce qui habitant dans pays celui-ci. 

Aux Kel-Ouhat. Ce sont eux qui habitent ce pays. 

K.-O. isem n akal ouader '? 

Le nom du pays celui-ci? 

Quel est le nom de ce pays? 

Ag' Br. teem ennit tegehe mellen. 

Le nom de lui Mellen. 

11 se nomme Tdgdhd Mellen l . 

K.-O. aman n akal ouader' mani di ellan ? 

Les eaux de pays celui-ci ou sont-elles? 

Ou se trouvent les eaux de ce pays? 

Ag' Br. ilia anou Hen der’ ar'ahar ouin , gentian as tin - 

Est puits un dans valine ceile-l& , ils disent k lui habituellement Tin- 
demmachj ilia agelmam Hen daou adrar ouin 

deromach, est lac un au-dessous de montagne celle-la 

i icheg'g'er'en, gentian as afara. 

dtant rouge, ils disent habituellement k lui Afara. 

Dans cette valine l&-bas il y a un puits qu’on appelle Tindem - 
mach, et, au pied de cette montagne rouge, se trouve un 
lac nommd Afara . 

K.-O. aman n anou izzidenin mir' ? 

Les eaux du puits dtant douces? 

L’eau du puits est-elle bonne? 

Ag' Br. ioulla, izzidenin , ihaddegenin, aman n agelmam kela. etk'aren 

Oui , <5tant douces , &ant propres , les eaux du lac non. Elies sont pleines 
8 tifezza n iharaouen . our eddoubin tillemin d imnas 
d’urine des troupeaux. Ne peuvent pas les chamdles et les chameaux 
iisesi der' agelmam. 

Taction de boire dans le lac. 

Oui, elle est bonne et propre; celle du lac, non. Eile est m61£e 
d’urine des troupeaux. Les chamelles et chameaux ne peu- 
vent pas boire dans le lac. 

1 Tegehe Mellen signifie le flanc blanc. C’est le nom d’une montagne moitie rochers, 

moiti4 sable. C’est aussi le nom d’une esp£ce d’ antilope. 
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K.-O. mafouUf 
Pourquoi? 

Pourquoi? 

Ag' Br. iha amekres ikerrouzen gar ikediouen ; our t teggecheu 

11 est dans un ^tant ^troit entre les rochers; n’entrent pas dans lui 
imnas. 

les chameaux. 

11 se trouve dans un ddfild tr&s-resserrd entre les rochers; les 
chameaux ne peuvent pas y entrer. 

K.-O. out itez'z'er'enin dihader 9 teharagen imnas 

Ceux habitant ordinairement ici abreuvent habituellement les chameaux 
et tillemin selir der* anou f 

et les chamelles si ce n’est dans le puits? 

Les habitants du pays abreuvent done leurs chameaux seule- 
ment avec 1’eau du puits? 

Ag' Br. eoulla , tidet. 

Oui, \6rit6. 

Oui, en vdritd. 


K.-O. eharet izzouout aoua, as d iousa ales our ili aga , our id- 

Chose est difficile ceci. Si vient un homme il n’a pas de seau , il ne peut 
doub tisesi d es. 

pas Taction de boire dans lui. 

C’est bien pdnible. Lorsqu’on n’a pas de seau, on ne peut pas 
boire dans ce puits. 


Ag' Br. kela , ad iddoub; ehanet tisounan . 

Non, il pourra; sont dans lui des marches. 

Si, on le peut; il y a des marches dans le puits. 


K.-0. ir'ezzouen houllan mir ' ? 
£tant profond beau coup? 

Est— il bien profond? 


Ag' Br. kela , ehan t meraou d semmous n ar'ill. 

Non, sont dans lui dix et cinq de bras. 

Non, il n’a que quinze couddes. 

K.-O. ourger ' ir'ezzouen houllan . 

Non pas profond beaucoup. 

Ce n’est pas tr&s-profond. 
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Ag' Br. der 1 ikatten ouider ’ n ener enta ova ir'ezzouen der' inouan . 
Dans les pays ceux-ci de nous, lui celui 6tant profond parmi les puits. 

C’est le plus profond des puits de nos pays. 

K.-O. our iter’ar der’ aouilan ndr’? 

Ne tarit-il pas dans l’4h? 

Ne tarit-il pas en Ml 


Ag' Br. kela, ehan t aman iggovtenm , hound egeriou. der’ emir en 
Non, sont dans lui eaux abondantes, comme la mer. Dans la saison de 
tagrest itetk'ar ar imi en nit. 

llnver il est plein habituellement jusqu’a la bouche de lui. 

Non, fl y a de Teau en abondance; c’est comme une mer. 
L’hiver, il se remplit jusqu’au bord. 


K.-O. our toudhin d es tchidhan mider' idabban t 

Ne tombent pas habituellement dans lui les dnes ou les bfites de somme? 

Les &nes et autres b6tes de somme ne tombent pas dedans? 


Ag' Br. kela , entahar imi s ifeggagen. 

Non, nous fermons habituellement la bouche avec des branchages. 

Non, nous en fermons 1’ouverture avec des branchages. 

K.-O. imi en nit ifeUer' en mir’ ? 

La bouche de lui &ant large? 

L’ouverture est-elle large? 

Ag'.Br. eoulla, ifelter'en, rakkeben d es okkoz agaten. 

Oui, Itant large, ils tirent habituellement de lui quatre seaux. 

Oui, elle est large; on peut tirer quatre seaux h la fois. 

K.-O. ifelter’en hovllan, emir our itahur, ad ioudka d es aked 
Large beaucoup, si il n’&ait pas ferml, tombera dans lui m£me 
amnis. 

un chameau. 

C’est tr&s-large en effet; et, s’il n’dtait pas fermd, un chameau 
m£me pourrait y tomber. 

Ag' Br. taharagen • s tar’elit, re t iouian immi - 

11s abreuvent habituellement par tour, quiconque lui laissant il est ou- 
ra, at iser’ser amr’ar n amez’z’ar’. 

vert, frappera d’amende hi le chef du douar. 

On abreuve h tour de r61e , et celui qui le laisse ouvert est 
puni d’amende par le chef du douar. 
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akal n ouen dihader * s emmeken n it? 

Le pays de voos ici avec (’arrangement de lui? 

II y a de 1’ordre dans votre pays? 

Ac' Br. eoulla, our iddoub aou adem ad ieg haret tchchaden . 

Certainement, ne peut pas fils d’Adam il fera chose dtant mauvaise. 

our r'attesen iehJcan out ioular'enin; 

Us ne coupent pas habituellement les arbres ceux £tant bons; 

our takkedhen aharoug. 

ils ne brfilent pas habituellement les broussailles. 

Certainement, il est ddfendu de faire du mal. On ne peut ni 
couper les arbres utiles, ni brfiler les broussailles, 

K.-O. ma tnousen ichkan out our ter'attesem? 

Que sont les arbres que vous ne coupez pas habituellement? 

Quels sont les arbres qu’il est ddfendu de couper? 

Ag' Br. hound tagart, tabourar't , Umax, alan , tadoumoumt , taser'alt. 

Gomme le tagart, tabourar't, tamat, alan, tadoumoumt, taser'alt. 

Par exemple, les tagart, tabourar't, tamat, alan, tadou- 
moumt, taser'alt 1 . 

K.-O. der' akal n ener*, ner'attes ten; our ne- 

Dans le pays de nous, nous coupons habituellement eux; nous ne lais- 
tout selir achek oua our neddoub 

sons pas habituellement si ce n’est I’arbre lequel nous ne pouvons pas 
teouai en nit. 

1’ascension de lui. 

Dans notre pays, nous les coupons; nous ne laissons que les 
arbres sur lesquels nous ne pouvons pas monter. 

Ag' Br. elouan r’our ouen ichkan; after* tesem or 

Sont nombreux chez vous les arbres; vous couperez jusqu’A ce que 
teldechem , our asen tetaggem haret. 

vous soyez fatigues, vous ne ferez pas h eux chose. 

Chez vous les arbres sont tr&s-nombreux; vous en couperiez 
jusqu’& lassitude qu’il n’y paraltrait pas. 

1 Tous ces arbres n’ existent ni dans le Sahara , ni dans le Tell alglrien. La flore du 
pays des Imouchar parait tout k fait diff^rente de celle de 1’Algerie. Dans le voyage que 
j’ai fait avec R'otman ag' el-Hadj Bekri et ses compagnons de Laghouat k Alger, je les ai 
interroges sur toutes les plantes et les arbres que nous rencontrions sur la route. (Test k 
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K.-O. eoulla , ellan der’ akal n ener ' igouras mi iedh, our iteddoub am 

Certes, sont dans le pays de nous for&s quelques, ne peut pas fils 
adem teggechi n esen. etkaren s akhkhouten, iouak'k'asen, 
d’Adam 1’entrde delies. Elies sont pleines d’animaux , lions, 
elouen, aharen . 

dldphants, panth&res. 

C’est la vdritd. Dans notre pays, il y a des for^ts ou Ton ne 
peut p£n£trer; elles sont pleines d’animaux, lions, dl£- 
phants, panth&res. 

Ag' Br. essaner' as ellan. 

Je sais que elles sont. 

Je sais qu’elles existent. 

K.-O. tenhid air mir ' ? 

As-tu vu Air? 

As-tu vu le pays d’Air? 

Ag' Br. kela, our t enhir . sailer ' aoua tale - 

Non , je ne 1’ai pas vu. J’entends habituellement ce que racontent habi- 
sen eddounet. 

tuellement les gens. 

Non, je ne 1’ai pas vu. Je ne sais que ce qu’on raconte. 

( enhin amadhan Hen. ) 

(Il8ontvu berger un.) 

(Ds aper$oivent un berger.) 

Ag' Br. addeg aregg an eberin n ales ouin ; a t nesesten, km 

Pousse le chameau c6td d’homme celui-l& ; nous I’interrogerons , si 
d a aner ' ieg haret n iselan. 
a nous il fera chose de nouvelles. 

(t amadhan.) essalamou alaikoum! 

(Au berger.) Le salut sur vous! 

Pousse ton chameau du c6td de cethomme. Nous lui deman- 
derons s’il peut nous donner quelqnes nouvelles. 

[Au berger .) Le salut soit sur vous! 

peine s'ils ont reconnu quatre ou cinq plantes sahariennes et deux ou trois arbres, tels que 

le tamarix, ie dattier, et une espece de mimosa. Les chameaux qu’ils avaient amends k 

Laghouat ne mangeaient presque plus k cause de ce changement de v^ftation. 
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Amadh an . . . alaikoum teedam ! 

Sur vous le sahitl 

Le bebger. Sur vous soit ie salut! 

Ag' Br. ma n Souen nek? 

Quoi de 1’dtat de toi? 

Comment te portes-tu? 

Amadh. el khir r’as. 

Le bien seulement. 

Bien. 


Ag' Br. ehari ouader' ma t ilan ? 

Troupeau celui-ci qui lui poss&lant? 

A qui est ce troupeau? 

Amadh. Icel-ouhat. 

Les Kel-Ouhat. 

Aux Kel-Ouhat. 

A«' Br. ma t ilan der' UeUmkat? 

Qui lui poss&lant parmi les Kel-Ouhat? 

Quel est le propri^taire parmi les Kel-Ouhat? 

Amadh. dag’ adehan . 

Les fils d’ Adehan. 

Les fils d’Adehan. 

Ag' Br. amez’z’ar’ ouader’ imek’k’eren mider’ inderren? 

Dollar celui-ci &ant grand ou ^tant petit? 

Ce douar est-il grand ou petit? 

Amadh. sediset temerouin n ehan. 

Six dizain es de tentes. 

II compte soixante tentes. 

Ag' Br. our ellin oui d ifelnin touat ihadhan ouider' ? 

Ne sont pas ceux dtant venus du Touat nuits celles-ci? 

II n’est venu personne du Touat ces jours demiers? 

Amadh. eoulla, eoudhenet tirekefin tUedk selir endh acheL 
Si, sont arrives caravanes quelques avant-hier. 

Si, il est arrivd quelques caravanes avant-hier. 
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Ag' Br. ma haouen eirnan iselan en touatf 
Quoi h vous ils ont dit nouvelles du Touat? 

Quelles nouvelles du Touat vous ont donndes les gens de ces 
caravanes? 

Amadh. ennan eOchir r'as. 

Ds ont dit le bien seulement. 

Ils nous ont dit que tout allait bien. 

Ag' Br. our kai ehen iselan n isak'k'amaren out ihanin touatf 
Ne sont pas dans toi nouvelles des Isakkamaren lesquels £tant an Touat? 

Tu n’as pas de nouvelles des Isakkamaren qui sont au Touat? 

Amadh. kela, our ak aleser ' bahou, selir aoua se- 

Non, je ne rapporterai pas h toi mensonge , si ce n’est ce que j’ai en- 
fir', 
tendu. 

Non, je ne veux pas mentir; je ne puis te r£p£ter que ce que 
j’ai entendu dire. 

Ag' Br. tirekefin ti d iousenin ehanet amezz'ar ' n ouen 

Les caravanes celles ici ^tant venues sont-elles dans le douar de vous 
eket n esenetf 
totality d’elles? 

Les caravanes qui sont arrives sont-elles toutes dans votre 
douar? 

Amadh. ioulla. 

Oui. 

Oui. 

Ag' Br. ma nSkid ilia amez'z'ar ' n ouen? 

Ou est le douar de vous? 

Oi est votre douar? 

Amadh. enta dihen der' tar'hait tinder '. 

Lui 1& dans bas-fond celui-l&. 

II est Ih dans ce bas-fond. 

Ag' Br. nouia k s elkhir. 

Nous laissons toi avec le bien. 

Adieu. 

18 
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Amadh. eg let $ elkhir . 
Allez avec* le bien. 

Bon voyage. 


Ag' Br. (t kel-oui . ) annedenkai r’ovr amezzar' mider' kela? 
(Au Kel-Oui.) Nous passerons vers le douar ou non? 

(Au Kel-Oui). Passerons-nous au douar oui ou non? 


K.-O. 


eoulla, a haner' egen iselan. amadhan ouader' our iddoub 

Oui, k nous ils donneront des nouvelles. Berger celui-ci ne peut pas 
a haner ' teg iselan, ehari emit ig'la foull as. 

k nous il donnera nouvelles , le troupeau de lui est parti k lui. 


Oui, passons-y; ils nous donneront des nouvelles. Ce berger 
ne peut pas nous renseigner, son troupeau lui a d£jA 
fohapp^. 


(eoudhen r'our amezfz'ar', emmfoukden enfemdh 

( Ils font arrirds vers te douar, so font salads rdciproqaement eux 
de kel amezfz'ar'. ) 
et les gens da douar.) 

(Ils arrivent au douar, et ^changent le salut d’usage avec 
les gens du douar. ) 

Ag' Br. ma mousen d ouen oui d ifelnin touat der 1 ihadhan ouider' ? 
Qui sent parmi vous ceux ^tant venus du touat dans nuits celles-ci? 

Quels sont ceux d’entre vous qui sont arrives du Touat ces 
jours derniers? 

Ag' Oohat hen nekkou, Hen d esen . 

Moi , un d’eux. 

Un homme des Kel-Ouhat. Moi, je suis Tun de ceux-lA. 

Ag' Br. iselan en touat? 

Les nouvelles du Touat? 

Qu’y a-t-il de nouveau au Touat? 

Ag' Ouhat. akal oua d nefal nekkenidh, nouia t s 

Le pays lequel nous venons de nous , nous avons laiss^ lui avec 

el khir r'as. 
le bien settlement. 

Tout allait bien dans le pays d’oft nous venons, lorsque 
nous 1’avons quitt^. 
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Ag' Br. ma imous der' ikallen eua d tefelem ? 

Qoel est parmi tes pays cehii vous venez de? 

De quel pays venez-vous? 

Ag' 0. nefel ed aoulef. 

Nous venons de Aoulef. 

Nous venons d’ Aoulef. 

Ag' Br. ai ez’zir ', * our kaouen ehen iselan 

Ce que je connais (par consequent), ne sont pas en vous nouvelles 
en tinsalah. 
d’Insalah. 

Par consequent, vous n’avez pas de nouvelles d’lnsalah. 

Ag' 0. kela, our aner f ehen, our t nedenkai as 

Non, ne sont pa$ en nous, nous n’avons pas passe pres de lui lorsque 
neg'la mider' as d nek'k’el. 

nous sommes alies ou lorsque nous sommes revenus. 

Non, nous n’y avons passe ni en allant, ni en revenant. 

Ag' Br. our temhaiem et tarakeft der f abarek'k'a 

Vous ne vous Ates pas rencontres avec une caravane sur le chemin 
tekka touat mider' tefal ed touat? \ 
die allail au Touat ou elle revient du Touat? 

Vous n’avez pas rencontre de caravane allant au Touat ou en 
revenant? 

Ag' O. kela, our nemhai d am adem ml iien. 

v Non, nous ne nous sommes pas rencontres avec fils d’Adam aucun. 

Non, nous n’avons rencontre personne. 

Ag' Br. tinjerkan our tet the amez’z’ar' ? 

Tinferkan nest pas dans lui douar? 

II n’y a pas de douar & Tinferkan? 

Ag* 0. kela, our tet the amez , z , ar t emir ouader '. 

Non , n’est pas dans lui douar temps celui-ci. 

Non , il n’y a pas de douar en ce moment. 

Ag' Br. azetiren, our t ihe ame^z'ar'l 
Azetiren, n’est pas dans lui douar? 

Et a Azetiren, il n’y a pas de douar? 

1 8 . 
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Ag' 0. kela, neffour setir ttllemin tiiedh s 

Non, nous avons trouvd la trace seulement chamelles quelques avec 
touram n esenet , our nessin oua tenet ilan. 
les petits d’elles, nous ne savons pas qui elles poss&lant. 

Non, nous avons seulement trouv£ les traces de quelques 
chamelles avec leurs petits, mais nous ne savons pas h qui 
elles sont. 

Ag' Br. amserha , touiam d es amez'z’ar’ mider' kela? 

Amserha, vous avez laiss£ dans lui un douar ou non? 

Et h. Amserha, y avez-vous laiss£ un douar? 

Ag' 0. ehan t • out iedh der' imr'ad. tinouinkeni ehan tet 

Sont dans lui quelques -uns des Imr'ad. Tinouinkeni sont dans lui 
ifour'as. 
des Ifour'as. 

11 y a quelques Imr'ad. A Tinouinkeni 1 se trouvent des Ifou- 
r'as. 

Ag' Br. ma mousen der ' ifour'as? 

Qui sont parmi les Ifour'as? 

Quels sont ceux des Ifour'as qui sont la? 

Ag' 0. dag r'ali. akit s ihenan, attekelem r'our 

Les fils d’Ali. Passez vers les habitations , vous passerez le jour chez 
ner' achel ouader '. 
nous jour celui-ci. 

Les fils d’Ali. Mais venez vers les tentes, vous passerez la 
journde d’aujourd’hui avec nous. 

Ag' Br. kela , neroured, iga k talla elkhir . 

Non, nous sommes presses, fasse h toi Dieu le bien. 

Non, merci, nous sommes presses. 

Ag' 0. r'oujjeret dihader' , our illi amez z' ar' iouhazen dat ouen di r'a te- 

D^jeunez ici, nest pas douar &ant pr&s devant vous ou vous pas- 
kelem. 

serez le jour. 

D^jeunez ici; il n’y a pr&s d’ici, sur votre route, aucun douar 
oti vous puissiez passer la chaleur du jour. 

4 Tinouinkeni , cedes de Falun. 
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Ag' Bh. our nekkoul amez’z’ar netkal ez’z’ad 

Nobs ne nous inqui&ons pas de douar, nous portons ies provisions 
nener'. 
de nous. 

Nous n’avons que faire dun douar, nous portons nos provi- 
sions avec nous. 

Ag' 0. essaner' aouen s ez’z'ad n ouen; aiaout, attekchem karet 

Je sais h vous avec ies provisions de vous; venez, vous mangerez chose 
tkkousen , ioufa oua isammidhen. 

&ant chaude , vaut mieux que ce qui &ant froid. 

Je sais que vous avez vos provisions; mais venez manger 
quelque chose de chaud, cela vaut mieux qu’un ddjeuner 
froid. 

Ag' Br. kela , ales ouader ’ iroured houllan ; nerha arnens 

Non , homme celui-ci est press^ beaucoup ; nous voulons nous coucherons 
ehadh ouader der' amserha . 
nuit celle-ci h Amserha. 

Non, cet homme est tr£s-press6, et nous voulons coucher ce 
soir h Amserha. 

Ag' 0 . ma s terhim tikli n tafoukt der’ amilan, ek- 

Quoi pour vous voulez ia marche du (au) soleii dans passez le 
let dthader’, ar tadeg’g’at attetkelem , attaouiem ehadh n ouen 

jour ici , au soir vous chargerez , vous passerez ia nuit de vous 
tembarem , our d itifaou foull aouen selir der ' 

vous voyagerez ia nuit, il ne fera pas jour sur vous si ce n’est h 
amserha . 

Amserha. 

Pourquoi voulez- vous marcher h Tardeur du soleii en dt£? 
Laissez passer ici la chaleur; le soir vous vous mettrez en 
route, vous voyagerez toute la nuit, et vous arriverez au 
point du jour h Amserha. 

Ag 1 Br. (i kel-oui . ) tader’ tanat\ toularet. 

(Au Kei-Oui.) Ceiui-ci conseil &ant bon. 

( Au Kel-Oui.) Voici une bonne id£e. 

K.-O. kai a issanen . 

Toi celui qui sachant. 

Cela te regarde. 
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Ag' Ba. annedaou amr' , annekel r'ouramez'zar'.(i h cel - 

ABobs ensemble nous , nous paseeross le jour m douar. (Aux Kel- 

ouhat.) eget at tana /. 

Ouhat.) Faites & moi conseil. 

Allons, nous iaisserons passer la chaleur au douar. ( Aux Kel- 
Ouhat. ) Donnez-moi un conseil. 

Ag' 0. ma nekid aorta? 

Comment cela? 

Comment cela? 

f 

Ag' Be. tssouk at d s ehen amr'ar n ener' ; itma i: seoudh 

A envoyl moi ici de la-bas le chef de nous; il a dit li moi : Fais arriver 

ales ouader' ar amserha. amez'z'ar' oua tegraouem 

homme celui-ci jusqu a Amserha. Le douar lequel vous trouverez 

der' amserha eller't asen a has oumelen i ales ouader ' 
h Amserha recommande h eux h lui ils indiqueront h homme celui-ci 

abareh'k'a n touat, edkaotiemdh, tennam at: amserha 

le chemin du Touat, et vous, vous avez dit a moi : Amserha 

our ilU amez'z'ar' selir imr ad. essaner ' imr'ad our as 
nest pas douar si ce nest des Imr'ad. Je sais les Imr'ad ne feront pas 

taggen aoua erhir ', our din ireg'g'anen. 

h lui ce que je veux, ils ne poss&dent pas de chameaux de selle. 

Notre chef m^a charge de conduire cet homme jusqu a Am- 
serha. Je devais recommander aux gens du douar que nous 
y trouverions de lui indiquer le chemin du Touat. Vous 
me dites qu’a Amserha il n’y a que des Imr'ad, et je sais 
que les Imr'ad ne peuvent lui rendre le service que j’ai a 
demander, car ils ne possMent pas de chameaux de selle. 

Ag' 0. ma foull aoua eket? teksoudhem ad tharek mir '? 

Pourquoi ceci tout? craignez-vous il sMgarera? 

Pourquoi tout cela? craignez-vous done qu’il ne s’dgare? 

Ag' Be. ma nessan? ales our xz'z'i akal. 

Que savons-nous? Thomme ne connait pas le pays. 

Que peut-on savoir? cet homme ne connait pas le pays. 

Ag' 0. abarek'k'a n touat our t the aharak . as our issin 

Le chemin du Touat n’est pas dans lui egarement. Si il ne sait pas 
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abarek'Wa, illeem afour* n ener f as d nousa, 

Id chemin , il suivra la trace de nous lorsqu’ici nous sommes venus, 
a t iseoudh touat. 
elle fera arriver lui h Touat. 

Sur le chemin du Touat on ne peut pas s’dgarer. S’il ne con- 
natt pas la route, il n’aura qu’A suivre nos traces de retour, 
elles le conduiront au Touat. 

Ag' Br. our essiner*, egzair ' foull aouin. 

le ne sais pas, je r^fl^chis sur cela. 

Je ne sais que faire, je. suis k y r4fl4chir. 

Ag' 0. our tegzaid haret foull aouin . onset diha , as d ifaou, 

Nerdfl&his pas chose (du tout) sur cela. Couchez ici, lorsqu’il fait jour, 
annesenker ales d ener' s areg'g'an 

nous ferons lever un homme parmi nous avec le chameau de selle 

nit , a t iseoudh ar azetiren, .s azetiren s ehen 

de lui, il fera arriver lui jusqu’k Azetiren, de Azetiren au deli 

our ellin idraren, mider 1 igouras,mider f igifen,tiniri ras , 

ne sont pas de montagnes , ou for£ts, ou dunes, plaine seulement, 
d abarek'k'a n touat iien. nessan tikli n areg '- 

et le chemin du Touat unique. Nous savons la marche d’un chameau 

S ' an essin ihadhan, ehadh oua n keradh ad imous der f touat. 
e selle deux nuits , nuit la troisi&ne il sera au Touat. 

Ce n’est pas la peine de r£fl£chir. Couchez ici; demain, au 
point du jour, nous ferons partir un de nos homines avec 
son m^hari. 11 accompagnera votre voyageur jusqu a Aze- 
tiren; au delA d’ Azetiren, il n’y a plus ni montagnes, ni 
fordts, ni dunes; ce nest plus que plaine, et il n’y a qu’un 
chemin du Touat. Apr£s*deux jours de marche h m£hari, 
il arrivera le troisi&me au Touat. 

Ac' Br. iga haouen ialla elkhir 1 as ax tegem tafousit tader 1 , 
Fasse & vous Dieu le bien! Si h moi vous faites faveur celle-ci, 
our tet tettouer'. 
je ne 1’oublierai pas. 

Que Dieu vous recompense! Si vous me rendez ce service, je 
ne Toublierai pas. 

Ag' 0. our t the haret der ' aoua. our illi azalai gar aner t d ouen . amerhi 
N’est pas chose dans ceci. N'est pas difference entre nous et vous. LTami 
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n ouen hound n ener'. nekkemdk midden, our netein aoua 
de voub comme de nous. Nous hommes , nous ne savons pas ce que 
itag ialla d ener'. an neg eOchir aoua neddoub, as 
fait Dieu avec nous. Nous faisons le bien ce que nous pouvons, si 
oner' iger douen der' ikallen a eddounet, annegraou oua 
nous jette I’&at dans les pays des gens, nous trouverons celui qui 
oner' iz'z'aien. 
nous connausant. 

Cela n’en vaut pas la peine. H n’y a pas de difference entre 
nous, votre ami est le nfttre. Nous autres hommes, nous 
ne savons pas ce que Dieu peut faire de nous, nous devons 
done faire tout le bien que nous pouvons, afin que, si le 
hasard nous jette en pays Stranger, nous y rencontrions 
des amis. 


FIN. 
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NOTICE 

SUR 

LA CARTE ANNEX1&E A CE VOLUME, ET INDIQUANT LES LOCALITIES BE L’ALGERIE 
0 1 LA LANGUE BERBErE EST ENCORE EN USAGE. 


Cette carte nest pas une carte ethnographique ; elle est destin^e seulement a 
faire connaltre les parties du sol aig^rien ou la nationality berb^re est restye assez 
vivace pour conserver sa langue. Pour la completer et lui donner le caract^re d’un 
document ethnographique syrieux , il faudrait indiquer, par des teintes diffyrentes , 
les tribus d’origine vraiment arabe , et celles qui , berb^res d’origine , ont oubliy 
leur langue et adopty celle des vainqueurs; mais ce travail oflre des difficultys 
que nous ne sommes pas encore en mesure de surmonter. D ne peut £tre meny h 
bonne fin que par le concours d’un nombre assez grand de personnes possydant 
des connaissances ytendues d’histoire et de linguistique , et apportant dans leurs 
recherches un esprit de critique sy^re et bien dingy. En s’en tenant aux dires 
des indigenes, on se laisse ygarer trop souvent par la singuli^re manie qu’ont les 
Berbers de renier leur origine pour se donner des gynyalogies arabes. Certaines 
tribus notoirement berb^res se croient maintenant sincyrement arabes et se don- 
nent pour telles. D’un autre c6ty , dans les tribus kabyles on rencontre des frac- 
tions d’origine arabe qui ont complytement adopty les moeurs et le langage des 
Kabyles. Quelques tribus, enfin, sont des agglomyrations plus ou moins i^centes 
de families 3e races diverses , forcyes de quitter leur pays par suite d’y vynements 
politiques ou pour des motifs individuels. Les yiyments de ce myiange ne pour- 
ront 6tre distinguys et dassys qu’a la suite d’ytudes longues et minutieuses , dont 
nous n’avons encore que les donees rudimentaires. 

On ne saurait trop se mettre en garde, dans ces ytudes, contre les apparences 
rysultant du tymoignage du langage parly. Dans certains cercles, celui de Djidjelli , 
par exemple, 1’arabe seul est en usage, et cependant la presque totality de la 
population est incontestablement berb£re. Dans 1’ancienne subdivision de Blidah , 
une seuie tribu, les Beni-Miscerah , parle encore le berber, bien que sur les onze 
tribus qui composaient cette subdivision , quatre seulement soient vraisemblable- 
ment arabes. 

La province d’Oran , si longtemps le centre de la puissance des dynasties ber- 
b^res, ofirirait, du myme fait, des exemples plus nombreux encore; et nul doute 
que, si le classement exact des deux races se fait un jour, il n’ait pour rysultat 
de dymontrer que 1’yiyment arabe est en faible minority dans la population to- 
tale de l’Algyrie. 
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Si cette carte est insuffisante pour fixer dh k present l’ethnographie de 1’Al- 
g^rie, au moms peut-dle £tre consider^ comme la representation graphique 
approximative de l’influence exerc^e par Moment arabe sur la society berb&re. 
A ce titre, l’historien y trouvera peut-£tre quelques renseignements utiles et un 
guide pour ses recherches. En rendant , par example , sensible aux yeux la dimi- 
nution graduelle d’intensite , si Ton peut s’ exprimer ainsi, de la langue berbtae, 
k mesure que Ton s’avance de Test k 1’ouest , n’est-ce pas appeler 1’attention sur 
un ph&iom&ne important dont la connaissance peut venir en aide aux investiga- 
tions de I’histoire? N’est-il pas permis de penser que le m6me travail , Aendu au 
reste de 1’Afrique du Nord, jetterait une lumi&re nouvdie sur le passe de ce 
pays? 

On trouvera plus loin la liste des tribus de 1’ Algeria qui parient le berber. Les 
noms de ces tribus ont M copies sur les documents officials fournis par les divi- 
sions, et il ne m’a pas ete possible de contrder l’orthographe de beaueoup d’entre 
eux. Ces denominations sont, en general, celles qui sont usitees par les Arabes 
el adoptees par les Berbers eux-m&mes quand Us se servent de la langue arabe. 
Les renseignements n^cessaires pour indiquer en m6me temps les v^ritables noms 
berbers m’ont souvent fait defaut. 

Je crois devoir pr&renir le lecteur de cette circonstanee, afm d’4viter des de- 
ceptions ficheuses aux personnes qui voudraient se servir de ces documents pour 
se livrer k des recherches sur I’origine des tribus et l’etymologie de lenrs noms. 
Dans un travafi de cette nature, en effet, si au lieu d’appliquer le raisonnement 
a la vraie denomination berb^re on s’appuie sur un nom qui en difRre souvent 
d’une mani&re sensible, denature qu’il est par une langue etrang&re, on doit 
infailliblement aboutir k une conclusion erron&. C’est ainsi qu’on a voulu voir 
dans les Zouaoua les anciens Suives. La coosonnance k peu pr& semblable des 
deux noms pourrait justifier, sans doute, dans une certaine limite, cette opi- 
nion; mais, certainement, les personnes qui font propag^e ne seraient pas tom- 
bees dans une pareille erreur, si elles eussent su que les montagnards, dans 
lesquels dies pensaient retrouver les descendants d’un peuple du nord , ne s’ap- 
pellent pas, en r^alitd , Zouaoua, mais bien Igaouaouen . 

Un autre ecueil k signaler, c’est la confiance trop grande que 1’on est qud- 
quefois tente d’accorder k ce qu’on appelle la tradition indigene. Les Berbers, 
en general, se souci£nt fort peu de I’&ymologie des noms de leurs tribus, et n’ont 
jamais songe k conserver les traditions qui auraient pu servir k y remonter. Lors- 
qu’on les interroge cependant, ils ne veulent pas paraitre ignorer des choses qui 
les touchent d’aussi pr& , et , comme la conversation a lieu ordinairement en arabe , 
ils cherchent k decomposer le nom arabe de la tribu qu’on leur indique, de fa$on 
k en faire un jeu de mots k la mani&re arabe. S’ils y r^ussissent , ils bfitissent sur 
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ce jeu de mots une fable phis ou moins bien imaginEe que quelques personnes 
ontla naivete d’ accepter comme une tradition du pays. On est arrivE.ainsi k donner 
• sErieusement , sous le convert de la tradition locale , des Etymologies ridicules que 
le simple bon sens edt du faire rejeter comme indignes d’examen. 

Cette carte a EtE dressEe , par mes soins, au bureau politique des affaires arabes, 
sous la direction de M. le colonel de Neveu , et d’aprEs les renseignements fournis 
par les trois provinces, par ordre de M. le marEchal Randon, alors gouvemeur 
gEnEral. Elle eut EtE mieux k sa place k la suite de ma Grammaire kabyle; mais 
cet ouvrage a EtE imprimE k Alger, et les ressources de la localitE Etaient insuffi- 
santes pour un pared travail. 

De nouveaux renseignements m’ont permis de rectifier la statistique de cer- 
tains cercles. C’est k cette circonstance qu’on doit attribuer les diffErences entre 
les chiflres de la lEgende ci-aprEs, et ceux que j’ai donnEs dans la prEface de 
ma Grammaire kabyle. 


LtfGENDE 

FA1SANT CONNA1TRK LES NOMS DES TRIBUS OU FRACTIONS DE TRIBUS 
PARLANT LE BERBER. 


DIVISION DE CONSTANTINE. 

CIRCLE DE COH8TARTIRE. 


Zouar'a \ 

Ouled Abd el-Nour 

Berrania 

Telar'ma 

Mouia et Beni Tlilen 

Oued el-KEbir. 

Ferdjiouah . . ; 

Kherareb 

Bchira Touila 

SegnFa 

Total 


- Berazla 
Achach . 


CERCLE DE PB1LIPPETILLE. 


Total 


Habitants. 

4,219 
1 1,1 Ao 
4,167 
5,4oo 
1,785 
ia,i38 
35,389 
ia,a3o 
2,100 
7,44o 
95,988 


a5o 

3io 
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CIRCLE D’AlE BEIDA. 

Habitants. 

Ouled Said 4 ,ao 3 

Ouled Siouan ., 4 , 43 1 

Ouled Khanfar 2,09a 

Ouled Amara a, 33 a 

Kherareb 6,569 

Told 19,627 


CIRCLE DE t£rES8A. 

Nememcha. — Brareha. 

Beni ou Said 71 5 

Ouled Hamida a, 16a 

Ouled Mahboub 1,028 

Zeremna 3,479 

Nememcha. — Alloa na. 

Ouled Brik a, 000 

Djelemda *. i, 48 o 

Ouled Chemakh 4 o 5 

Tlbessa. 

Ouled Recbaich 5,5 60 

Negrine 35 o 

Ouled Si Abid 100 

Totd 16,279 


CERCLE DE DJ1DJELLI. 

N&nt. 

CERCLE DE BATE A. 

Batna . 

Ouled si Yaya ben Zekri 3,75a 

Ouled Cbelih 10, 5 20 

Harakta 5 ,i 5 a 

Telets i ,456 

Ouied si Ali Taamemst * 1 ,793 

Ouled si Ahmed ben Said 4 ao 

Ouled si Ahmed bou Zid 896 

Ouled ei-Kadhi 1 , 65 o 

Ouled bou Aoun. 

Ouled Mehenna i ,536 

. A reporter 1 27,174 
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Habitants. 

Report 27,174 

Ouled Oudjerten 600 

Ouled si Abderrahman 960' 

El Halima a, 888 

Ouled el-Hadj ben Ameur 1 ,39a 

Haidouga a,a56 

Ouled Fatma - a, 35a 

Ouled Menah. a4o 

Ouled Sulthan .* 1 1 , 4a8 

• Ouled Sellem. 

Ouled Sellem 10,696 

Ouled Ali ben Saber ia,oia 

Ouled Daoud. 

Ouled Daoud i6,a4a 

Beni Oudjena. 

Beni Oudjena 1 1 ,648 

El-Menacet i,oao 

Am am rah. 

Ouled Said ' 5,376 

Ouled si Zerata 1,790 

Amamrah 8,376 

Ouled Abdi. 

Ouled Moumen 3, 1 aa 

Ouled Azouz a,o5o 

BouZina 1,080 

El-Arba 95o 

Tagoust : 930 

Ouled Abdi 8,375 

Total 133,747 


CEBCLB DE BISKRA. 

Ahmar Kbaddou * 1 0,8 1 1 

Djebel Ghecbar 5, 1 57 

Ouled Zian a,oa6 

Temacin 3,5 5o 

Oued R'ir 64o 

Total a a,i 84 


* CEHCLE DE b4hE. 

Ndant. 
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CIRCLE DC GtELMA. 

Neant. 


Neant. 


Beni Berber . . 
Ouled Soukias 

Azhara 

Merahna 
Ai'aida 


CIRCLE DE LA CALLE. 

CIRCLE DE SOUK-ARRHA8. 
Ouled Khiar. 


Total 


Habitants. 

t,t3o 

3,890 

5 o 5 

i,385 

M70 

7,080 


CERCLI DE 8*TIF. 

llloulen Ousammer 8,000 

Beni Aidel 6,000 

Ei-Harrach 5 , 000 

Beni Ourtilan # . 3,900 

Beni Sliman 3 , 6 oo 

Beni Chebanna 3,95o 

Beni Yala iA,8oo 

Sabel Guebli 7,5oo 

Beni Tin 85 o 

Beni Ismail i, 3 oo 

Lalem ... 780 

El-Arba A10 

Beni Djibroun a 00 

Beni Felkai 56 o 

BeniMerai 1,1 5 o 

Beni Menallab 3 oo 

Beni Dracen 200 

Ouled Salab 900 

Ameucha 3,900 

Guergour. 

Guergria 53 o 

Ouled SebAa 160 

Troturet el-Chaba 220 

Rir'a Dahm. 

Ouled Tebben 65 o 

A reporter 64 , 810 
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Habitants. 

Report . 6ft, 8 to 

Ouled Braham 95o 

Ouled si Ahmed t ,85o 

x Rir'a Guebala. 

Mouassa i,A5o 

Ouled Hadjez 1,800 

Ouled bou Slama 475 

Ouled Ameur ben Seba 1,700 

Ahl el-Hama 53o 

Ouled aidi Ameur n 

Ouled Madani 65o 

AhlenNoual 58o 

AhlbouThaleh 980 

Total 75,775 


CIRCLE BE BOUGIE. 

Mezzaia 3,47 a 

Beni Amran 757 

Ouled sidi Mohamed Amek'ran 469 

Toudja 1,800 

Ait Ahmed Garetz t,ftoft 

Fenaia 7,336 

Bou Indjedamen 309 

Tifra 1,019 

Ouled sidi Mou$a ou Idir 5 1 3 

Beni Manhour 3 , 1 a 3 

Ait Atner 3,670 

Mzala 1,398 

Bern Ksila 169 

Aft sidi Abbou 137 

Ouled Tamzalt 3,5oo 

Ouled Ameur ou Youb 686 

Ouled Abd el-Aziz ftfti 

Barbacha 2,010 

Guifser 1,680 

BeniKhateb 996 

Beni bou Bekkar 5a8 

Mellaha . . . * 713 

Adjissa ( Idjissen) du Sahel 598 

Senhadja ( Iznaguen ) 780 

Beni Djelil 3,1 85 

A reporter 37,557 
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Habitants. 

Report 37,557 

Benilmmel . 3,076 

Ouzellaguen 3,800 

Msisna ( Imsisnen ) . 3,307 

Imzalen (Beni Our'lis) 5 ,ss 4 

Asammer (Beni Our'lis) 3,798 

Beni bou MesAoud 1 ,906 

Beni Mimoun 2,778 

Beni Kharoun 379 

Beni Amrous 46 o 

Beni Melloul 56 s 

Beni bou Aissi 567 

Ait Ourett ou Ali ' 1 ,o 43 

Beni Mehammed 1 ,033 

Beni H'essain 5 i 4 

Beni bou Youcef 665 

Beni Sigoual 737 

Beni Idjer 4 , 660 

Beni Zikki 395 

Asif el-H'ammam 1 ,4 43 

Dloulen Oumalou s, 46 o 

Total 74,i43 


CERCLE BE BOBDJ BOU AREB1DJ. 

Ouennour'a 1 5 , 000 

Gaidat de Mzita 5 , 660 

Dolha et Dreat i, 3 oo 

Beni Mellikeucb 4 , 000 

Gaidat des Beni AbbAs t i 4 ,ooo 

Gaidat des Beni Yadbel 10,000 

Gommandement du Bach Agha de la Medjana 4 , 000 

Total 53,960 


DIVISION D’ALGER. 


SUBDIVISION DE DELLYS. 

GEBGLE DE DELLTS. 

Taourga 3,1 3 a 

Aith Seleggem ( Beni Slyem ) 1 ,546 

A reporter 3,678 
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Habitants. 

Report 3,678 

Iflissen oum Ellil (Flissa) j 3,693 

Aith Khalfoun 4 , 3 1 A 

Khachna de la montagne 8 , 38 a 

AAmmal a, 56 a 

Iflissen le Bahar 4,945 

Aith Ouaguennoun 7,564 

Total 45 ,i 38 


CEBCLK DE PORT RAPOL<OR. 


Aith Irathen 16,739 

Aith Afenguellath 4,199 

Aith bou Yousef v . 3,37a 

Aith Yahia 5,369 

Aith Itsour'er 5 , 44 o 

Aith Illilten \ 3,969 

Total 38,068 


GERCLE Dl DR A BL-MIZANB *. 

Iflissen (Imzalen, et Imk'irren) 5,584 

Ouledel-Aziz 4 oi 

Inezliouen ( Nezlioua ) 3,472 

Igouctjdhal ( Guechtonla ). 

Frikat 2,730 

Aith Ismael 3,910 • 

Aith Koufi 1,750 

Aith Mend&s 1,520 

Aith bou R'erdan 1 , 1 90 

A reporter 19,557 


1 Je puis garantir 1 ’exactitude , k quelques unites prfcs, dee chiffres de la population dee tribus 
qui composent le cercle de DiA ei-Mizane. Je les ai obtenus par un moyen tr^e-simple et tr&s- 
poqunpde quo je recommapde aux person nes qui auraient k faire la statistique dee pays kabylee. 

Dans cheque village kabyle, et, en gdndral, chez toutes les populations d’origine berbdre, il 
e»t d’usage , ep certain es occasions, de tuer plusieurs bceufs ou moutons dont la chair est distri- 
jbo^e par parties 4 gales k tous les habitants jdes deux sexes du village. L'enfant qui vient de naltre 
8 droit k une part comme le vieillard. Cette distribution s’appelle en kabyle thimecheref, et, en 
arabe, oy&d. Chaque chef de maison declare k 1 ’amm le nombre de personnes dont se compose 
s* family ; il p’a garde den onblier aucune ; piais il ne pent en forcer le chiffre , car, dans ce cas , 
une forte amende lui serait impost, et tout le monde a inteiAt k emp£cher la fraude, qui ne se 
pyodpit Goqupe jl serait impossible de faire autant de portions qu’il y a d’individus, on 

convient qu’une seule part sera faite pour un certain nombre de personnes. Chaque village a son 

*9 
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Habitants. 

Report 19,557 

Aith bou Addou 1 ,900 

Cheurfa Ir'il g ek'k'en 1 ,6oo 

Ir'il Imoaia i, 3 ao 

Mechras *,170 

Aith Sedk’-a. 

louadhien 3,190 

Taguemmount el-Djedid 950 

Aith Bouchennacha 1,6 5 0 

Aith Irguen 1,200 

Aith Aii ou Uloul 1,200 

Aith Ghebla 1,170 

Aouk'dal (la prairie) s, 55 o 

Aith Ahmed 2,656 

Igaomouen (Zouaoua). 

Ak'bil 3,022 

Aith At't'af 2^80 

Aith b Oudrar (enfants ou gens de la montagne) 5,968 

Aith bou Akkach 1 2,988 

Aith Ienni 6,756 

Aith Ouasaif (enfants de la riviere) 5,668 

Total... 65,655 


CEICLB DE T1ZI OUZOU. 

Ameraoua. 

Ameraoua el-Thata 5 , 2 60 

Ameraoua el-Fouaga 5,892 

Maatka. 

Aith Khelifa a, 668 

Betrouna 1,866 

A reporter 1 5,686 


chiffre. Chez les Beni Sedka, ce chiffre eat g4n£ralement 10; chez les Zouaoua, c*est 20 ou 26. 
En divisant par ce chiffre le nombre total des habitants , on a le nombre de parts k Caire pour la 
village. 

Lorsqu’on veut done avoir la population d’un village , il suffit de multiplier le nombre des 
parts de viande de ce village par le nombre des In di vidus qui ont droit k une part : le produit 
est le chiffre de la population. Prenons pour example le village d’Ir'il b Ouammas, chez les Aith 
b Oudrar (Zouaoua). Le nombre des personnes ayant droit k une part est de 26 , et le nombre 
des parts du village de 5 a : 5 a X a6 = i,a68. La population d’Ir'il b Ouammas est done de 
1,2/18 habitants. 

II nW pas un Kabyle qui ne puisse donner les Aliments de ce caleul trhs-simple; tous les 
connaissent parfaitement. 
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Habitants. 

Report 1 5,684 

Maatka (proprement dits) 6,768 

Aith Aufli. 

Aith Zmenzer. . 3,975 

Iha88enaouen 1,880 

Aith Abd el-Moumen 1 ,068 . 

Aith Amar on Faid 1 ,688 

Aith bou Yahia 4 o 4 

Ferdiouen i, 4 ii 

Aith Mahmoud 6,079 

Aith Douala 9,67a 

Aith Fraonssen. 

Aith Fraoussen 6,006 

Aith Khelili. 

Aith Khelili .* 9,668 

Aith bon Chaib. 

Aith bou Chaib ; 3,796 

Aith R'obri. 

Aith R'obri 5,679 

lbouain 1,100 

Aith Onagaennonn. 

Aith Aissa ou Mimoun 3,096 

Aith Ouafir 1,188 

Aith Djenned. 

Aith Oubizar 1,936 

Aith Adassa 9,989 

Aith K'odeA 4 , 33 a 

Aith Laadar i, 5 a 8 

Aithlr'zar * 1,228 

Asif el-Hamman. 

Aith Flik 9*199 

lazouzen 9,356 

Tigrin 628 

Ibahrizen 926 

Aith Hassam 1,600 

Aith Ir'il en Zekri 1,626 

Imahdalen 648 

Izer'faouen 5,349 

Total 89,625 

i 9 » 
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SUBDIVISION D’AUMALE. 

CIRCLE D’AUMALR. 

Habitants. 

Beni Manhour 800 

Cheurfa 690 

Sebkha . 780 

Beni Aissi *. 5 oo 

Ksar i, 5 oo 

Beni Yala . a, 800 

Mecheddala 3,386 

Ouled el-Azix 2,875 

Beni Meddour a , 1 00 

Merkalla 543 

Beni Miscerah 2,377 

Total 17 , 35 i 


SUBDIVISION DB Mfr)EAH. 

GEBCLE DE mAd^AH. 

Mouzaia a 5 o 

CIRCLE DE BOGHAR. 

Ksar Boukhari 691 

CIRCLE DE LAGHOUAT. 

Alt Aouban (en arabe Beni Mxab) 27,000 

Total 27,7/11 


SUBDIVISION DE BUUANAH. 

CIRCLE DE MILIAR AH. 

% 

BeniFerah 3 , 8 o 3 

Bethaia l a,i 33 

Ouled Hamida 5A7 

Ouled Moussa 800 

Ouled SaAda 2,0/to 

Braz el-Kabayle 1 , 33 1 

Beni bou Attab 790 

A reporter 11 ,444 
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Habitants. 

Report 11,666 

Haraoua Gberaga 569 

Beni Maboussin 60a 

Haraoua R'eraba 887 

Beni bou Douan 2,870 

BeniMenasser 2,77/1 

* Total 19,096 


CIRCLE DR CHBRCHBLL. 

Gouraya 3,02 0 

Ar'ebal 1,66/i 

Zatima '. 2,705 

Beni Zioui 1,626 

Larrhat 2,1 83 

Zouggar'a 982 

Beni Merrhaba 788 

Beni Selyman 1 ,o 3 a 

Beni bou Mileuk 2, 1 53 

Tacbetta 3,126 

Beni Menasser de la montagne 2,8 1 7 

Beni Menasser du Sabel 6,378 

Kaidat des Gbenoua 2,676 

Total 2,8,898 


SUBDIVISION D’ORLEANSVILLE. 

CBRCLB D’ORliARSTILLE. 

Beni bou Kbannous 5,577 

Beni Rached 3,607 

Total 9,186 


CBRCLB DB Tfalts. 

BeniHaoua 3,667 

Zouggar'a 2,655 

Sinfita 2,623 

Main 2,062 

Total 10,387 
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DIVISION D’ORAN. 

Habitants. 

Ksar de Cheiiala Dahrania 539 

f&ar d’El-Maia a 26 

BeniSnouss a, 783 

Beni bou Said 1,317 

Ksours da cercle de Sebdou 1,108 

Total 5,973 * 


RECAPITULATION GENERALE. 


Division de Constantine 4 g 8 , 6&3 

d’ Alger 35 o, 7 /i 3 

d’Oran 5,973 

Total 855 ,i 59 
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